

Centre d e 
Keener ches 
Inter-langues 
sur la Signification 
en COntexte 
FRE 2805 






Cahier du CRISCO n°23 



octobre 2007 



MORPHOSYNTAXE ET SEMANTIQUE 

DU VERBE 



RELATIONS ACTANCIELLES, 

VOIX, ASPECT ET STATUT GRAMMATICAL 

EN FRANC AIS ET EN ARABE 



Jacques FRANCOIS 

& 

Ahmed BRAHIM 

(dir.) 



CRISCO 

Universite de Caen (Bat. Sciences Porte SA SI 3), 14032 CAEN CEDEX 

Tel. : 02 31 56 56 27 — Fax : 02 31 56 54 27 — Site web : www.crisco.unicaen.fr 

Courriel direction : Jacques. francois@crisco.unicaen.fr 

Courriel secretariat : greneche@crisco.unicaen.fr 



Le Centre de Recherches Interlangues sur la Signification en Contexte (CRISCO) contribue au 
debat linguistique a l'aide de trois outils editoriaux : 



Syntaxe & Semantique 

Revue de linguistique creee en 2000 aux Presses Universitaires de Caen 
Responsables de la revue : J. FRANCOIS & N. LE QUERLER 

Comite de redaction : C. GUIMIER A. LACHERET, F. NEVEU, R. RENAULT, J. FRANCOIS, N. LE 
QUERLER 

Comite scientifique : P. BLUMENTHAL (Cologne), A. BORILLO (Toulouse-le-Mirail), M. CHAROLLES 
(Paris 3), B. COMBETTES (Nancy), JP. DESCLES (Paris 4), D. GEERAERTS (Leuven), B.N. GRUNIG 
(Paris 8), ), P. HIRSCHBUHLER (Ottawa), G. KLEIBER (Strasbourg 2), P. KOCH (Tubingen), B. 
LAMIROY (Leuven), A. LEMARECHAL (Paris 4), R. MARTIN (INALF), S. MEJRI (Tunis), C. VET 
(Groningen), B. VICTORRI (CNRS). 



n°l Connecteurs et marqueurs de connexions, sous la direction de Claude GUIMIER (mars 2000) 

n°2 Semantique du lexique verbal, sous la direction de Francoise CORDIER, Jacques FRANCOIS et 
Bernard VICTORRI (avril 2001) 

n°3 Les grammaires du francais et les "mots outils", sous la direction de Gudrun LEDEGEN et Nathalie 
ROSSI (mars 2002) 

n°4 La valence vue d'Allemagne, sous la direction de Peter BLUMENTHAL et Peter KOCH (mars 2003) 

n°5 Polysemie et polylexicalite, sous la direction de Salah MEJRI (avril 2004) 

n°6 Aux marges de la predication, sous la direction de Irmtraud BEHR, Jacques FRANCOIS, Anne 
LACHERET-DUJOUR & Florence LEFEUVRE (decembre 2005) 

n°7 La terminologie linguistique - Problemes epistemologiques, conceptuels et traductionnels, sous la 
direction de Franck NEVEU (mars 2007) 



II 

Bibliotheque de Syntaxe & Semantique 

collection de linguistique creee en 2002 aux Presses Universitaires de Caen 

Traits d'union, sous la direction de Nicole LE QUERLER & Georges KLEIBER [Actes des Journees de 
Linguistique Rhenane de novembre 2000, organisees par SCOLIA et le CERLICO] (mai 2002) 

L'adjectif en francais et a travers les langues, sous la direction de Jacques FRANCOIS [Actes du colloque de 
Caen, 28-30 juin 2001] (Janvier 2005) 

Composition syntaxique etfigement lexical, sous la direction de Jacques FRANCGIS & Salah MEJRI [Actes de 
l'atelier franco-tunisien de Caen, septembre 2002] (printemps 2006) 



SOMMAIRE 



Introduction par J. Francois & A. Brahim 



SECTION 1 : LES VERBES FRANCAIS 



Houda BEN HAMADI, Reflexions sur I'emploi de certains auxiliaires de mode : le 5 
cas de 'vouloir' 

Imen BEN SALAH, Contribution a I 'etude des 'verbes symetriques'en francais 15 
contemporain 

Jacques FRANCOIS, 'Commencer par' / 'finir par' : un couple mal assorti 38 

Raja GMIR, L 'actant « circonstanciel » enfrangais 50 

Nicole RIVIERE, La pronominalisation et les auxiliaires de modalite 60 

Mehrez SAADAOUI, La delimitation des verbes denominaux 'construits' en 80 
francais contemporain 



SECTION 2 : LES VERBES ARABES 



Ahmed BRAHIM, Marquage locatifde I'objet et aspect progressif en arabe et en 94 

berbere tunisiens 

Marzouga NSIRI, L 'operateur kana en arabe : valeur aspectuo-temporelle, emploi 106 
modal et interpretation anaphorique 

Abdelaziz MESSAOUDI, La transitivite en arabe classique entre interpretation et 115 

syntaxe 



SECTION 3 : ETUDES CONTRASTIVES 



Dhouha DAHECH, Les nominalisations deverbales en arabe et en francais : Etude 128 
exploratoire des criteres de classement 

Ranya SAMET, Le verbe support arabe, ses constructions et leur traduction en 139 

francais 



Sommaire & Introduction 



Sommaire & Introduction 



INTRODUCTION 



L'essentiel des contributions a ce Cahier 23 du CRISCO est constitute de neuf 
communications a la journee scientifique Morphosyntaxe et semantique du verbe 
(relations actancielles, voix, aspect et statut grammatical en francais et en 
arabe) coorganisee par les Unites de recherche Langage et metalangage (Faculte des Lettres, 
Universite de la Manouba, Tunisie) et CRISCO (Universite de Caen et CNRS, France) le 3 
novembre 2006 a la Faculte des Lettres de l'Universite de la Manouba a Tunis. 

La communication de Morgane Senechal, destinee a une autre publication, a laisse la place a 
une contribution de Marzouga Nsiri. En outre nous avons ete heureux d'accueillir un article 
de Nicole Riviere qui offre, dans le domaine des auxiliaires de modalite, un contrepoint 
stimulant a celui de Houda Ben Hamadi. 

Les onze articles rassembles entrent naturellement dans trois rubriques : six etudes de 
linguistique du francais, trois etudes de linguistique arabe et typologique et deux etudes 
contrastives entre le francais et l'arabe. C'est le classement que nous avons adopte. Dans 
chaque rubrique les articles sont ranges par ordre alphabetique des auteurs. 

La premiere section portant sur les verbes francais est la plus diversifiee. La contribution 
de Houda BEN HAMADI, Reflexions sur Vemploi de certains auxiliaires de mode : le cas 
de 'vouloir', est centree sur celui des verbes de modalite qui presente un comportement 
syntaxique atypique. Celle de Imen BEN SALAH, Etude syntaxique, semantique et 
pragmatique de quelques verbes symetriques, porte sur une classe de verbes qui a donne lieu 
a differentes terminologies (verbes a renversement, reversibles, ergatifs, symetriques, etc.) et 
examine specialement les particularites de leur emploi intransitif L' etude de Jacques 
FRANCOIS, 'Commencer par' / 'finir par' : un couple mal assorti, vise a montrer que - 
contrairement au couple « bien assorti » commencer a I finir de, les semi-auxiliaires 
commencer par I finir par n'assurent pas une fonction equivalente d'introducteur de proces 
relativement a l'axe du temps. L' article de Raja GMIR, L'actant « circonstanciel en 
francais », examine la valeur locale ou temporelle de certains sujets grammaticaux postposes 
et la valeur de semi-auxiliaire de diathese que peut prendre le verbe voir. La contribution de 
Nicole RIVIERE, La pronominalisation et les auxiliaires de modalite porte sur 
1' interpretation des emplois pronominaux des verbes de modalite et en particulier se vouloir. 
Enfin celle de Mehrez SAADAOUI, La delimitation des verbes denominaux 'construits' en 
francais contemporain, a une orientation morphosemantique, en appliquant aux verbes 
francais derives d'un nom la distinction proposee par Danielle Corbin entre lexemes 
« construits » et lexemes « complexes ». 
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La seconde section portant sur les verbes arabes est composee de trois contributions. Celle 
de Ahmed BRAHIM, Marquage locatifde I'objet et aspect progressif en arabe et en berbere 
tunisiens, a une visee contrastive avec un arriere-plan clairement typologique. L'article de 
Marzouga NSIRI, L 'operateur kana en arabe : valeur aspectuo-temporelle, emploi modal et 
interpretation anaphorique est centre sur les valeurs temporelle, aspectuelle et modale de la 
forme kana qui a primairement une fonction d' operateur et assure secondairement un role 
dans la cohesion du discours. Enfin l'article de Abdelaziz MESSAOUDI, La transitivite en 
arabe classique entre interpretation et syntaxe, vise a mettre en vis-a-vis la conception arabe 
classique de la transitivite et des travaux recents de linguistique cognitive et typologique. 

La troisieme section consacree a la mise en contraste des structures du francais et 
de l'arabe est constitute de deux articles. Celui de Dhouha DAHECH, Les nominalisations 
deverbales en arabe et en francais : Etude exploratoire des criteres de classement, porte 
comme precedement celui de Mehrez SAADAOUI, sur les relations morphosemantiques entre 
nom et verbe mais cette fois a propos de la formation de noms deverbaux et dans une 
perspective contrastive et calssificatoire. Quant a celle de Ranya SAMET, Le verbe support 
arabe, ses constructions et leur traduction en francais, elle cherche a definir dans les deux 
langues la notion de « verbe support de predication nominale » issue des travaux du 
Laboratoire d'Automatique et de Linguistique Francaise de Maurice Gross. 

Nous remercions les universite de Caen et de la Manouba ainsi que le CNRS, Departement 
des Sciences de l'Homme et de la Societe, de nous avoir donne les moyens d'organiser la 
rencontre qui est a la source de ce Cahier, car elle a permis une confrontation instructive, pour 
le francais et l'arabe, entre des visions differentes de 1' articulation entre semantique et syntaxe 
et du mode d' exploitation d'un materiau classe comme « verbal » en termes morpho- ou 
lexico-syntaxiques, pour assurer des fonctions predicatives, non predicatives (les auxilaires et 
verbes supports) et intermediaires (les semi-auxiliaires de modalite, de diathese ou de mise en 
ordre) et pour servir de source ou de cible dans les operations de derivation lexicale. 



Jacques FRANCOIS & Ahmed BRAHIM 
Universite de Caen Universite de La Manouba 



Sommaire & Introduction 



Ill 

Cahiers du CRISCO 

Cahiers de recherche linguistique diffuses par le CRISCO depuis 2000. Les Cahiers du CRISCO sont 
distribues gratuitement. 

A. Cahiers 1-12 en format papier 



n°l Jacques FRANCOIS, Sur la grammaire de van Valin (septembre 2000) 

n°2 Veronique LENEPVEU, Adjectifs et adverbes : une correlation syntactico-semantique (Janvier 

2001) 

n°3 Jacques FRANCOIS & Hansjakob SEILER, Gesprache ilber Hansjakob Sellers 

Universalienforschung (mai 2001, version originale en allemand) 

n°4 Denis RAMASSE, L'intonation des phrases presentant un detachement a gauche en francais : une 

premiere approche (juin 2001) 

n°5 Heike BALDAUF, Voyage au bout de la langue : quelques remarques sur des enonces minimaux 

(mars 2002) 

n°6 Jacques FRANCOIS (avec la participation de Hansjakob SEILER, La faculte de langage et les 

universaux : perspectives fonctionnalistes actuelles (mars 2002) 

n° 7 Catherine CAMUGLI GALLARDO, La langue des jeunes en Italie — Guide a une enquete de 

terrain (mars 2002) 

n° 8 Jacques FRANCOIS, La representation des structures verbo-nominales et du figement verbal dans 

deux formalismes de grammaire fonctionnelle (mai 2002) 

n° 9 Valeriano BELLOSTA von COLBE & Jacques FRANCOIS, Windowing of attention and the core- 

periphery boundary (septembre 2002) 

n° 10/1 Maxi KRAUSE, AUS, element prepositionnel, element constitutif de particules diverses et particule 
verbale (septembre 2002) 

n° 10/2 Maxi KRAUSE, VON, preposition et element constitutif d' adverbes et de tournures adverbiales 
(octobre 2002) 

n° 10/3 Maxi KRAUSE, BEI, preposition, element constitutif de particules diverses et particule verbale 
(novembre 2002) 

n° 10/4 Maxi KRAUSE, MIT, preposition, element constitutif de particules diverses et particule adverbiale 
(novembre 2002) 

n° 1 1 Richard RENAULT, Morphosyntaxe des participes finnois (decembre 2002) 

n° 12 Dominique LEGALLOIS (coordination), Unite(s) du texte [Journee Scientifique du CRISCO, 6 
decembre 2002] (juin 2003) 



B. Cahiers 13-20 telechargeables sur le site du CRISCO : www.crisco.unicaen.fr 



n°13 Jacques FRANCOIS (dir.), Aspects de la « Role and Reference Grammar » [Journee Scientifique 

du CRISCO, 14 mars 2003] (septembre 2003) 

n°14 Jacques FRANCOIS, Jean-Luc MANGUIN & Bernard VICTORRI, La reduction de la polysemie 

adjectivale en cotexte nominal : une methode de semantique calculatoire (octobre 2003) 

n°15 Emmanuelle ROUSSEL, Le commentaire associe au passif anglais (fevrier 2004) 

n°16 Corinne OZOUF, Caractere differentiel et relation d 'equivalence entre voir et regarder (juin 2004) 

n°17 Jean-Luc MANGUIN & Jacques FRANCOIS (coordination), Le Dictionnaire Electornique des 

Synonymes du CRISCO - Un mode d'emploi a trois niveaux (juillet 2004) 

n°18 Dominique LEGALLOIS & Song-Nim KWON, Semantique lexicale et examen ecologique de la 

co-occurrence (Janvier 2005) 

n°19 Jacques FRANCOIS, Les bases epistemologiques des grammaires cognitives et 'neo- 

fonctionnelles ' (juin 2005) 

n°20 Jacques FRANCOIS, Le flechage synonymique de la polysemie verbale (octobre 2005) 

n°21 Dominique LEGALLOIS & Jacques FRANCOIS (coordination), Autour des grammaires de 

constructions et de patterns (Janvier 2006) [avec la participation de Philippe GREA et Morgane 
SENECHAL] 

n°22 Odile BLANVILLAIN, Le marqueur SUCH en anglais contemporain - Anaphore qualitative et 

identification notionnelle (mai 2006) 



Houda MELAOUHIA BEN HAMADI 



Houda MELAOUHIA BEN HAMADI 

ISLT, UR « Langage et metalangage » 



REFLEXIONS SUR L'EMPLOI DE CERTAINS AUXILIAIRES 
DE MODE - LE CAS DE VOULOIR 



Resume 

Les travaux sur les verbes vouloir, devoir et pouvoir ne cessen de se multiplier, mais les approches diverses et 
variees les traitent sur le plan semantico-logique, voire meme pragmatique, plutot que sur le plan syntaxique. 
Cela est essentiellement du a ce que ces verbes ont partie liee a la notion de modalite. Cet article se veut etre une 
contribution a l'etude syntaxique du verbe vouloir qui se distingue des verbes pouvoir et devoir. Eu egard a ses 
proprietes syntaxiques, vouloir se comporte comme un verbe a sens plein et non comme un auxiliaire. Cette 
hypothese est appuyee par les travaux des generativistes qui le considerent comme un verbe de controle, 
contrairement a devoir et pouvoir qui fonctionnent comme des verbes a montee. L'analyse des structures 
elliptiques dans des phrases complexes comme : 

Je vous aurais aide, si j'avais voulu. 
montre que le verbe vouloir implique le phenomene de l'anaphore du complement nul, alors que devoir et 
pouvoir permettent l'ellipse du syntagme verbal. Or, si Ton considere des phrases telles que : 

II a mange tous les gateaux qu'il a pu. 
on se rend compte que cette distinction est discutable. C'est pourquoi nous proposons de traiter le probleme de 
l'auxiliation selon le degre de solidarity que peut avoir le verbal modal avec l'infinitif qui le suit. 

Abstract 

This paper champions the hypothesis that vouloir (want) in French is a lexical verb and not an auxiliary like 
pouvoir (can) and devoir (must). This view is based on a syntactic approach. 



Le present travail a pour objectif de porter une reflexion sur la notion d'auxialiation qui, 
malgre l'effort des grammairiens pour la definir, reste floue, surtout lorsqu'il s'agit de classer 
les verbes tels que vouloir, devoir et pouvoir. Les avis sont partages : les uns comme 
Gougenheim les considerent comme des auxiliaires de mode, les autres comme Damourette et 
Pichon vont jusqu'a refuser cette appellation. II faut dire que toute la difficulte a laquelle on se 
heurte, en ce qui les concerne, vient d'une autre notion, celle de modalite, qui a partie liee a la 
semantique, puisqu'elle fait appel a des valeurs telles que « le necessaire, le possible, le 
probable, le desir, la volonte, l'eventuel, etc. ». La multiplicite de ces valeurs a amene les 
linguistes a repartir ces verbes en deux classes : d'une part, les verbes deontiques qui 
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expriment l'obligation et la permission (ex: avec pouvoir : tu peux sortir) et les verbes 
epistemiques qui expriment la possibility (ex : ilpeut arriver d'un moment a un autre) . 

Or, ce point de vue semantique ne permet pas de rendre compte du comportement 
grammatical particulier de ces verbes. Si Ton considere comme Pottier que l'auxiliaire « est 
une forme verbale, marquant une relation, une modalite ou un deroulement, faiblement 
porteuse de sens, ayant des proprietes combinatoires originales et ne regissant pas 
l'accusatif» (cite in Feuillet 1989), est-ce qu'on peut classer ces verbes, comme Font fait 
certains grammairiens et linguistes tels que Gougenheim et N. Riviere, sous la meme etiquette 
parmi les auxiliaires dits de mode ? 

Dans un premier moment, nous essaierons de voir si vouloir suivi de l'infinitif a les memes 
proprietes syntaxiques que devoir et pouvoir. 

S'appuyant sur la theorie de la grammaire generative, nous tenterons, dans un second moment, 
de montrer que pouvoir et devoir sont des verbes a montee et sont a cet egard consideres 
comme des auxiliaires de mode, contrairement a vouloir qui en tant que verbe de controle 
regit un accusatif et se comporte ainsi comme un verbe a sens plein. 

Enfin, sachant que les structures elliptiques telles que : 

(1) Je vous aurais aide, si j'avais voulu. 

(2) Je vous aurai aide, si j'avais pu. 

(3) Tu as agi comme tu devais. 

sont analysees de deux manieres differentes selon qu'elles sont considerees comme des 
ellipses du SV ou des anaphores du complement nul, nous essaierons de verifier l'hypothese 
ci-dessus selon laquelle on distingue les auxiliaires des verbes lexicaux . 



1. Vouloir, pouvoir, devoir sont-ils des auxiliaires ? 

Avant d' examiner vouloir en l'inscrivant dans le cadre theorique de la grammaire generative, il 
y a lieu d'identifier ses proprietes syntaxiques en le comparant aux autres verbes dits semi- 
auxiliaires ou auxiliaires de mode. 

Tous les grammairiens s'accordent pour definir le semi- auxiliaire comme un verbe qui, etant 
suivi d'un infinitif, perd de son contenu lexical pour exprimer comme le dit Grevisse "des 
nuances de temps, d 'aspect et de mode". Le semi-auxiliaire se rapproche ainsi de l'auxiliaire, 
dans la mesure ou il porte la flexion du temps, du mode et de la personne. Et c'est l'infinitif 
qui le suit qui donne le sens tout comme le participe passe dans une forme verbale conjuguee. 

Dans les exemples suivants, le verbe est constitute de l'auxiliaire modal et de l'infinitif : 

(4) II veut I peut / doit vaincre sa peur. 

L'infinitif, quant a lui, garde sa transitivite : sa peur est le COD du verbe vaincre. D'ailleurs, 
sa pronominalisation et la position qu'il occupe montrent qu'il est rattache a l'infinitif : 

(5) II veut I peut / doit la vaincre. 



1 Kronning (1996) a ajoute une troisieme classe, celle des verbes alethiques 
Vouloir, auxiliaire de mode 
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II est a noter qu'en francais classique, le pronom peut preceder l'auxiliaire modal : 

(6) II la veut / peut / doit vaincre. 

Mais les exemples auxquels nous nous referons sont du francais moderne. 

Le critere formel qui permet de definir l'auxiliaire de mode est qu'il ne peut pas avoir de 
complement nominal (rappelons la definition de Pottier ou il fait remarquer qu'il ne peut pas 
regir un accusatif). Or, nous pouvons dire : 

(7) II veut la victoire. 

mais non : *II peut la victoire. 

ni : *II doit la victoire. 

Pour devoir, il faut aj outer un autre complement pour obtenir une phrase grammaticale : 

(8) II doit la victoire a sa perseverance. 

Mais le sens de devoir change. D'ailleurs, dans cet emploi, le complement nominal peut etre 
pronominalise, comme le complement nominal de vouloir : 

(9) II la doit a sa perseverance. 

Pouvoir peut etre employe avec un pronom neutre, mais celui-ci represente non pas un 
complement nominal, mais un infinitif : 

(10) Resistez, si vous le pouvez. 
Resistez, si vous pouvez [resister] 

En ce qui concerne la transformation passive, seul vouloir peut la permettre : 

(7') Cette victoire est voulue. 

*Cette victoire est pue / est due. 

La passivation est possible pour devoir, lorsqu'il est employe avec un complement nominal : 

(9') Cette victoire est due a sa perseverance. 

En outre, contrairement aux verbes declaratifs, d'opinion, etc., pouvoir et devoir ne peuvent 
pas etre suivis d'une proposition subordonnee completive : 

(4a) *II peut I doit qu'il vainque sa peur. 

Meme lorsque le sujet de l'infinitif est different de celui de ces verbes, la structure demeure 
irreguliere : 

(4b) *II peut I doit que tu vainques ta peur. 

alors que vouloir impose l'emploi d'une proposition completive, lorsque les sujets ne sont pas 
coreferentiels : 

(4c) II veut que tu puisses vaincre ta peur. 
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Dans cet emploi, vouloir se rapproche des verbes tels que souhaiter : 

(11) II souhaite que tu puisses vaincre ta peur. 

Certains grammairiens considerent vouloir comme un semi-auxiliaire, lorsqu'il est suivi d'un 
infinitif et comme un verbe a sens plein, lorsqu'il precede une proposition subordonnee 
completive. On ne peut appuyer ce point de vue, puisque cela touche egalement d'autres 
verbes qui ne sont pas consideres comme des auxiliaires de mode : 

(12) Je souhaite rester jeune. 

(13) Taimerais devenir championne. 

(14) Tespere vous revoir bientot. 

(15) Je crois entendre du bruit. 

(16) Je pense rentrer tot. 

Par ailleurs, vouloir, comme souhaiter ou desirer, peut etre mis en relief : 

(4d) Ce qu'il veut, c'est pouvoir vaincre sa peur. 
(II 1 ) Ce qu'il souhaite (desire), c'est vaincre sa peur. 

Ce n'est le cas ni de pouvoir, ni de devoir : 

(4e) *Ce qu'il peut, c'est vaincre sa peur. 
(4f) *Ce qu'il doit, c'est vaincre sa peur. 

Si nous recapitulons, nous pouvons dire que pouvoir et devoir fonctionnent comme des 
auxiliaires de mode, dans la mesure ou non seulement ils ne gerent pas un complement 
nominal (bien sur nous considerons que devoir ayant un complement nominal comme un 
verbe a sens plein. D'ailleurs, il est exclu de la classe des auxiliaires par le sens), mais 
egalement l'infinitif qui les suit ne peut pas en etre separe par une virgule, contrairement a 
vouloir qui beneficie d'une certaine autonomic 

Toutefois, vouloir peut etre employe comme un auxiliaire. En effet, l'insertion de ce verbe 
dans la structure impersonnelle montre qu'il n'est pas, sur le plan grammatical, different de 
pouvoir et de devoir : 

(17) II veut pleuvoir. 

(18) II peut I doit pleuvoir. 

Ce test revele que seul l'infinitif est impersonnel et done ces verbes ont subi une certaine 
« sublimation semantique , selon les propres termes de Damourette et Pichon. Mais si pouvoir 
et devoir expriment une certaine modalite, vouloir a une valeur purement temporelle. II a ete, 
de ce fait, completement delexicalise pour etre grammaticalise. Le sens de vouloir devient 
abstrait pour indiquer une action qui est pres de se realiser. A cet effet, vouloir peut etre 
paraphrase par aller, un autre semi-auxiliaire qui exprime le futur proche. Selon Brunot (dans 
La pensee et la langue), cette forme « est usitee dans le sud et dans Vest; elle n'est pas 
parisienne ». Quoi qu'il en soit, c'est seulement dans cette structure que vouloir parait 
fonctionner comme un auxiliaire, non pas de mode, mais de temps. 
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2. Vouloir dans la litterature generative 

Dans la litterature generative, vouloir a toujours ete considere comme un verbe transitif. En 
soulevant le probleme des regies transformationnelles, celles de deplacement et d'effacement, 
les generativistes ont classe vouloir parmi les verbes dits de controle, parmi lesquels on peut 
trouver aimer, preferer, esperer, ordonner, persuader, promettre, etc. II est a noter que la 
notion de coreference est a la base de la distinction entre verbe de controle dont le sujet de 
l'infinitif et celui du verbe tense sont coreferentiels, et verbe a montee comme sembler dont le 
sujet doit se deplacer ( monter). 

Dans la theorie du gouvernement et liage, un enonce comme : 

(4) Jean veut vaincre sa peur. 

est analyse comme une phrase complexe comprenant une proposition completive. Autrement 
dit, le verbe vouloir, qu'il soit suivi d'un infinitif ou d'une proposition subordonnee, a la meme 
representation syntaxique. En effet, si Ton considere comme Chomsky 91 que les infinitives 
sont des constituants de categorie C", meme en l'absence d'un complementeur, vouloir devrait 
etre sous-categorise de telle sorte qu'elle admet la presence d'un complementeur vide. 
Normalement, le complementeur introduit une proposition tensee contenant un sujet et un 
verbe conjugue, dans le cas de la completive infinitive, le sujet, etant phonetiquement non 
realise, est represents par la categorie vide PRO : 

[ip [n'4 Jean] [ v « veut [ C " [if [n" PRO [ V " vaincre sa peur]]]]] 

Cette representation syntaxique respecte le principe de projection qui predit que toute 
proposition doit etre munie de tous ses constituants obligatoires a tous les niveaux de la 
grammaire. L'interpretation de PRO est generalement determinee par son antecedent, qui le 
controle. Comme nous le voyons, le controle se manifeste formellement au moyen de la 
coindexation de N", sujet de vouloir et de PRO, sujet de la completive infinitive. 

Dans le cas des verbes tels que devoir ou pouvoir, la representation syntaxique ne peut 
s'assimiler a celle de vouloir. En effet, si Ton considere comme Chomsky (1986) que IP, la 
tete de toute la phrase, est AgrP (agreement phrase), on doit presenter le noeud INFL comme 
contenant tous les traits qui concernent l'Accord, le Temps et le Verbe. Ainsi, pour recevoir 
ces traits, les auxiliaires ne peuvent rester dans le noeud reserve au verbe, ils doivent se 
deplacer (monter) vers Agr. Pour mieux comprendre, nous reproduisons la configuration 
suivante, empruntee a Lobeck (1995) : 
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SV 



Dans la representation syntaxique, pouvoir et devoir, en tant qu'auxiliaires de mode montent 
vers le noeud Agr, avant de s'adjoindre a leur infinitif dans la structure de surface. C'est 
pourquoi ils sont classes parmi les verbes a montee. Certains linguistes comme Matushansky 
(2002) distingue les verbes a montee des verbes de controle selon l'orientation sujet : les 
premiers comme sembler n'ont pas d'orientation sujet, les seconds comme vouloir impliquent 
une orientation sujet. Cette distinction permet de comprendre la raison pour laquelle les 
auxiliaires de mode occupent le noeud AGR dans la structure profonde et non le noeud SV 
comme vouloir. 



3. L'analyse des structures elliptiques 

Toutefois, en passant en revue les differents emplois de ces verbes dits auxiliaires de mode, 
nous avons trouve que cette distinction parait aleatoire, lorsque ceux-ci entrent dans des 
constructions elliptiques. En temoignent les exemples suivants : 

(19) II m'a propose de sortir, mais je n'ai pas voulu. 

(20) Je lui ai menti, mais je n'aurais pas du. 

(21) II m'a demande de lui rendre service, mais je n'ai pas pu. 

Dans ces trois phrases, c'est l'infinitif de ces verbes qui est ellipse : 

(19') II m'a propose de sortir, mais je n'ai pas voulu [sortir] 

(20') Je lui ai menti, mais je n'aurais pas du [mentir] 

(21') II m'a demande de lui rendre service, mais je n'ai pas pu [lui rendre service] 

La question qui se pose est de savoir si nous devons les traiter de la meme maniere. 

Compte tenu de l'hypothese que nous avons deja avancee, selon laquelle vouloir a un 
comportement grammatical different de celui de pouvoir et de devoir, le traitement de ces 
exemples serait en quelque sorte un test qui permet non seulement de distinguer les proprietes 
syntaxiques, mais egalement de voir si Ton peut homogeneiser l'analyse. 

Dans la litterature generative, ces ellipses sont connues sous le nom de l'ellipse du SV. Ce 
phenomene a fait l'objet de plusieurs etudes sur des structures de phrases anglaises. Nous 
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pouvons citer, a ce propos, les travaux de Sag et Hankamer ( Deep and surface anaphora , 
1976) et de Lobeck ( Ellipsis , 1995), d'ou nous avons tire les exemples suivants de l'anglais : 

(22) Claudine is a good student, and Mary is too. 

(23) Hans will drive home, and Mary will too. 

(24) John can drive home, and Mary can too. 

Comme nous le constatons, les auxiliaires have I be en anglais ne fonctionnent pas comme 
avoir I etre en francais. Ces derniers ne peuvent permettre l'effacement de leur participe, 
puisqu'en l'absence de ce dernier, rinformation concernant les traits d'Accord serait 
incomplete. Les auxiliaires modaux en anglais tels que can I may I must I will I shall au 
present, et could I might I would I should au preterit appartiennent a une classe fermee, 
puisque tous ont les memes proprietes : 

■ lis sont toujours suivis de la base verbale sans to. 

■ lis ne peuvent pas etre conjugues entre eux. 

■ lis n'utilisent pas l'auxiliaire to do aux formes interrogatives et negatives. 

■ lis n'ont pas de participe passe et done ne peuvent pas etre transformes a la forme 

passive. 

■ lis n'ont pas de participe present et done ils n'ont pas de forme progressive. 

C'est pourquoi ils beneficient du meme traitement que celui des auxiliaires have I be. 

Cependant, ils different des verbes qui expriment la modalite en francais, dans la mesure ou 
ils ne peuvent pas etre suivis d'un complement de nature pronominale. En temoigne l'exemple 
suivant : 

(25) *He wants to stay here, but I don't think he can it. 
L'ellipse rend la phrase grammaticale : 

(25') He wants to stay here, but I don't think he can. 

En francais, l'infinitif qui suit ce type de verbes peut etre represents par un pronom neutre : 

(la) Je vous aurais aide, si je Yavais voulu. 
(2a) Je vous aurais aide, si je Yavais pu. 
(3a) Tu as agi comme tu le devais. 

ou bien par la pro-forme " lefaire" : 

(lb) Je vous aurais aide, si j'avais voulu le faire. 

(2b) Je vous aurais aide, si yavais pu le faire. 

(3b) Tu as agi comme tu devais le faire. 

La question qui se pose est de savoir si ces structures sont touchees par le phenomene de 
l'ellipse du SV comme les structures ci-dessus de l'anglais ou bien par un processus de mise 
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en relation anaphorique connu sous le nom d'anaphore de complement nul ou mieux encore 
d'anaphore zero. 

II va sans dire que l'ellipse du SV concerne les auxiliaires, alors que l'anaphore de 
complement nul touche les verbes lexicaux. 

Eu egard a la pronominalisation, nous pouvons etre tentee par l'hypothese de l'anaphore zero. 
En effet, celle-ci serait la contrepartie de l'anaphore pleine et semble, de ce fait, soumise aux 
memes contraintes formelles. Entre l'anaphore et son antecedent s'instaure une relation de 
dependance : la seconde proposition (appelee proposition cible) ne peut etre correctement 
interpretee que grace a la proposition source a laquelle elle renvoie. Pour ce faire deux 
conditions, celles de la precedence et de la coindexation, doivent etre remplies. La proposition 
source doit preceder l'anaphore zero (mais on peut rencontrer des contre-exemples : sij'avais 
voulu, je Vaurais aide). Cette condition est done non suffisante. L'anaphore zero doit etre liee 
a son antecedent au moyen de la coindexation. 

Cette hypothese est enterinee par Zribi-Hertz (1986) et Abeille (1991) qui considerent que les 
verbes vouloir, pouvoir, devoir et meme les semi- auxiliaires d'aspect tels que commencer, 
etre en train de permettent l'anaphore de complement nul. Elles citent des exemples de 
phrases comme : 

(26) Jean voulait que Marie accorde le piano, mais elle n'a pas voulu. 

(27) Pierre n'a pas fini de taper sa these, mais il est en train. 

Or, cette generalisation ne peut pas rendre compte des proprietes syntaxiques de ces formes 
verbales. 

J. Busquets et P. Denis (2004), en s'appuyant sur les travaux de Hankamer et Sag (1976), et 
Lobeck (1996), ont essaye de montrer que les verbes devoir et pouvoir sont des auxiliaires de 
mode qui impliquent non pas l'anaphore de complement nul, mais l'ellipse du SV. A cet effet, 
ils ont etabli une serie de tests qui, selon eux, « permettront de distinguer l'ellipse modale a la 
fois de la NCA (l'anaphore de complement nul) et des cas oil le verbe modal est precede par 
le pronom anaphorique le ». II s'agit de contraintes semantico-syntaxiques qui portent sur 
l'antecedent, telles que la contrainte de l'antecedent contained deletion (l'ellipse est contenue 
dans son antecedent) comme dans les structures relatives : 

(28) II a mange tous les gateaux qu'il a pu. 

Abeille (1991) fait remarquer que seuls pouvoir et devoir peuvent entrer dans ce type de 
structures. 

Toutefois, une phrase comme : 

(29) II a regu tous les cadeaux qu'il voulait. 

parait acceptable. 

L"interdiction de representer l'infinitif par un pronom est un fait grammatical qui est du, a 
mon avis, a l'emploi du pronom relatif et non pas a celui du semi-auxiliaire. 

(28a) *II a mange tous les gateaux qu'il le pouvait. 
(29a) *II a regu tous les cadeaux qu'il le voulait. 
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Le COD ne peut pas etre represente deux fois dans le meme domaine phrastique. 

(28b) * II a mange tous les gateaux qu'il pouvait manger 

Normalement, le pronom neutre doit representer 1'infinitif et son complement, comme dans : 

(21) II m'a demande de lui rendre service, mais je n'ai pas pu lui rendre service. 

Dans le cas des relatives, le pronom neutre ne peut reprendre le complement qui est deja 
represente par le pronom relatif. C'est ce qui explique l'agrammaticalite de ces phrases. Par 
consequent, ce test ne peut etre revelateur de l'emploi des verbes tels que devoir et pouvoir 
comme auxiliaires. 

Contrairement a Busquets et Denis, je pense que dans les structures elliptiques, ces verbes 
fonctionnent comme vouloir, lorsqu'ils sont employes avec un pronom. lis sont, de ce fait, 
soumis a des contraintes de type anaphorique. D'ailleurs, ces deux linguistes ont fait 
remarquer a la suite des resultats de tests qu'ils ont fait subir aux verbes devoir et pouvoir 
qu' « il semble inadequat d'assimiler integralement le phenomene de Vellipse modale du 
franqais a celui de la VPE (ellipse du SV) anglaise ». 

La difficulty que nous rencontrons pour integrer ces verbes dans le phenomene de l'ellipse du 
SV nous conduit a soulever le probleme de l'auxiliation. Certes, sur le plan semantique aussi 
bien que sur le plan enonciatif, ces verbes expriment des modalites : ils refletent l'attitude du 
locuteur vis-a-vis du proces exprime par le verbe a 1'infinitif, mais cela ne peut etre suffisant 
pour les considerer comme des auxiliaires. Le cas de vouloir, en tant que verbe de controle, ne 
lui permet pas de jouer un simple role de " trans lateur" comme dit Tesniere ou de "mar quant 
grammatical" selon les propres termes de Feuillet. II fonctionne comme un verbe transitif qui 
regit son complement. Pour ce qui concerne devoir et pouvoir, leur statut reste ambigu : 
tantot, ils fonctionnent comme des auxiliaires de mode et sont analyses comme des verbes a 
montee (je renvoie a l'article sur l'ellipse modale de Busquets et Denis dans Cahiers de 
grammaire, 2001), tantot, ils se comportent comme des verbes qui regissent leur complement, 
lorsque celui-ci est exprime sous forme de pronom. 



4. Conclusion 

Au seuil de ce travail, nous sommes amenee a tirer les conclusions suivantes. 

En nous appuyant sur des criteres syntaxiques, il est apparu que les verbes vouloir, devoir et 
pouvoir ne peuvent pas etre regroupes sous la meme etiquette. Contrairement aux auxiliaires 
de mode de l'anglais, ces verbes n'ont pas les memes proprietes syntaxiques. Vouloir se 
comporte comme un verbe qui regit un complement nominal: d'ailleurs il peut subir la 
transformation passive et il peut entrer dans des structures de mise en relief; alors que devoir 
et pouvoir, ne regissant pas de complement, ne peuvent ni etre passives, ni etre mis en relief. 
Leur emploi les rapproche beaucoup plus des auxiliaires que des verbes lexicaux. Dans le 
cadre de la theorie generative, l'un est analyse comme un verbe de controle, les deux autres 
comme des verbes a montee. Or, cette repartition ne peut rendre compte de tous les emplois 
de ces formes verbales. En effet, dans les structures elliptiques, l'analyse de ces verbes comme 
impliquant un processus anaphorique conforte l'idee selon laquelle vouloir est un verbe a sens 
plein, mais montre que devoir et pouvoir peuvent egalement se comporter comme un verbe et 
non comme un auxiliaire. Ce qui remet en question notre premiere analyse et reflete toute la 

Vouloir, auxiliaire de mode 1 3 



Houda MELAOUHIA BEN HAMADI 



difficulte a traiter ces verbes de modalite. Peut-etre faut-il les considerer dans le contexte ou 
ils apparaissent selon le degre d'auxiliation. Autrement dit, un meme verbe peut etre pris pour 
un auxiliaire, lorsqu'il parait tres solidaire avec 1'infinitif qui le suit, (ex : il veut pleuvoir), ou 
bien pour un verbe de mode lorsque 1'infinitif peut etre remplace par un nom ou un pronom 
(ex : il veut les vaincre), meme s'il exprime une modalite. Ainsi, le probleme de l'auxiliation 
n'est pas tout a fait lie a l'expression de la modalite, quoique le sens soit un critere non 
negligeable pour regrouper ces verbes sous une meme classe. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES 'VERBES 
SYMETRIQUES' EN FRANCAIS CONTEMPORAIN 



Resume 

Nous nous proposons dans cet article d'etudier ce qu'on appelle essentiellement dans les grammaires usuelles 
francaises les « verbes symetriques ». Nous y delimitons cette classe de verbes en recourant a quatre criteres 
definitoires qui sont a la fois d'ordre syntaxique et semantique. L'objectif de ce travail est double. En effet, 
nous montrerons, dans un premier temps, que la propriete de « symetrie » en francais est, a notre sens, 
d'ordre semantique. Dans un second temps, nous mettrons en avant les caracteristiques distinctives de 
l'emploi « symetrique » intransitif, caracteristiques qui le differencient a la fois de l'emploi passif 
canonique et des emplois reflexifs passif et neutre. 



Abstract : 

We intend in this article to study what the French usual grammars generally call the "symmetrical" verbs. We 
define this class of verbs by resorting to four definitory criteria of syntactic as well as of semantic order. The 
purpose of this paper is twofold. Indeed, we will show, in a first time, that the property of "symmetry" in 
French is of a semantic one. In a second time, we will underline the distinctive features of the intransitive use 
of the symmetrical verbes, that that differentiate it on the one hand of the canonical "passive use and on the 
other hand of the "medio-passive" and of the "neutral" uses. 
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Introduction 

On se propose dans cet article de presenter une contribution a l'analyse d'une classe de 
verbes, ceux qu'on appelle generalement en linguistique francaise les « verbes 
symetriques ». 

Ce travail s'articulera autour de trois axes principaux. Dans un premier temps, nous allons 
presenter les criteres definitoires des « verbes symetriques ». Dans un deuxieme temps, 
nous essaierons de degager les proprietes essentiellement d'ordre semantique de cette 
classe de verbes. En dernier lieu, nous allons nous interesser exclusivement a l'emploi 
intransitif « symetrique » qui constitue de l'avis general une diathese sans marque ou a 
marquant morphologique zero. 



1. Les criteres definitoires des 'verbes symetriques' 

Les verbes qui constituent l'objet de notre travail peuvent etre illustres par l'exemple 
suivant : 

Le vent casse la branche. / La branche casse. 

et representes par la formule 1 : NoVNj <=> Ni V. 

Ces verbes ont recu differentes appellations. lis ont ete baptises symetriques par J. Dubois 
(1967) et cette appellation a ete adoptee plus tard par plusieurs linguistes (Lagane, Le 
Goffic et Combe, Chevalier, Moignet, R. Forest,...). lis ont ete egalement appeles verbes d 
double diathese par Benveniste et verbes diathetiquement neutres par Blinkenberg (1960). 
Ruwet et Boons, Guillet & Leclere (1976) ne gardent que le qualificatif neutres. M. 
Larjavaraa (2000) les appelle les verbes labiles. Rothemberg (1974), elle, parle de verbes a 
renversement, alors que les auteurs de la Grammaire methodique du frangais (1994) les 
qualifient de reversibles. Ces memes auteurs reservent l'appellation de « symetrique » a un 
tout autre phenomene linguistique auquel s'est particulierement interesse Borillo dans son 
article cite en bibliographic et qui peut etre illustre par les exemples : 

(1) a- Pierre et Paul rivalisent. / Paul et Pierre rivalisent. 
b- Pierre rivalise avec Paul. / Paul rivalise avec Pierre. 
c- On confond le ciel et la mer. / On confond la mer et le ciel. 

En fait, si nous avons opte pour l'appellation de « verbes symetriques », c'est seulement 
parce qu'elle est la plus employee dans les grammaires usuelles recentes et pour eviter de 
multiplier les denominations et ce bien que la notion de « symetrie » ne soit pas 
satisfaisante a plusieurs egards. 

En effet, en algebre, l'adjectif « symetriques » qualifie les « fonctions qui restent sans 
changement quand leurs variables s'echangent par paires ». Si nous appliquons cette 



1 Quel emploi est premier ? L'emploi transitif est derive de l'intransitif ou l'inverse ? ne constitue pas l'objet 
de notre etude. C'est pour cette raison d'ailleurs que nous avons employe une fleche a doubles pointes. Pour 
avoir de plus amples donnees sur ce sujet Cf. M. Krotsch & W. Ostereicher (1996) et J. Fran?ois (2002). 
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definition, N et Ni seraient les deux elements qui s'echangent, le verbe seulement le centre 
de symetrie et ce seraient les deux enonces ou figure ce verbe qui pourraient etre qualifies 
de « symetriques ». 

Par ailleurs, dans le cas de ces verbes, on ne peut meme pas parler d' « enonces 
symetriques ». En effet, si Ni est conserve dans les deux enonces, ce n'est pas toujours le 
cas pour No 2 . En outre, meme si No est recupere dans l'emploi intransitif, il doit etre, 
comme le montrent les exemples cites en (2), imperativement introduit par un demarcatif, 
lequel demarcatif rompt l'equilibre ou la « symetrie ». 

(2) a-Le vent casse la branche. / La branche casse (sous I'effet, sous I'action du 
vent). 

b- Le soleil seche le linge. / Le linge seche (au soleil). 

Par ailleurs, si toute 1' expression de « verbes symetriques » est signalee entre des 
guillemets dans le titre, c'est parce que, comme nous allons le montrer dans la deuxieme 
partie, ce ne sont pas les verbes qu'on pourraient qualifier de « symetriques », mais les 
constructions ou les emplois contenants ces verbes. 

Ces verbes se definissent, a notre sens, par quatre criteres. 



1.1 Leur aptitude a etre employe transitivement et intransitivement : 

C'est ce qu'illustrent les couples d'enonces : 

(3) a- On cuit une sauce. / La sauce cuit. 

b- Le coiffeur (de)frise les cheveux de Paul. / Les cheveux de Paul (de)frisent. 
c- On appuie le mur par un arc-boutant. / Le mur appuie sur un arc-boutant. 
d- Cette situation deprime Paul. / Paul deprime. 

L' acceptability de l'un ou l'autre des deux emplois pour certains verbes ne fait 
cependant pas, toujours l'unanimite et varie parfois d'un dictionnaire a l'autre ou d'un 
linguiste a l'autre. Tel est le cas, d'une part, de l'emploi intransitif des verbes plisser et 
ramifier cites en (4) et, d'autre part, de l'emploi transitif du verbe rencherir cite en (5) : 

(4) a- On plisse le tissu. / ? Le tissu plisse bien. 
b- On ramifie la route. / ? La route ramifie. 

(5) ? On rencherit les prix. / Les prix rencherissent. 



1.2 L'identite de l'objet de l'emploi transitif et du sujet de l'emploi intransitif : 

C'est ce qu'illustre, d'ailleurs, la formule No V Nj O TV; V, citee ci-dessus. 

Ce critere est aussi necessaire que le premier. II permet d'eliminer de la liste des « verbes 
symetriques » des verbes tels que crier, monter, nager,fredonner et boire cites en (6) : 



2 Nous verrons dans la troisieme partie de ce travail que l'emploi intransitif constitue sur le plan pragmatique 
l'un des modes de la non-specification de l'agent ou plutot de la source de Faction. 
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(6) a- II crie. / II crie des ordres a sa secretaire. 
b- // monte. / II monte les bagages. 

c- II nage. / II nage le crawl. 

d- II fredonne. / II fredonne un air a la mode. 

e- II boit un verre d'eau. / II bolt. 

Ces verbes, en effet, correspondraient plutot a la formule No V Nj / No V et ne satisfont 
done pas le deuxieme critere. 

Par ailleurs, ils n'admettent pas tous vraiment les deux emplois transitif et intransitif. En 
effet, si crier et monter sont « fonctionnellement bivalents » selon l'expression de 
Blinkenberg (1960) (meme si l'emploi transitif du verbe monter a ete longtemps percu 
comme familier). Ce n'est pas le cas pour nager et fredonner qui constituent des verbes 
« essentiellement intransitifs », si l'on peut dire, et qui n'admettent pas de vrais objets, 
mais des « objets internes », ni non plus le cas pour boire qui est au contraire un verbe 
« essentiellement transitif ». Son emploi intransitif est considere, selon le contexte, comme 
un emploi absolu ou comme un cas d'anaphore zero 3 . 

Ce deuxieme critere concernant l'identite de Ni permet egalement d'eliminer des verbes 
tels que ecumer cite en (7). Ce verbe admet certes les deux emplois transitif et intransitif, 
mais jamais avec le meme Ni. 

(7) On ecume le pot-au-feu. / La mer ecu me. 

D'un autre cote, l'identite de Ni dans les deux emplois « symetriques » n'est pas 
seulement d'ordre morphologique, mais concerne egalement le role semantique joue par le 
referent de Ni au sein de ces deux enonces. En effet, que ce soit dans l'emploi transitif ou 
intransitif, le Ni garde le meme role semantique, celui, selon les terminologies, de 
« patient », « site » ou « siege de proces ». 

Cette double identite morphologique et semantique permettrait d'eliminer un verbe tel que 
sortir : 

(8) // sort sa petite amie. / Sa petite amie sort, 

dans la mesure ou le Ni, sa petite amie ne joue pas le meme role semantique dans ces deux 
enonces. 



1.3 La necessite de l'emploi du meme verbe dans les deux enonces et non deux 
verbes homonymes 4 : 

Ce critere permet d'eliminer des exemples de « fausse symetrie », si l'on peut dire, comme 
dans les cas des verbes voler Qtfumer : 

(9) a- Paul vole I'avion. / L'avion vole. 

b- Paul fume une cigarette. / La cigarette fume. 



Pour avoir de plus amples details sur ce sujet, voir essentiellement Noailly (1998). 
Nous precisons que l'homonymie est consideree uniquement sur le plan synchronique. 
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Cependant, si le caractere homonymique de ces deux couples de verbes est evident sur le 
plan synchronique, du moins, ce n'est pas le cas pour des verbes comme saigner et sentir : 

(10) a- On saigne le cochon. / Le cochon saigne. 
b- Paul sent la fleur. / La fleur sent bon. 

Dans le cas de tels verbes, pour trancher et dire s'il s'agit de « verbes symetriques » ou 
non, il nous faut recourir a un quatrieme critere definitoire. 



1.4 La quasi-equivalence semantique de l'emploi transitif « symetrique » et de la 
construction en J aire que : 

On peut illustrer ce fait en transformant les emplois transitifs des « verbes symetriques » 
cites en (3) en emplois factitifs : 

(11) a- On cult une sauce. / On fait que la sauce cuit. 

b- Le coiffeur (de)frise les cheveux de Paul. / Le coiffeur fait que les cheveux 
de Paul (de)frisent. 

c- On appuie le mur sur un arc-boutant. / On fait que le mur appuie sur un arc- 
boutant. 
d- Cette situation deprime Paul. / Cette situation fait que Paul deprime 5 . 

Ce dernier critere nous permet d'eliminer de la liste des « verbes symetriques » les couples 
de verbes dont le caractere homonymique n'est pas evident tels que saigner et sentir cites 
en (10). En effet, pour saigner, les emplois transitif et factitif ne nous semblent pas 
semantiquement equivalents, alors que, pour sentir, l'emploi factitif ne semble meme pas 
acceptable: 

(12) a- On saigne le cochon. / On fait que le cochon saigne. 
b- Paul sent la fleur. / ? Paul fait que la fleur sent bon. 

Par ailleurs, cette quasi-equivalence d'ordre semantique entre l'emploi factitif en faire que 
et l'emploi transitif « symetrique », nous autorise a considerer ce dernier comme un emploi 
factitif ou causatif synthetique. 

Ces quatre criteres reunis nous semblent a la fois necessaires et suffisants pour la 
determination des « verbes symetriques ». lis nous ont permis, en effet, d'etablir une liste 
d'un peu plus de trois cents verbes auxquels on peut accorder le statut de « verbes 
symetriques » en francais contemporain 6 . 

Cependant, les verbes formant cette classe se caracterisent-ils par une ou des proprietes 
communes ? Autrement dit qu'est-ce qui fait qu'un verbe est « symetrique » ou ne l'est pas 
en francais contemporain ? La notion de « symetrie » trouve-t-elle son explication dans 
1' aspect morpho-lexical ou plutot dans 1' aspect semantique du verbe ? Ou constitue-t-elle 
un phenomene capricieux et idiosyncrasique en francais contemporain ? 



5 L'application de la transformation factitive ne veut pas dire, pour nous, que l'emploi intransitif est premier 
est que par consequent l'emploi transitif en est derive. Nous employons cette transformation seulement en 
tant que critere definitoire de la classe des « verbes symetriques ». 

6 Vous trouverez cette liste agrementee d'exemples dans la partie annexe. 
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2. La ou les propriete(s) des 'verbes symetriques' 

2.1 La propriete de « symetrie » est-elle d'ordre morpho-lexical ? 

Selon R. Forest (1988 : 140), dans une langue comme le nahuatl, seuls les verbes en « - 
(a)hua » sont doublement orientes (i.e. ont les deux emplois transitif et intransitif): 

(13) a- ehua : « se lever » (intransitif) / « mettre debout » (transitif). 
b- chicahua : « forcir » (intransitif) / « fortifier » (transitif). 

c- tomahua : « grossir » (intransitif et transitif). 

d- canahua : « mincir » (intransitif) / « rendre mince » (transitif). 

La propriete de « symetrie », dans cette langue, trouve done son explication dans la nature 
morpho-lexicale du verbe. 

En francais, par contre, un bref examen de la liste des « verbes symetriques » nous montre 
que la propriete de « symetrie » n'est pas d'ordre morpho-lexical. 

En effet, les « verbes symetriques » francais peuvent, d'une part, etre non-prefixes (14 a) 
ou prendre differents prefixes (14 b) : 

(14) a- les « verbes symetriques » non-prefixes : baigner, casser, commencer,... 
b- les « verbes symetriques » prefixes : 

-prefixe « a- » : approcher, allonger,... 

- prefixe « e- » : eclaircir, elargir,... 

- prefixe « en- » ou « em- » : enlaidir, embellir,... 

- prefixe « de- » ou « des- » : deculpabiliser, derouiller, defroisser,... 

- prefixe « re- », « re- » ou « r- » : replonger, rouvrir / rouvrir, ... 

lis peuvent prendre, d' autre part, les differents suffixes verbaux disponibles en francais : 

(15) a- Suffixe « -er » : accelerer, bouger, deprimer,... 
b- Suffixe « -iser » : carameliser, culpabiliser, ... 
c- Suffixe « -ir » : aigrir, blanchir, pourrir,... 

d- Suffixe « -re » : cuire, pendre, joindre,... 

Les verbes en question peuvent etre, par ailleurs, des verbes primaires (16 a) ou des verbes 
derives de substantifs (16 b) ou d'adjectifs (16 c): 

(16) a- Verbes primaires : bruler, rouler, monter,... 

b- Verbes derives de substantifs : angoisser, boucler, carameliser,... 
c- Verbes derives d'adjectifs : blondir, epaissir, grandir,... 

II s'avere, ainsi, que les verbes que nous etudions ne presentent aucune propriete commune 
sur le plan de leur nature ou de leur formation morpho-lexicale. 



2.2. La propriete de « symetrie » est-elle d'ordre semantique ? 

Les avis des linguistes sur ce point sont tres divergents. Ainsi, Lazard (1994 : 155) pense 
qu' « il est probablement vain de chercher a delimiter une sphere semantique commune 
aux verbes reversibles, car ils peuvent convoyer des sens tres divers. ». Boons, Guillet & 
Leclere (1976 : 1 18) admettent, quant a eux, que « le verbe reste le parametre essentiel du 
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probleme ». Robert Forest (1988 :140) affirme meme que « les verbes candidats au titre de 
« symetriques » puisent aux memes reservoirs semantiques ou a peu pres. ». 

En ce qui nous concerne, il nous semble que le semantisme du verbe ne constitue pas, du 
moins, a lui seul une explication a ce phenomene. Ce qui nous conforte dans notre position 
c'est que les synonymes des « verbes symetriques » ne sont pas toujours « symetriques ». 
C'est ainsi que, les verbes briser, tirer et croitre, que nous pourrions considerer comme 
les synonymes respectifs des « verbes symetriques » casser, trainer et augmenter, ne sont 
pas « symetriques » : 

(17) a- On (casse + brise) la branche. / La branche (casse+ *brise). 

b- Pierre (traine + tire) la bache sur le sol. / La bache (traine + *tire). 
c- On (augmente + *croit) les prix. / Les prix (augmentent + croissent). 

En fait, nous pensons que la propriete de « symetrie » ne depend pas uniquement du 
semantisme du verbe, mais egalement de celui de Ni. 

II nous semble, en effet, que le semantisme de Ni intervient dans l'acceptabilite ou la non- 
acceptabilite du couple d'enonces « symetriques ». C'est d'ailleurs la raison pour laquelle 
les verbes que nous considerons comme « symetriques » ne le sont pas avec tous les 
Niqu'ils peuvent admettre, c'est-a-dire qu'un verbe admet les deux emplois transitif et 
intransitif avec un certain Ni (ou au plus deux ou trois Ni differents), mais n'admet pas 
l'un ou l'autre de ces deux emplois avec d'autres Ni. 

Selon ce critere, nous pouvons classer les « verbes symetriques » en quatre sous-classes 7 : 

A- Les « verbes symetriques » ayant au moins un emploi transitif « autonome » 8 , mais 
aucun emploi intransitif « autonome ». Tel est le cas pour le verbe remuer : 

(18) a- Le vent remue les feuilles. / Les feuilles remuent. 
b- Cette lecture a remue Marie. / * Marie a remue. 

B- Les « verbes symetriques » ayant au moins un emploi intransitif « autonome », mais 
aucun emploi transitif « autonome ». C'est le cas par exemple du verbe moisir : 

(19) a- L'humidite a moisi les fruits. / Les fruits ont moisi. 

b- * (Ceci + Pierre) a moisi Marie en taule. / Marie a moisi en taule. 

C- Les « verbes symetriques » pour lesquels les deux emplois « autonomes » existent. 
Selon Boons, Guillet & Leclere (1976), cette sous-classe constitue le cas general. Elle 
peut etre illustree par un verbe tel queplonger : 

(20) a- Pierre plonge le linge dans I'eau. / Le linge plonge dans I'eau. 

b- Ceci plonge Marie dans I'embarras. /* Marie plonge dans I'embarras. 
c-*(Ceci + Pierre) plonge Marie dans la crique chercher un coquillage. / Marie 
plonge dans la crique chercher un coquillage. 

D- Les verbes intrinsequement « symetriques » n' ayant pas d' emplois autonomes ni 
transitifs, ni intransitifs. Les verbes qui font partie de cette quatrieme sous-classe sont 



7 Ce classement est emprunte a l'ouvrage de J. P. Boons, A. Guillet, C. Leclere, La Structure des phrases 
simples du francais, constructions intransitives, Droz, Geneve, (1976 : 105 -120). 

8 Boons, Guillet & Leclere (1976) designent par cette appellation les emplois exclusivement transitif ou 
intransitif. 
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peu nombreux. C'est le cas, selon Boons, Guillet & Leclere (1976) des verbes 
« culinaires » 9 dont l'objet represente un aliment tels que cuire, frire, faisander, 
gratiner,... : 

(21) a- On cuit la viande. / La viande cuit. 

b- Le cuisinier frit le hareng. / Le hareng frit. 

c- Le cuisinier faisande le lievre. / Le lievre faisande. 

d- Le cuisinier gratine la puree. / La puree gratine au four. 

Ces donnees nous permettent de dire qu'en regie generale, nous ne sommes pas en 
presence de « verbes symetriques », mais plutot d'emplois « symetriques » ou de 
constructions « symetriques ». Dans ces constructions, deux parametres entrent en jeu : le 
semantisme du verbe et celui de Ni. 

Nous pensons, par ailleurs, que chacun de ces deux parametres doit remplir deux 
conditions pour qu'il y ait construction « symetrique ». 



2.2.1 Les proprietes semantiques du verbe 

Boons, Guillet & Leclere (1976:109) affirment avec cependant une certaine reserve que 
« la transitivite impliquerait le « controle exterieur » de l'agent No sur le proces ; 
l'intransitivite impliquerait 1' « activite independante » de l'objet Ni (...). II y aurait 
neutrality lorsque la semantique du verbe admet les deux interpretations. ». 

Pour illustrer ce fait, nous allons comparer deux couples de verbes que nous pourrions 
considerer comme synonymes, d'une part, casser et briser, que nous avons deja cites ci- 
dessus en 17 a , et d' autre part, couler et sombrer : 

(22) a- On casse la branche. / La branche casse. 
b- On brise la branche. / *La branche brise. 

(23) a- On coule la barque. / La barque coule. 

b- *On sombre la barque. / La barque sombre. 

Le verbe briser (22 b) suppose une intervention agentive tres importante qui ne peut etre 
ignoree ou meme releguee au second plan. C'est pour cette raison que l'emploi transitif est 
grammatical alors que l'emploi intransitif ne Test pas. 

Au contraire, le verbe sombrer (23 b) traduit une action qui se passe de toute intervention 
agentive externe et c'est pourquoi son emploi intransitif est grammatical alors que son 
emploi transitif ne l'est pas. 

La particularite des verbes casser (22 a) et couler (23 a), qui seraient les synonymes 
respectifs de briser et sombrer, c'est qu'ils peuvent, a la fois, admettre une intervention 
externe, ce qui rend leurs emplois transitifs acceptables et exprimer une action 
spontanee ou naturelle, ou du moins presentee comme telle, et c'est ce qui justifie la 
grammaticalite de leurs emplois intransitifs. 



9 Nous pensons que meme ces verbes peuvent avoir des emplois autonomes transitifs ou intransitifs. En effet 
le verbe cuire, a titre d'exemple, peut avoir un emploi intransitif autonome : - « Paris cuisait au feu d'un 
dimanche d'aout. » (Martin du Gard) / *On / le feu d'un dimanche d'aout cuisait Paris. 
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2.2.2 Les proprietes de N i 

II nous semble que le semantisme du Ni d'une construction « symetrique » doit remplir ces 
deux memes conditions. En effet, il doit non seulement admettre de subir l'intervention 
d'un agent externe, mais egalement, admettre d'etre a la base d'une action presentee 
comme naturelle et spontanee. 

Pour illustrer ce fait, nous allons comparer trois emplois des verbes bruler et griller qui 
prennent, a chaque fois, un Ni different : 

(24) a- Pierre (brule + grille) le steak. / Le steak (brule + grille). 

b- Pierre (brule + grille) le feu rouge. / *Le feu rouge (brule + grille). 
c-*(Ceci + Pierre) (brule + grille) Paul de partir. /Paul (brule +*grille) 10 de 
partir. 

Ces deux verbes n'admettent, ainsi, les deux emplois qu'avec un Ni « aliment » (24 a). 
Avec d'autres Ni l'un ou l'autre des deux emplois n'est pas grammatical (24 b et c). 

Sans pretendre proposer une explication au phenomene de « symetrie », il nous semble, 
neanmoins, que nous sommes en mesure d'avancer que la propriete de « symetrie » en 
francais est d'ordre semantique et qu'elle est tributaire d'une double condition qui pese a la 
fois sur le semantisme du verbe et sur celui de Ni. 

Dans la troisieme et derniere partie de cet article, nous allons nous pencher sur l'un des 
deux emplois de cette paire « symetrique », a savoir l'emploi intransitif « symetrique ». 



3. L'emploi intransitif 'symetrique' : une diathese sans marque ou a 
marquant morphologique zero 

Certaines appellations attribuees aux « verbes symetriques », telles que celles de « verbes a 
double diathese » ou encore « verbes diathetiquement neutres » mettent 1' accent sur la 
relation diathetique qui existe entre les deux enonces ou figurent les deux emplois 
« symetriques » ; il s'agit dans ce cas d'une diathese sans marque ou a marquant 
morphologique zero, puisque la forme du verbe reste inchangee dans les deux enonces. 

Par ailleurs, certains linguistes tels que Blinkenberg (1960), Dubois (1967) et Lagane 
(1967) depassent cette particularity morphologique et considerent l'emploi intransitif 
« symetrique » comme l'un des modes par lesquels s'opere la « transformation passive ». 
Cet emploi serait, par consequent, equivalent au. passif avec « etre » et a une certaine/orme 
reflexive : 

(25) a- Le vent casse la branche. (Actif) 

b- La branche est cassee. (Passif avec « etre » ou prototy pique). 
b'- La branche se casse. (Passif reflexif) 
b"- La branche casse. (Passif intransitif) 



10 



Ces exemples sont egalement empruntes a Boons, Guillet & Leclere (1976). 
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Dans un premier temps nous allons presenter certains points communs de ces trois formes 
concurrentes et, dans un second temps, nous essaierons de mettre en relief les specificites 
qui nous semblent les plus importantes : celles d'ordre morphologique, syntactico- 
enonciatif et semantique de l'emploi intransitif « symetrique », lesquelles specificites le 
differencient des deux autres formes. 



3.1 Points communs des trois formes concurrentes 

Les trois formes concurrentes citees ci-dessus, a savoir le passif avec « etre », le passif 
reflexif et le passif intransitif presentent des points communs essentiellement d'ordre 
syntaxique et enonciatif. 



3.1.1 Points communs d 'ordre syntaxique 

Sur le plan syntaxique, ces trois formes se caracterisent par les trois modifications qu'on 
reconnait generalement a la forme passive canonique, a savoir : 

■ la peripherisation ou l'effacement de No, 

■ la promotion de Nien positon de sujet grammatical, et 

■ la detransitivation du verbe ou la reduction de la « valence » du verbe qui passe de 
l'etat d'un verbe « divalent » a celui d'un verbe « monovalent » selon les termes de 
Tesniere (1959). 



3.1.2 Points communs d 'ordre enonciatif 

Sur le plan enonciatif et selon les etudes recentes consacrees essentiellement au « passif 
prototypique », la fonction principale de cet emploi est d' assurer la non-specification de 
l'agent ou d'une maniere generale de la source de faction. 

Cette fonction de non-specification de l'agent prend des designations differentes. En effet, 
Shibatani parle de 'defocalisation' (defocusing). Dans l'usage de Comrie, Keenan et 
Givon, il s'agit d'une 'degradation' (demotion). Selon la terminologie de Foley et Van 
Valin, c'est une mise a l'arriere plan par peripherisation ou non-explicitation 
('backgrounding passive' avec denuclearisation de l'agent). 

II nous semble que cette fonction enonciative ne caracterise pas seulement l'emploi passif 
prototypique, mais egalement les deux autres formes, a savoir l'emploi passif reflexif et 
l'emploi intransitif « symetrique ». D'ailleurs A. Brahim (1996, 2000) depasse les 
differences morphologiques de ces trois formes en vue de montrer qu'elles assurent toutes 
la meme fonction sur le plan pragmatique. En effet, s'inspirant de Tesniere et de la 
grammaire arabe, il parle d' « occultation de l'agent » et considere l'emploi intransitif 
« symetrique » comme une « forme occultive recessive a marquant zero », la forme passive 
canonique et la forme reflexive comme respectivement des « formes occultives recessives 
a marquant passif ou a marquant reflexif ». 
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Cependant, cette fonction commune ne doit en aucun cas voiler les particularites d'ordre 
syntaxique, semantique ou meme enonciatifs qui caracterisent chacune de ces trois formes. 

En effet, chacun de ces emplois en assurant la meme fonction enonciative ou pragmatique 
se differencie des deux autres par certaines caracteristiques. 

En comparant a chaque fois ces trois emplois, nous allons a present, mettre en avant les 
specificites de l'emploi qui constitue l'objet de notre etude, a savoir l'emploi intransitif 
« symetrique ». 



3.2 Specificites de l'emploi intransitif « symetrique » : 

Ainsi dans ce qui suit, nous allons nous focaliser sur les specificites de cet emploi. 
Nous envisagerons, essentiellement, celles d'ordre morphologique, syntactico-enonciatif 
et semantique. 



3.2.1 Specificites morphologiques de I 'emploi intransitif « symetrique » 

II est evident que le premier point de divergence des trois formes considerees comme 
concurrentes est d'ordre morphologique (Cf. les exemples b, b' et b" cites en 25). 

Sur ce plan, l'emploi intransitif se presente comme la forme la plus economique dans la 
mesure ou il a une unite lexicale en moins par rapport aux deux autres formes. 

En cas d'enonce expanse, cependant, le demarcatif introduisant le N du passif canonique 
est generalement plus economique que celui utilise dans les deux autres emplois : 

(26) a- La branche est cassee par le vent. 

b- La branche (se) casse sous /'action / sous I'effet du vent. 

Neanmoins, etant donne que plusieurs etudes recentes semblent affirmer que les enonces 
expanses sont moins frequents que les enonces non-expanses, nous concluons que ce 
facteur d'economie joue en faveur de l'emploi intransitif « symetrique ». Ce facteur 
expliquerait, par ailleurs, la productivity de cet emploi notamment a l'oral. En effet, le 
nombre des verbes admettant ce type d'emploi ne cesse d'augmenter. Tel est le cas a titre 
d'exemple de « verbes psychologiques », comme :je culpabiliseje deprime,je complexe, 
je (de) stress e,... qu'il n'y a pas si longtemps ne s'employaient que transitivement ou a la 
forme passive. 



3.2.2 Specificites syntactico-enonciatives de l'emploi intransitif « symetrique » 

Sur le plan syntactico-enonciatif, nous avons vu (Cf. Ill- 1-2) que les formes concurrentes 
qui font l'objet de notre comparaison constituent, avant tout, des modes de non- 
specification de la source de faction. 
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II nous semble, neanmoins, que l'emploi intransitif « symetrique » se distingue sur ce 
meme plan par deux proprietes. 

D'une part et contrairement a l'emploi passif canonique, l'emploi intransitif n'admet 
jamais la presence d'un No humain tout comme d'ailleurs l'emploi reflexif d'ailleurs : 

(27) a- La branche est cassee par Paul. / *La branche (se) casse par Paul, ? sous 
le poids de Paul 

b-La sauce est cuite par le cuisinier. /*La sauce (se) cult par le cuisinier, 
sous I'action du cuisinier. 

En fait, l'emploi intransitif « symetrique » n'admet meme pas la presence d'un 
complement adverbial impliquant 1' intervention d'un tel agent, ce qui n'est pas toujours le 
cas de l'emploi reflexif passif : 

(28) a- * La viande cuit avec soin. / Ce type de viande se cult avec soin. 

b- * La porte ouvre discretement. / Une porte, ca s'ouvre discretement. 

L'emploi intransitif « symetrique » aurait, quant a l'utilisation de telles expressions, plutot 
le meme comportement que l'emploi reflexif appele « neutre » ou « moyen » : 

(29) a- * Le fer (se) rouille avec soin. 

En fait, pour les verbes reflexifs qui peuvent admettre les deux emplois « passif » et 
« neutre », c'est la presence de tel adverbiaux qui permet de differencier ces deux emplois: 

(30) a- La porte se ferme discretement. (Emploi reflexif passif) 
a'- La porte se ferme(bien). (Emploi reflexif neutre ou moyen) 
b- Les cheveux se frisent avec soin. (Emploi reflexif passif) 

b'- Ses cheveux se frisent (d'eux-memes). (Emploi reflexif neutre ou moyen) 

D'autre part, l'emploi intransitif « symetrique », tout comme l'emploi reflexif « neutre » 
ou « moyen », peut admettre des expressions telles que « tout seul » ou « de lui-meme » 
(31 a et b), ce qui n'est le cas ni pour l'emploi passif canonique (31 c) ni pour l'emploi 
reflexif passif (31 d) : 

(31) a- La branche (se) casse toute seule, d'elle-meme. 
b- Le fer (se) rouille tout seul, de lui-meme. 

c- * Le tissu est fabrique tout seul, de lui-meme. 
d- * Le tissu se fabrique tout seul, de lui-meme. 

Ces deux faits correles nous permettent de distinguer deux couples d'emplois. D'un cote, 
l'emploi passif canonique et l'emploi medio-passif et de l'autre, l'emploi reflexif 
« neutre » et l'emploi intransitif « symetrique ». 

Les deux premiers emplois impliquent necessairement la presence d'un agent responsable 
du proces. En effet, meme dans le cas d'enonces non-expanses, l'agent reste toujours 
implique et generalement restituable sous la forme d'un « complement d' agent » pour la 
premiere construction et de complements adverbiaux attestant la presence d'un tel agent 
pour la deuxieme. Ainsi, pour ces deux formes, la « recession » concerne seulement la 
valence syntaxique du verbe et non sa valence semantique. 

Par contre, les deux emplois intransitif et reflexif « neutre » n'admettent jamais la presence 
d'un agent humain ou meme de complements attestant la presence d'un tel agent et sont, au 
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contraire, tous les deux compatibles avec des expressions impliquant que Taction se passe 
de toute intervention agentive externe. De ce fait, pour ces deux emplois la « recession 
valencielle » est a la fois d'ordre syntaxique et semantique. 

Ces deux proprietes syntactico-enonciatives conferent done une valeur semantique a ces 
deux emplois, celle d'exprimer des actions naturelles et independantes de tout facteur 
externe. C'est essentiellement sur cet aspect semantique que nous allons nous pencher dans 
ce qui suit. 



3.2 3 Specificites semantiques de Vemploi intransitif « symetrique » 

Les deux emplois intransitif « symetrique » et reflexif « neutre » exprimeraient 
done des actions naturelles et spontanees. C'est ce qu'illustrent les exemples suivants : 

(32) a- La maladie guerit. (d'elle-meme, sans intervention medicale ou de 
medicaments) 

b- Paul angoisse. (II est enclin de par sa nature, son caractere a un tel 
etat) 

c- Les jours (s') accourcissent en hiver. (phenomene naturel) 
d-Le fer (se) rouille. (C'est « une alteration conforme a une alterabilite » n ) 
e- L'enfant se coucha. (de sa propre initiative) 

Ces deux formes sont, d'ailleurs, associees et constituent le meme phenomene chez 
certains linguistes. C'est le cas a titre d'exemple de M. Rothemberg (1974), d' A. Zribi- 
Hertz (1987) qui parle de formes « ergatives reflexives » et de formes « ergatives non- 
reflexives » et egalement de Boons, Guillet & Leclere (1976) qui parlent de verbes 
« neutres pronominaux » et de verbes « neutres non pronominaux » ou d' « intransitifs 
pronominaux » et d' « intransitifs non pronominaux ». 

Ces derniers affirment, en outre, que « les intransitifs pronominaux et non pronominaux 
(...) ont tellement de proprietes en commun que (...) l'intuition ne peut deceler aucune 
difference de sens entre les phrases : 

- Le plomb liquefie a 327,4 degres Celsius. 

- Le plomb se liquefie a 327,4 degres Celsius. » (1976 : 130) 

Les linguistes qui se sont interesses a 1' etude des « verbes symetriques » ont essay e de 
definir cette propriete semantique. C'est ainsi que R. Forest (1988) affirme que ces verbes 
expriment « la realisation d'une virtualite inscrite dans le participant » ou « une auto- 
affectation » ou encore « une alteration conforme a une alterabilite ». Pour attribuer un 
nom a ce semantisme particulier, il emprunte le terme d' « entelechique » a Aristote et 
definit 1' « entelechie » comme « la realisation de ce qui est en puissance dans quelque 
chose, et qui distingue ce concept de celui de mouvement ou de changement, envisage pour 
lui-meme et independamment des potentialites d'un etre. » (ibid.: 152) 

En fait, une quinzaine d'annees plus tot, M. Rothemberg (1974) affirmait a peu pres la 
meme idee. Elle soutient, en effet, que la forme non-reflexive des verbes a renversement 
presente le sujet comme possedant des qualites permettant la realisation du processus. 



11 C'est une expression de Robert Forest (1988). 
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Cependant, nous pensons que cette propriete semantique echoue en tant qu'explication 
globale des donnees puisqu'elle se heurte a d'importants contre-exemples. 

En effet, si les verbes cites en (32) traduisent bel et bien des proces spontanes se passant de 
toute intervention agentive, ce n'est le cas ni pour les emplois intransitifs des « verbes 
symetriques » cites en (33a, b, c, d et e), ni pour les verbes reflexifs « neutres » cites en (34 
a et b) : 

(33) a- Le roti cuit, dore au four. 
b- Le fer derouille. 

c- La seance commence, demarre, continue. 
d- Le magasin ouvre, ferme en aout. 
e- Les prix baissent, montent. 

(34) a- Le roti se cuit aufour. 

b- Les erreurs se multiplient. 

Certains de ces contre-exemples n'echappent d'ailleurs pas a M.Rothemberg elle-meme. 
Elle note, ainsi, que le verbe cuire decrit un processus qui n'est ni spontane, ni naturel et 
qui trouve sa cause a l'exterieur de l'objet qui le subit. La linguiste se voit done contrainte 
de conclure que, contrairement a ce que Ton serait enclin a penser, la langue traite la 
cuisson comme un processus naturel, induit par les proprietes de l'objet cuit. 

Cette conclusion ne nous semble guere convaincante dans la mesure ou elle n'est pas 
conforme a la realite. 

Pour notre part, nous pensons que la propriete semantique commune des emplois intransitif 
« symetrique » et reflexif « neutre » n'est pas d'exprimer des actions spontanees comme 
l'affirment Forest et Rothemberg, mais seulement de presenter Paction comme telle. Et 
ce sont, il nous semble, les proprietes syntactico-enonciatives de ces deux emplois qui leur 
permettent d'exprimer cette valeur semantique particuliere. 

Par ailleurs, il nous semble que l'emploi intransitif « symetrique » se caracterise par une 
deuxieme propriete semantique qui le distingue, cette fois-ci, de l'emploi reflexif 
« neutre ». En effet, nous pensons que, sur le plan semantique, la propriete distinctive de 
cet emploi est l'expression de la valeur descriptive. 

Forest (1988), en empruntant la terminologie de C. Hagege (1982), affirme, dans ce sens, 
que « les verbes symetriques francais dans leurs emplois intransitifs (...) ont tous une 
affinite avec le type semantique descriptif d'enonce. » (ibid.:150). 

En effet, si nous comparons les couples d'enonces cites en (33) : 

(35) a- Les vetements collent a la peau. (description) 

- Les vetements se collent a la peau. (modification) 
b- Le verre casse. (constatation) 

- Le verre se casse. (changement d'etat) 

c- Le sirop cristallise. (constatation d'un etat) 

- Le sirop se cristallise. (modification d'un etat) 
d- II fatigue, (description d'un etat clinique) 

- II se fatigue, (changement d'etat) 

e- II stresse / desespere. (description d'un etat psychologique) 

- // se stresse/ se desespere. (changement d'etat psychologique), 
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il nous semble que, si dans l'emploi reflexif 1' accent est mis sur l'idee de modification ou 
de transformation, ce n'est pas le cas pour l'emploi intransitif. Dans ce dernier emploi, 
l'idee de modification reste, certes dans la plupart des cas impliquee, mais elle est en 
quelque sorte releguee au second plan. L' accent est mis essentiellement sur 1' evocation et 
la description d'un fait et la simple constatation du fait l'emporte sur toute autre valeur. 

Cette propriete descriptive confere, d'ailleurs, a l'emploi intransitif « symetrique » une 
valeur actuelle. Et c'est la raison pour laquelle l'expression des enonces de valeur generale 
se fait plutot par l'emploi reflexif « neutre » : 

(36) - Le roti cuit au four, (valeur actuelle) 
- Le roti se cuit au four, (regie generale) 



Conclusion 

Au terme de cet article, il nous semble que nous sommes en mesure d'avancer les 
propositions suivantes : 

i. Nous sommes en presence de constructions « symetriques » et non de « verbes 
symetriques ». 

ii. L'explication du phenomene de « symetrie » en francais contemporain est d'ordre 
semantique. Elle depend a la fois du semantisme du verbe et de celui de Ni, objet 
de l'emploi trans itif 

iii. L'emploi intransitif « symetrique » constitue, sur le plan enonciatif, tout comme les 
emplois passif canonique et reflexif un mode de non-specification de l'agent ou 
de la source de Paction. 

iv. Sur le plan semantique, l'emploi intransitif « symetrique » se caracterise par deux 
proprietes : son aptitude a presenter Paction comme naturelle et spontanee et sa 
valeur descriptive. 
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Annexe 

Liste des « verbes symetriques » 



12 



abonnir 

Le temps a. le vin. / Le vin a. avec l'age.(R) 
accelerer 

On a. la vitesse, les battements du coeur. / La 

vitesse, les battements du cceur a. 
accoucher 

Le medecin a. cette femme. / Cette femme a. 

d'une fille a la clinique. 
accourcir 

L'ete a. les jours. (V) / Les jours a.(L) 
accrocher 

On a. la serrure en forcant. / La serrure a. 
activer 

On a. Marie. / Marie a. (R) 
affleurer 

Le menuisier a. deux pieces de bois jointes. / 

Les deux pieces de bois a. 
affoler 

Cette perspective a. Paul. / Paul a. (R) 
aigrir 

On a. le vin. / Le vin a. 
allonger 

Le printemps a. les jours. / Les jours a. 
alterner 

On a. le travail et le repos. / Le travail et le 

repos a. 
angoisser 

Cette predication a. Paul. / Paul a. 
approcher 

La lunette a. les objets. / Les objets a. quand on 

se sert de la lunette. (B) 
appuyer 

On a. le mur par un arc-boutant. / Le mur a. sur 

un arc-boutant. (B) 
arquer 

On a. la barre de fer. / La barre de fer a. sous le 

poids. 
asphyxier 

Cette ambiance a. Paul. / Paul a. (R) 
augmenter 

a- On a. le domaine de 10 hectares. / Le 

domaine a. de 10 hectares. 

b- On a. le prix, les pouvoirs, les salaires. / Le 

prix, les pouvoirs, les salaires a. 
avancer 

a- On a. la voiture. / La voiture a. 

b- On a. sa montre d'une heure, le depart, le 

rendez-vous de 10 jours. / Sa montre a. d'une 

heure, le depart, le rendez-vous a. de 10 jours. 



Les exemples employes sont empruntes au 
dictionnaire Les Verbes francais de Dubois et Dubois- 
Charlier (1997). Ceux suivis des mentions (B), (L) et 
(BGL) sont respectivement empruntes a Blinkenberg 
(I960), Lagane (1967) et Boons, Guillet & Leclere 
(1976). 

Les emplois suivis des mentions (R), (V) ou (L) en gras 
sont consideres comme respectivement rares, vieux ou 
litteraires. 



avorter 

Le medecin a. cette femme. / Cette femme a. 

dans une clinique. 
baigner 

On b. le ragout dans la sauce. / Le ragout b. 

dans la sauce. 
baisser 

a- On b. le tableau de 10 cm. / Le tableau b. de 

10 cm. 

b- On b. Les prix, les salaires. / Les prix, les 

salaires b. 
balancer 

Le vent b. le lustre. / Le lustre b. au plafond. 
ballotter 

Les vagues b. le bateau. / Le bateau b. au gre 

des vagues. 
basculer 

a- On b. la voiture dans le fosse. / La voiture b. 

dans le fosse. 

b- On b. la table. / La table b. 
battre 

On b. le tambour. / Le tambour b. dans le 

lointain. 
blanchir 

a- L'age b. ses cheveux. (R) / Ses cheveux b. 

b- L'aube b. la cime des montagnes. (R) / La 

cime des montagnes b. 
blemir 

La lueur de l'aube b. la cime des arbres. (R) / 

La cime des arbres b. 
blettir 

L'humidite b. le fruit. / Le fruit b. 
bleuir 

a- Le metallurgiste b. l'acier. / L'acier b. a la 

chauffe. 

b- Le froid b. les mains./ Les mains b. 

c- Le coucher de soleil b. la montagne. / La 

montagne b. a l'horizon. 
blondir 

Le coiffeur b. les cheveux de Paul. / Ses 

cheveux b. au soleil. 
bloquer 

a- On b. la porte. / La porte b. 

b- On b. les negotiations. / Les negotiations b 
bomber 

La chaleur b. la chaussee. / La chaussee b. 
boucler 

Le coiffeur b. les cheveux de Paul. / Ses 

cheveux b. 
bouger 

a- On b. le bras, la jambe, la tete aisement. / Le 

bras, la jambe, la tete b 

b- On b. le clou. / Le clou b. 
bouillir 

On doit b. le lait. / Le lait b. 
boutonner 

On b. la robe par derriere. / La robe b. par 

derriere. (B) (R) 
bouturer 

L'horticulteur b. une plante. / 

La plante b. (R) 
brancher 

On b. le faisan sur l'arbre. / Le faisan b. sur 

l'arbre. 
branler 

On b. la tete, la chaise / La tete, la chaise b. 
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bronzer 

Le soleil b. la peau / La peau b. au soleil. 
bruler 

a- L'eglise b. les sorcieres. / Les sorcieres b. en 

enfer. 

b- On b. le roti. / Le roti b. 

c- On b. le tissu, les papiers avec ce produit. / 

Le tissu, les papiers b. 
brunir 

a- Le soleil b. le dos. / Son dos b. au soleil. 

b- Le coiffeur b. ses cheveux. / Ses cheveux b. 
cabaner 

Le marin c. un bateau. / Le bateau c. (R) 
cailler 

Le vinaigre c. le lait. / Le lait c. 
calerj 

On c. le moteur au demarrage. / Le moteur c. 
caler 2 

Le marin c. le navire. / Le navire c. trop. 
carameliser 

Le cuisinier c. le sucre. / Le sucre c. dans la 

casserole. 
carboniser 

On c. des os. / Les os c. 
carburer 

On c. l'air pour obtenir un melange detonant. / 

L'air c. 
carillonner 

On c. les cloches. / Les cloches c. 
casser 

On c. le carrelage, la cloison, le fil, la branche, 

le verre. / Le carrelage, la cloison,le fil, la 

branche, le verre c. 
cauteriser 

L'alcool c. la blessure. / La blessure c. (R) 
centupler 

On c. la production avec cette machine. / La 

production c. 
cesser 

C. ce bruit ! / Le bruit c. (B) 
changer 

a- La prison a c. Paul en monstre. / Paul c. avec 

le temps. 

b- On c. l'aspect de la ville. / L'aspect de la 

ville c. 

c- On c. le sens avec une virgule. / Le sens c. 

avec une virgule. 
charbonner 

On c. le mur. / Le mur c. dans un incendie. 
chauffer 

On c. le moteur, le four, l'eau. / Le moteur, le 

four, l'eau c. 
chavirer 

On c. la barque. / La barque c. dans le courant. 
cicatriser 

L'alcool c. la plaie. / La plaie c. 
cloquer 

a- Le soleil c. la peau. / La peau c, a l'endroit 

du coup de soleil. 

b- L'humidite c. la peinture. / La peinture c. 
coaguler 

Ce deficit c. le sang. / Le sang c. 
coincer 

a- On c. la porte avec la main. / La porte c. 

b- On c. les negotiations. / Les negotiations c. 
coller 

On c. l'affiche au mur. / L'affiche c. mal. (B) 



commencer 

Un long monologue c. la piece. / La piece c. par 

un monologue. 
commuter 

On c. un element avec un autre. / Les deux 

elements c. 
complexer 

Sa timidite, sa petite taille c. Paul. / Paul c. 
compter 

a- On c. cet auteur parmi les plus grands. / Cet 

auteur c. parmi les plus grands 

b- On c. les taxes dans le prix. / Les taxes c. 

dans le prix. 
continuer 

II faut c. le travail. / Le travail c. (B) 
copolymeriser 

Le chimiste c. les monomeres. / Les monomeres 

c. 
couler 

L'ouvrier c. l'or dans un moule. / L'or c. dans 

un moule. 
coulisser 

On c. la porte. / La porte du placard c. bien. 
courber 

On c. le baton. / Le baton c. sous le poids. 
couver 

On c. une maladie. / La maladie c. 
craindre 

a- On c. le soleil. / Le soleil c. 

b- On c. son pere, son directeur. / Son pere, son 

directeur c. 
craqueler 

La cuisson c. la porcelaine. / La porcelaine c. 

(R) 

craquer 

a- On c. sa chemise. / Sa chemise c. 

b- On c. une branche. / La branche c. 
creper 

Le coiffeur c. ses cheveux. / 

Ses cheveux c. (R) 
crever 

a- Le truand a c. le flic. / Le flic c. 

b- On c. le pneu, le ballon, l'abces. / Le pneu, le 

ballon, l'abces c. 
crisper 

Ce reproche, cette situation a c. Paul. / 

Paul c. (R) 
cristalliser 

On c. du sucre. / Le sucre c. 
croquer 

On c. une noisette. / La noisette c. sous la dent. 
cuber 

On c. la production avec cette machine. / La 

production c. 
cuire 

a- On c. la viande au four. / La viande c. au 

four. 

b- L'ouvrier c. la poterie. / La poterie c. 
culbuter 

On c. la voiture dans le fosse./ La voiture c. 
culpabiliser 

Cette separation c. Paul / Paul c. 
cuver 

On c. le vin. (R) / Le vin c. dans des tonneaux. 
debarquer 

On d. les caisses. / Les caisses d. du cargo au 

moyen de grues. 
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deborder 

On d. le mur d'un metre. / Le mur d. d'un 

metre. 
deboucler 

La pluie d. ses cheveux. / ses cheveux d. (R) 
debourrer 

On d. les bourgeons. / Les bourgeons d. 
debucher 

Le chasseur d. le cerf. / Le cerf d. 
debusquer 

Le chasseur d. le cerf. / Le cerf d. du bois. 
decanter 

On d. le vin (L) / Le vin d. 
decelerer 

On d. la voiture. (R) / La voiture d. 
decomplexer 

Cette experience a d. Paul. / Paul a d. (R) 
decompresser 

Le repos d. Paul. / Paul d. apres cet effort. 
decongeler 

On d. les aliments surgeles. / La viande d. (R) 
decreper 

Le coiffeur d. les cheveux. / Les cheveux d. (R) 
deculpabiliser 

Ce succes d. Paul. / Paul d. (R) 
decupler 

On d. la production. / La production d. 
defeuiller 

Le vent d. les arbres. / Les arbres d. (R) 
deflechir 

Le medecin d. le foetus. / Le foetus d. 
defleurir 

Le gel d. les cerisiers. / Les cerisiers d. 
defriser 

Le coiffeur d. les cheveux. / Les cheveux d. 

apres une averse. (R 
defroisser 

On d. un pantalon en le repassant. / Le pantalon 

d. facilement. (R 
defroncer 

La couturiere d. cette robe. / Cette robe d. (R) 

facilement 
degazer 

L'equipage d. le petrolier. / Le petrolier d. 
degeler 

a- On d. ses pieds au feu. / Ses pieds d. 

b- Le cuisinier d. les aliments surgeles. / Les 

aliments d. 

c- La chaleur d. la riviere. / La riviere d 
degivrer 

On d. le refrigerateur. / Le refrigerateur d. (R) 
degonfler 

a- On d. le poignet avec une pommade. / Le 

poignet d. 

b- On d. le pneu. / Le pneu d. 
degorger 

On d. l'egout. / L'egout d. dans ce collecteur. 
dejanter 

On d. le pneu en roulant. / Le pneu d. (R) 
dejucher 

On d. la poule. / La poule d. de son perchoir. 
demarrer 

On d. la campagne electorale. / La campagne 

electorale d. par la tele. 
demater 

Les marins, la tempete, d. le bateau. / Le bateau 

d. 



denicher 

On d. les oiseaux pour prendre les ceufs. / Les 

oiseaux d. (R) 
depassionner 

Ce long debat d. Paul. / Paul d. (R) 
deplisser 

La couturiere d. un tissu. / 

Ce tissu d. facilement. (R) 
depolymeriser 

Le chimiste d. un polymere. (R) / Le polymere 

d. 
deprimer 

Ce renvoi d. Paul. / Paul d. apres ce renvoi. (R) 
derougir 

On d. une etoffe. (R)/ Ce tissu d. a l'air. 
derouiller 

On d. le fer avec un produit. / Le fer d. avec ce 

produit. (R) 
desarmer 

L'armateur d. le bateau. / Le bateau d. (R) 
descendre 

On d. les prix de 10%. / Les prix d. de 10%. 
desemplir 

On d. une salle avec ce film. (R) / La salle d. 
desenfler 

Ce bain chaud d. la jambe. / La jambe d. 
desesperer 

Son echec d. Paul . / Paul d. (R) 
dessaler 

Le cuisinier d. une morue. / La morue doit d. 

(R) 

dessaouler / dessouler / dessouler 

On d. cet ivrogne avec du cafe. (R) Cet 

ivrogne d 
deteindre 

a- On d. la chemise au lavage. / La chemise d. 

au lavage. 

b-Le soleil d. le papier. / Le papier d. au soleil. 
devier 

On d. la balle vers la gauche. / La balle d. vers 

la gauche. 
diffuser 

La bougie d. une bonne odeur. / L'odeur d. dans 

la piece. (R) 
diminuer 

On d. les risques, les salaires de beaucoup. / Les 

risques, les salaires d. de beaucoup. 
disjoncter 

On d. le disjoncteur. / Le disjoncteur d. 
dorer 

a- On d. le roti au four. / Le roti d. au four. 

b- Le soleil d. la peau. / La peau d. au soleil. 
doubler 

On d. la production. / La production d. 
durcir 

a- La colere d. Paul. / Paul d. 

b- La coiffure d. son visage. / Son visage d. 

c- Le soleil d. le sol. / Le sol d. 
echouer 

« J'e. mon bateau au rivage. » 

(Chateaubriand) (R) / Le bateau e. sur la plage 
eclaircir 

L'age e. les cheveux. / Les cheveux e. (R) 
eclater 

On e. un pneu sous l'effet de la chaleur. / Le 

pneu e. 
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ecluser 

Le marin e. le bateau. / Le bateau e. (R) 
egoutter 

On e. le fromage. / Le fromage e. sur un 

clayon.(R) 
elargir 

On e. la robe, la route. / La robe, la route e. (R) 
embellir 

a- Cette coiffure e. Paul. / Paul e. tous les jours. 

b- Le vase e. le salon. / Le salon e 
empanner 

Le marin, le calme e. le bateau. (R) / Le bateau 

e. faute de vent 
empirer 

On e. leur querelle en intervenant. (R) / Leur 

querelle e. 
enfler 

a- Le vent e. les voiles. / Les voiles e. 

b- Les pluies avaient e. la riviere. / Les rivieres 

e. a la fonte des neiges. 

c- L'hydropisie e. son corps. / Son corps e. 

d- La piqure e. la main. / La main e. 

e- On e. les frais de beaucoup avec ces 

factures. / Les frais e. 
enfoncer 

On e. le sol. / Le sol e. sous les pas. 
engraisser 

L'eleveur e. les oies en les gavant. / Les oies e. 
engrener 

Le mecanicien e. une roue dentee a un pignon. 

/ 

Les roues e. (R) 
enlaidir 

a- « Le haut-de-forme l'e. et le feutre mou 

l'embellit». (Colette) / J'ai trouve qu'elle 

avait e. 

b- On e. la ville avec toutes ces tours de beton. / 

La ville e. 
enrager 

Cela m'e. (R) / J'e. 
enrayer 

Le choc a e. les roues. / Les roues e. (R) 
epaissir 

a- L'age l'a e. / On e. avec l'age. 

b- On e. la sauce. / La sauce e. 

c- Le calme a e. la brume. / La brume e. 

d- Ce crime e. le mystere. / Le mystere e 
etouffer 

a- La chaleur, les larmes e. Paul. / Paul e. avec 

cette chaleur, par ces larmes 

b- La colere e. Paul. / Paul e. de colere. 
etrangler 

La peur l'e. / II e. de peur. (B) (R) 
faisander 

Le cuisinier f. le lievre. / Le lievre f. (R) 
faner 

La chaleur a f. les fleurs. / Les fleurs ont f. (L) 
fatiguer 

a- Cette vitesse f. le moteur / Le moteur f. 

b- L'obesite f. le cceur. / Le cceur f. 

c- Cette posture f. Paul. / Paul f. a rester 

debout. 
fendre 

On f. du bois avec une hache. / Le bois f. (L) 

(R) 



fermer 



a- On f. la porte. / La porte f. bien, a cle. 

b- On f. les magasins en aout. / Les magasins f. 

en aout 



feutrer 



La torsion f. le lainage. / Le lainage f. (R) 
flger 

Le froid f. l'huile. / L'huile f. (R) 
filer 

On f. un collant. / Le collant f. 
filtrer 

On f. le vin. / Le vin f. lentement. 
finir 

On f. le repas dans le silence. / Le repas f. dans 

le silence. 
flamber 

Le cuisinier f. les bananes. / Les bananes f. 
flechir 

a- On f. les jambes. / Les jambes f. 

b- On f. la barre. / La barre f. sous la charge. 
fletrir 

a- L'age a f. sa beaute. / Sa beaute a f. (R) 

b- Le soleil a f. les fleurs. / Les fleurs ont f. (R) 
foncer 

a- Le coiffeur lui f. les cheveux. / Ses cheveux 

blonds f. 

b- Le peintre f. les couleurs. / Les couleurs f. 

avec le temps. 
fondre 

On f. du beurre dans la poele. / Le beurre f. 
friper 

On f. la robe. / Cette robe f. vite. (R) 
frire 

Le cuisinier f. le hareng. / Le hareng f. 
friser 

Le coiffeur f. les cheveux de la cliente. / Ses 

cheveux f. 
frisotter 

Le coiffeur lui f. les cheveux. / Ses cheveux f. 
froisser 

On f. la robe en s'asseyant. / Cette robe f. vite. 

(R) 

froncer 

La couturiere f. le tissu. / Ce tissu f. bien. (R) 
gauchir 

L'humidite g. la porte. / La porte g. sous l'effet 

de 

l'humidite. 
gaufrer / gauffrer 

Les ouvriers g. le tissu. / Le tissu g. facilement. 

(R) 

geler 

a- Le courant d'air nous g., g. les mains. / Nous 

g.; les mains g. 

b- Le froid a g. le sol. / Le sol g. sur 2 metres. 
gercer 

Le froid g. les mains, les levres. / Les mains, les 

levres g. 
givrer 

La pluie g. le pare-brise. / Le pare-brise g. (R) 
glacer 

On g. la creme au refrigerateur. / La creme g. au 

refrigerateur. (R) 
glisser 

II avait g. la lettre sous le livre. / La lettre avait 

g. sous le livre. (B) 
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gondoler 

L'humidite a g. la porte. (R) / La porte a g. 
gonfler 

La piqure lui g. la main. / La main g. 
gouverner 

On g. le bateau selon le vent. / Le bateau g. a la 

lame. (R) 
grainer / grener 

On g. de la terre. / La terre g. 
grandir 

a- Cette hormone l'a g. / II a g. 

b- On g. une tache en la lavant. / La tache g. 

c- Cet appel a g. la foule. / La foule a g. 
gratiner 

Le cuisinier g. la puree. / La puree g. au four. 

(V) 
griller 

Le cuisinier g. les marrons. / Les marrons g. 

dans la poele. 
gripper 

Le manque d'huile a g. le moteur, les rouages. / 

Le moteur, les rouages g. 
griser 

On g. une peinture blanche avec du noir. / La 

peinture blanche g. 
grossir 

a- Les pluies g. le torrent. / Le torrent g. 

b- Le microscope g. les objets. / Les objets g. 

en approchant. 
guerir 

a- Le medecin g. Paul. / Paul g. 

b- Le medecin a g. la grippe. / La grippe g. 
halluciner 

Le souvenir de cette scene h. Paul. / Paul h. (R) 
hausser 

On h. les prix, les salaires. / 

Les prix, les salaires h. (R) 
incuber 

On i. une maladie. / La maladie i. (R) 
infuser 

On i. du tilleul. / Le tilleul i. 
jaunir 

a- L'hepatite a j. son visage. / Son visage a j. 

avec l'hepatite. 

b- On j. les dents avec le tabac. / Les dents j. 

c- Le temps a j. les teintures. / Les teintures j. 

d- L'automne j. les feuilles. / Les feuilles j. 
joindre 

On j. les deux planches. / Les deux planches j. 

bien. 
jouer 

On j. un film policier au cinema. / Un film 

policier j. au cinema. 
jucher 

On j. la poule sur le perchoir. / La poule j. sur le 

perchoir. 
laver 

On 1. une etoffe. / Cette etoffe 1. bien (B+L) (R) 
lever 

Le chasseur 1. le gibier. / Le gibier 1. (R) 
liquefier 

On 1. le plomb. / Le plomb 1. a 327.4° (B.G.L) 

(R) 
loger 

On 1. les poules dans un poulailler. / Les poules 
1. dans un poulailler 



macerer 

Le cuisinier m. les cerises. / Les cerises m. dans 

1' eau-de-vie. 
mailler 

Le filet m. la perdrix. / La perdrix m. 
marcotter 

L'horticulteur m. les figuiers. / Les figuiers m. 

(R) 

mariner 

Le cuisinier m. des harengs dans l'huile. / Les 

harengs m. dans l'huile 
mijoter 

Le cuisinier m. le ragout. / Le ragout m. dans la 

marmite. 
mincir 

Ce regime a m. Paul. (R) / Paul a beaucoup m. 

avec ce regime. 
mitonner 

Le cuisinier m. le ragout. / Le ragout m. dans la 

marmite. 
moisir 

L'humidite a m. le pain. (R) / Le pain a m. 
moitir 

L'humidite m. le linge. / 

Le linge m. a l'humidite. (R) 
mollir 

L'inaction a m. leur resistance. / Leur resistance 

in. 

a- On m. la vitre, le tableau de 10cm / La 

vitre, le tableau m. de 10 cm. 

b- On m. la vitesse a 100 Km / h. / La vitesse 

m. a 100 Km /h. 

c- On m. les salaires. / Les salaires m. 
multiplier 

On m. les erreurs. / « Les consequences m. a 

proportions » (Pascal). (R 
murir 

a- Le soleil m. les fruits. / Les fruits m. au 

soleil. 

b- La chaleur a m. l'abces. / L'abces m. et peut 

etre perce. 

c- On murit un projet. / Ce projet a muri 

dansson esprit. 

d- Les echecs ont m. Paul. / Paul a m. avec les 

echecs. 
noircir 

Les nuages n. le ciel. / Le ciel n. 
octupler 

On o. la production avec cette machine. / La 

production o. (R) 
onduler 

Le coiffeur lui o. les cheveux. / Ses cheveux o. 
ouvrir 

a- On o. le tiroir. / Le tiroir o. mal. 

b- On o. les magasins en septembre. / Les 

magasins o. en septembre. 

c- On o. la seance par une presentation de 

l'orateur. /La seance o. par une presentation de 

l'orateur . 
palir 

a- La maladie p. son visage. / Son visage p. 

b-Le soleil p. les couleurs. / Les couleurs p. 

avec le temps. 
paniquer 

L'examen p. Paul. / Paul p. 
passionner 

Les maths p. Paul. / Paul p. pour les maths. 
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peler 

Le soleil lui a p. le nez. (V) / Son nez p. 
pencher 

On p. le tableau vers la gauche. / Le tableau p. 

un peu de cote. 
pendre 

On p. du jambon au plafond. / Le jambon p. au 

plafond. 
percher 

On p. l'oiseau sur une branche. / L'oiseau p. sur 

une branche. 
permuter 

a- On p. ces deux fonctionnaires. / Ces deux 

fonctionnaires p. 

b- On p. ces deux mots. / Ces deux mots p. 
plier 

On p. une branche. / La branche p. sous le 

poids des fruits. 
plisser 

a- La brise p. les eaux du lac. / Les eaux dulac 

P- 

b- La couturiere p. le tissu. / Le tissu p. bien. 
plonger 

L'eclipse p. la ville dans le noir. / La ville p. 

dans le noir. 
ployer 

a- On p. ses jambes. (L) / « Ses jambes p. sous 

lui.» (Gautier) 

b- « Le vent p. (...) ce mat. » (Hugo) (L) / Le 

mat p. 
polymeriser 

Le chimiste p. les monomeres. / Les monomeres 

p.(R) 
pourrir 

L'humidite p. les fruits. / « Les fruits p. sous 

l'arbre. » (Balzac) 
pousser 

a- L'enfant p. une dent. / Une dent p. a cet 

enfant. 

b- Cette orchidee p. beaucoup de fleurs. / Les 

fleurs p. 
precipiter 

On p. une solution en la chauffant. / La solution 

p. au fond de l'eprouvette. (R) 
putrefler 

L'humidite p. les fruits. / Les fruits p. (R) 
quadrupler 

On q. la production avec cette machine. / La 

production q. 
quintupler 

On q. la production avec cette machine. / La 

production q. 
raccourcir 

a- On r. les delais. / Les delais r. 

b- L'hiver r. les jours. / Les jours r. en hiver. 
radoucir 

Le vent du sud r. le temps. / Le temps r. (R) 
rafraichir 

a- On r. la biere dans le frigo. / La biere r. dans 

le frigo. 

b- La pluie r. le temps. / Le temps r. 
raidir 

a- Le froid r. les membres. /Les membres r. (R) 

b- Le froid r. la corde. / La corde r. (R) 

c- Le calcaire r. le linge. / Le linge r. avec le 

calcaire. (R) 



rajeunir 

Cette robe r. Marie. / Marie r. avec cette robe. 
ralentir 

La pente r. la vitesse. / La vitesse r. 
rallonger 

Le printemps r. les jours. / Les jours r. 
ramollir 

On r. la cire. / La cire r. (R) 
rancir 

Le sejour dans la cuisine a r. le beurre. (R) / Le 

beurre a r. 
rapetisser 

On r. la robe. / La robe r. 
rassir 

Une nuit a r. le pain. (R) / Le pain a r. 
rater 

a- II a r. son coup. / Son coup a r 

b- II a r. son entreprise. / Son entreprise a r. (B 
rebaisser 

a- On r. le store. (R) / Le store r. 

b- On r. les prix de beaucoup. (R) / Les prix r. 

de beaucoup 
recommencer 

On a r. la guerre. / La guerre a r. (B) 
recuire 

On r. une viande trop rouge encore. / La viande 

r. 
reculer 

a- On r. sa voiture. / Sa voiture r. 

b- On r. ce moment. / Ce moment r. (B) 
redemarrer 

On r. le travail. (R) / Le travail r. 
redescendre 

On r. les prix. / Les prix r. 
redoubler 

a- L'ennemi r. ses attaques. / Les attaques r. 

(R) 

b- On r. son angoisse par cette nouvelle. (R) / 

Son angoisse r. 
reduire 

On r. la sauce. / La sauce r. a la cuisson. (R) 
refermer 

On r. le magasin en fevrier. / Le magasin r. en 

fevrier. (R) 
refroidir 

a- Le vent r. le temps. / Le temps r. 

b- On r. l'eau avec de la glace. / L'eau r. 
regeler 

a- Le cuisinier r. les aliments frais. / Les 

aliments frais r. 

b- Le froid r. le lac. / Le lac r. 
relever 

On r. sa jupe. / Sa jupe r. derriere. 
rembrunir 

Le temps r. les couleurs. (V) / Les couleurs r. 

(R) 

remonter 

a- On r. la vitre. / La vitre r. 

b- On r. les salaires. / Les salaires r. 
remuer 

Le vent r. les feuilles. / Les feuilles r. au vent. 
rencherir 

On r. les prix par cette loi. / Les prix r. 
renverser 

On r. du vin sur la nappe. / Le vin r. sur la 

nappe. (R) 
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reouvrir / rouvrir 

On r. les magasins en aout. / Les magasins r. en 

aout. 
replonger 

a- La greve r. la ville dans le noir. / La ville r. 

dans le noir. 

b- Cette guerre r. le pays dans l'anarchie. / Le 

pays r. dans l'anarchie. 
repousser 

« Cet arbre a r. de plus belles branches » 

(Littre) / Les branches, les feuilles, l'herbe r. 
reprendre 

On r. l'activite. / L'activite r. (B) 
ressuciter 

a- Jesus a r. Hazare. / Hazare a r. 

b- Ce medicament a r. Paul. /Paul a r. apres 

cette maladie. 

c- On a r. cette tradition. / Cette tradition a r. 
retarder 

On r. la pendule. / La pendule r. (B) 
retrecir 

On r. la chemise. / La chemise r. au soleil. 
reussir 

On r. un projet, une tentative. / Le projet, la 

tentative r. 
reverdir 

Le printemps r. les pres. / Les pres r. 
riper 

Les ouvriers r. une partie de la voie ferree. / 

La voie ferree r. 
rissoler 

Le cuisinier r. les beignets. / Les beignets r. 

dans la poele. 
rompre 

On r. la corde. / La corde r. (R) 
rosir 

a- Le soleil r. son visage. / Son visage r. 

b- L'aube r. le ciel. / Le ciel r. 
rotir 

On r. un gigot au four. / Le gigot r. au four. 
rougir 

Le feu r. le fer. / Le fer r. au feu. 
rouiller 

L'humidite r. le fer. / Le fer r. 
rouler 

Le torrent r. des rochers vers la plaine. / Les 

rochers r. jusqu'en bas. 
roussir 

L'automne r. les feuilles. / Les feuilles r. en 

automne. 
saturer 

« Tous ces socialistes forcenes nous s. de 

raisonnements et d'enseignement imperieux ». 

(Peguy) / On s. a la fin de la journee. 
secher 

a- On s. les vetements. / Les vetements s. 

ausoleil. 

b- On s. des raisins. / Les raisins s. 

c- Le soleil s. les flaques d'eau. / Les flaques 

d'eau s. 
septupler 

On s. la production avec cette machine. / La 

production s. 
serrer 

Elle s. sa jupe. / Sa jupe s. (B) (R) 



sextupler 

On s. La production avec cette machine. / La 

production s. 
sonner 

On s. les cloches. / Les cloches s. 
stopper 

On s. le cortege avec un barrage. / Le cortege s. 

au barrage. (R) 
stresser 

Cette nouvelle a s. Paul./ Paul s. 
suffoquer 

Les sanglots, les vapeurs s. Paul. / Paul s. 
surir 

La chaleur s. les aliments. (R) / Les aliments s. 
tarir 

a- La secheresse t. les puits. / Les puits t. 

b- L'age t. sa force creatrice. / Sa force creatrice 

t. 
tenir 

On t. la pile d'assiettes en equilibre. / La pile 

d'assiettes t. en equilibre. 
ternir 

L'humidite t. les couverts. / Les couverts t. (R) 
tiedir 

On t. de l'eau dans une casserole. / L'eau t. 

dans la bouilloire 
tinter 

On t. La cloche. / La cloche t. 
tourner 

Paul t. la poignee. / La poignee t. 
trainer 

Pierre t. la bache sur le sol. / La bache t. sur 

lesol. (B.G.L) 
tremper 

On t. le linge dans l'eau. / Le linge t. dans l'eau. 
tripler 

On t. la production avec cette machine. / La 

production t. 
varier 

On v. son style, ses plaisirs. / Son style, ses 

plaisirs v. 
verdir 

Le printemps v. les prairies. / Les prairies v. 
verser 

On v. la voiture dans le fosse. / La voiture v. 

dans le fosse. 
vieillir 

a- Le malheur v. son visage. / Son visage v. 

b- Le cultivateur v. son vin en cave. / Le vin v. 

bien. 
violacer 

Le froid v. les joues, les levres. / Les joues, les 

levres v. (R) 
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COMMENCE R PAR / FINIR PAR 
UN COUPLE MAL ASSORTI 1 



Resume : 

Si la paire de semi-auxiliaire commencer a /finir de [_ INF] a fait l'objet d'etudes principalement consacrees au 
phenomene dit de « coercition de type », il n'en est pas de meme de commencer / finir par [_ N/INF] qui ne 
presente pas une symetrie analogue pour la mise en ordre de micro-evenements ou micro-actions. A partir de la 
distinction primaire entre deux lectures, mereologique et dialectique, Particle examine les differents types de 
construction en commencer / finir par avec et sans infinitive, avec et sans objet nominal. Dans une seule 
configuration (l'alternance Nx commence Ny en Vppre <=> par Nz) on retrouve un phenomene apparente a la 
coercition de type. 

Abstract : 

Whereas the pair of semiauxiliaries commencer a /finir de [_ INF] has been studied basically with reference to 
the « type coercion » phenomenon, no similar study has been devoted to the pair commencer / finir par [ 
N/INF] that does not convey a symmetrical reference either to the first or to the last micro-event (or micro- 
action) in the framework of a macro-event (or macro -action). Beginning with the distinction between a 
mereological and a dialectic reading of these constructions, the paper investigates the two types of constructions 
commencer / finir par... with and without infinitive phrase, with and without an object NP. In only one 
configuration, namely the alternating constructions Nx commence Ny en Vppre <=> par Nz, one discovers a 
phenomenon related to type coercion. 



Le verbe commencer a donne lieu recemment a de nombreux travaux qui concernent 
essentiellement l'une de ses constructions, a savoir Nl<qn :x> commence N2<qc :y>, ex. Le 
romancier commence son nouveau roman, sous Tangle de la « coercion de type » : 
commencer introduit soit un objet evenementiel, ex. commencer une conference / la 
valorisation /transformation de qch, soit un objet concret, ex. commencer un plat / un roman 



1 Cet article a fait l'objet de deux presentations partielles, en premier lieu le 3 novembre 2006 dans le cadre de la 
journee scientifique « Morphosyntaxe et semantique du verbe » coorganisee par Ahmed Brahim & Jacques 
Francois a la Faculte des Lettres de la Manouba (Tunis), puis dans V Atelier de linguistique francaise CRISCO- 
SCOLIA, organise les 7-8 decembre 2006 au CRISCO (Caen) par Veronique Lenepveu (CRISCO) assistee de 
Catherine Schnedecker (SCOLIA). 
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/un opus musical, etc. Mais en fait commencer (et aussi bien finir) n'est pas compatible avec 
un objet de ce type conceptuel : commencer un plat I roman I opus musical<y> implique done 
commencer A accomplir une action relative A <y>. C'est la « coercion de type » (cf. 
Pustejovsky 1995, Kleiber 1999), la specification de faction en cause etant a etablir a partir 
du contexte : 

commencer un plat -* a preparer / consommer / etc. 

commencer un roman -> a ecrire / trad u ire / im primer / relier / etc. 

commencer un opus -* a composer / interpreter / recopier / etc. 

La construction Nl<qn :x> commence par {N2 <qc/qn :y> / INF 1 } n'a en revanche pas 
suscite un interet comparable 2 . Dans un article anterieur (Francois 2000), j'ai laisse entendre a 
tort que commencer par N2 / INF 1 et finir par N2 / INF 1 constituaient un couple symetrique 
au meme titre que commencer N2 / a INF 1 et finir N2 / de INF 1 . J'ai corrige cette erreur 
ulterieurement 3 en introduisant les deux constructions commencer par et finir par dans la 
meme classe « Modalite temporelle d'action (ou d'evenement) », moyennant toutefois deux 
sous-classes differentes : « mise en ordre d'une macro-action » pour commencer 
et « resolution tardive pour une action » pour finir. 

Le couple commencer a INF 1 / finir de INF 1 est done « bien assorti » (e'est-a-dire 
symetrique), tandis que le couple commencer par INF 1 I finir par INF 1 est « mal assorti » 
(e'est-a-dire asymetrique) en ce sens que commencer par vehicule la selection d'une micro- 
action constitutive d'une macro-action, tandis que finir par vehicule seulement Fengagement 
tardif d'une action (valeur de nature plus pragmatique que semantique, puisqu'elle suppose de 
la part d'un observateur un jugement du type « X aurait pu/du accomplir plus tot faction a »). 

L'objet de cet article est done 4 
i. d'elucider les types d'emploi de commencer par INF 1 (section 1) et finir par INF 1 (section 

2), 
ii. de tester les relations de paraphrase entre commencer /finir par N2<e :act/even> et 

Nl<qn :x> commence / finit par INF 1 (section 3) , 
iii. et entre commencer N2<qc/act :y> par N3<qn/qc/qct :z> et commencer N2<act :y> en 

Vppre N<qc :z> (avec la variante adventice : PrepLoc Ny, Nx commence par INF 1 ). 

Pour ce faire, je recours a un corpus textuel constitue de deux annees du journal le Monde 
(2001 & 2002) annote par le categoriseur syntaxique Tree Tagger 5 . 



2 Le bon usage (Grevisse & Goosse 1986, §879, p. 1336) se contente de noter que « commencer, finir ont 
souvent comme complement adverbial un infinitif precede de par » et que debuter par est litteraire et terminer 
par hors d'usage. Rien n'est dit de la fonction de ces constructions par opposition a commencer a /finir de, si ce 
n'est que « dans la langue populaire, le complement adverbial est parfois confondu avec le complement d'objet : 
// commence par m 'embeter, celui-ld ! ». 

L'article commencer du Tresor de la Langue Francaise consacre a commencer par N / INF la sous-section IA4b 
« [Le verbe est precise par un compl. circ. de moyen, de maniere (prep, par) indiquant la premiere d'une serie 
d'operations] Faire la premiere d'une suite d'actions. Fdcheuses nouvelles d'Ltalie. Victor-Emmanuel a commence 
par un echec; ses deux divisions ont du repasser le Mincio (AMIEL, Journal intime, 1866, p. 346). L'esclave 
commence par reclamer justice et finit par vouloir la royaute (CAMUS, L'Homme revolte, 1951, p. 41). » et 
l'article finir consacre la section IIC a la construction finir par INF, definie comme « en arriver a , en venir a ». 
Cf. Franfois 2003, Section IV — 2.2. Le type fonctionnel des entrees verbales non predicatives. 

4 Comme chez M. Gross, INF 1 designe une construction infinitive dont le sujet absent est controle par Nl . Vppre 
symbolise un verbe au participe present. 

5 Programme TWIC.PL elabore par Achim Stein, Universite de Stuttgart, permettant d'obtenir des contextes 
d'occurrence de chaines de phrases, combine a un concordancier concu au CRISCO, Caen (J.L. Manguin, M. 
Senechal et J. Fran?ois). 
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1. Les deux lectures de [Nx commence par INF 1 ] 

Nx commence par INF 1 donne lieu a deux types de lecture, que j'appellerai respectivement 
« mereologique » et « dialectique ». Dans la premiere lecture mereologique, un micro- 
proces 6 est identifie comme le composant initial d'un macro-proces, ex. 

(1) Le prevenu a commence par expliquer ou il se trouvait a I'heure du crime , puis il a 
accuse X du crime. 

Le prevenu fait une declaration a la police (macro-action) et le premier volet de cette 
declaration consiste a « expliquer oil il se trouvait a I'heure du crime ». La seconde valeur, 
dialectique, se presente lorsqu'une action (ou un evenement) 1 est suivi d'une action (ou 
evenement) 2 opposee, soit « X commence par faire Al, avant de faire A2 ^ Al », soit « X 
commence par etre implique dans El, avant d'etre implique dans E2 ^ El », ex. 

(2) Le prevenu a commence par nier , mais s'est rendu compte de I'absurdite de ses 
arguments et s'est resolu a avouer. 

(3) La tempete a commence par ravaqer les champs de ble , mais elle s'est calmee 
avant d'atteindre le village. 

Voici une illustration de la lecture mereologique empruntee au corpus du Monde 1 : 

(4) pour evoquer I'apport multiple de Claude Levi- Strauss , pour rendre sensible son 
extraordinaire attention au concret, a la richesse des mondes , il faut commencer 
par [ecarter le musee, la statue, l' encyclopedie, tout ce qui fige et raidit]. 
(22-11-02, p. 7) 

Dans cet extrait, l'objectif est de rendre justice a la figure de l'ethnologue et philosophe 
Claude Levi-Strauss (2 macro-actions juxtaposees), et la methode preconisee consiste a 
accomplir en premier la micro-action « ecarter le musee, la statue, I 'encyclopedic, tout ce qui 
fige et raidit ». 

La lecture dialectique etant plus rare, j'en donne trois illustrations. L'action A2 opposee a Al 
apparait avec un soulignement double. 

(5) Les Bourguignons ont engage une demarche similaire, avec sanctions et radiations 
de I'appellation a I'appui. Les uns et les autres n'en demordent pas : le vin de 
cepage, fer de lance de leurs concurrents etrangers, n'est pas fait pour eux. "Tous 
les adolescents commencent par [aller au McDo]. Ensuite ils passent au 
restaurant ": c'est le pari de Tanguy Chatillon, directeur du marketing du CIVB, qui 
estime que d'ici quelques annees, les "vins de qualite produits dans une region 
determinee" (AOC et vins de pays) representeront plus de 50 % de la 
consommation europeenne. (26-11-01, p. 22) 

En (5) il s'agit d' appellations oenologiques controlees et du comportement des adolescents 
comme consommateurs de restauration. A2 « ils passent au restaurant » implique que le 



6 La notion de « Macro-proces » englobe les « macro-actions » en presence d'un agent et les « macro- 
evenements » en absence d'agent. 

7 L'expression des macro-actions apparait en caracteres soulignes et celle des micro-actions en petites capitales 
grasses entre crochets. En cas de simple suggestion de la macro-action, le constituant vehiculant cette suggestion 
est soulignee d'un trait discontinu. 
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« McDo » n'entre pas dans cette categoric C'est particulierement pertinent relativement a la 
consommation de vin, car les espaces de restauration rapide n'ont pas la licence de debit 
d'alcool. Al : « commencer par alter au McDo » (vs. A2 : « passer au restaurant ») vehicule 
done un schema interpretatif dialectique. 

(6) Le secret que Lucie confie a l'ecrivain est le viol repete qu'enfant elle a subi de la 
part de son pere. L'inceste et I'holocauste rapproches ? La simple idee commence 
par [revolter l'ecrivain]. Et puis , par amour, la reflexion s'affine en lui . (6-12- 
2002, p. 3) 

En (6) l'ecrivain commence par se revolter (Al) a Fidee du rapprochement entre le viol repete 
subi par Lucie et I'holocauste, avant de reflechir plus avant (A2 ^ Al). 

(7) Entendu par le Congres le 23 octobre, Tommy Thompson, secretaire d'Etat 
americain aux services sanitaires et sociaux, declarait a propos des negociations 
serrees menees avec Bayer, producteurde I'antibiotique ciprofloxacine utilise contre 
le bacille du charbon : "Je peux vous assurer que nous n'allons pas payer le prix 
qu'ils demandent." Bayer a commence par [demander un prix situe entre 1,75 
dollar et 1,85 dollar le comprime], "et je peux vous assurer qu'ils sont loin du 
compte", a ajoute M. Thompson devant des journalistes. Tommy Thompson avait 
egalement assure devant le Congres qu' au.cas.ou.Bayex.Re.bajssera.it. pas. .son..p.rix 
le gouvernement americain pourrait lui retirer son autorisation de mise sur le 
marche et faire appel a une version generique du Cipr. (7-11-01, p. 16) 

En (7), on comprend a partir de l'expression circonstancielle « d propos des negociations 
serrees menees avec Bayer » que le gouvernement americain negocie (Al) avec la societe 
pharmaceutique Bayer une baisse du prix de I'antibiotique ciproflaxine. « lis sont loin du 
compte » signifie que le prix demande par Bayer est encore trop eleve, mais Taction A2 ^ Al 
« demander un prix moins eleve » n'est exprimee qu'indirectement par l'hypothese « au cas 
oil Bayer ne baisserait pas son prix ». 



2. Les deux variantes de la seule lecture dialectique de [Nx finit par INF] 

Globalement, la construction Nx finit par INF ne presente pas de valeur mereologique 
(selection d'une micro-action dans une macro-action), mais seulement une valeur de 
resolution tardive (je reviendrai sur ce jugement en fin de section). Ainsi Au bout de trois 
jours le prevenu a fini par avouer le meurtre n'implique aucune action du prevenu pendant 
les trois jours precedant l'aveu du meurtre, il peut s'etre tu ou avoir defendu differents 
scenarios, en tout cas avouer le meurtre ne constitue pas la micro-action finale d'une 
quelconque macro-action. 

La lecture dialectique presente deux variantes selon que le referent du sujet de commencer 
controle ou pas le proces exprime par l'infinitive. Je commence par la variante agentive en 
rangeant les illustrations par ordre croissant d'explicitation de Faction prealable Al opposee a 
A2 exprimee par l'infinitive. 

(8) II continue de jouer a La Chapelle des Lombards et finit par [epouser la belle- 

SOEUR DU PATRON, JEAN-LUC FRAISSE, ANCIEN RESPONSABLE DES PIQUETS DE GREVE 

Olivetti]. (31-12-01, p. 14) 
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En (8) il est question d'un jazzman, pour qui continuer a jouer dans le local de jazz mentionne 
favorise la rencontre avec la belle-soeur du patron qu'il epouse finalement (A2). II n'y a pas de 
A2 ^ Al, mais on comprend que ce n'est pas dans le but de faire ce mariage que le jazzman a 
resolu de continuer ses prestations. 

(9) Noel Mamere, qui avait declare, dans Le Monde, que sa decision de ne pas se 
presenter etait " irrevocable " , fin it par [changer d'avis devant l'ultimatum que 
lui lance Mme Voynet] : "Si tu n'y vas pas, il n'y aura pas de candidat", lui dit - 
elle, droit dans les yeux, ce dimanche matin (28-12-01, p. 7). 

En (9), Taction Al est enoncee : « ne pas se presenter » (a une election) et le caractere 
antinomique de A2 est explicite par « changer d'avis » qui implique « se presenter ». 

Voici maintenant deux exemples de lecture dialectique indecise quant a l'agentivite (10) ou 
faiblement agentive (11): 

(10) [agentif ?] M. Khatami a fin i par [reprendre ses activites], sans que Ton sache si 
la rumeur avait eu quelque fondement. (29-12-01, p. 11) 

On comprend en (10) qu'une rumeur a failli obliger M. Khatami a abandonner ses fonctions 
(Al), mais qu'en Tabsence de confirmation d'accusations supposees a son encontre lui a 
permis de « reprendre ses activites » (A2 4- Al). Mais la reprise de ses activites est-elle 
decidee ou seulement permise ? Le contexte se revele insuffisant pour assigner la valeur [+/- 
agentif]. 

(11) [± agentif] N'y a-t-il pas dans I'islam politique certaines des composantes qui ont 
fait le succes de I'URSS, la capacite de creer une surrealite, [a laquelle] les gens 
finissent par [adherer], une sorte de schizophrenic, un systeme qui fonctionne en 
dehors de la realite ? (24-12-01, p. 12) 

En (11), VoTperatQur finir par INF vehicule l'idee que les gens qui vivent dans un milieu 
d'islam politique ne sont pas a priori tentes d'adherer a la « surrealite » politique qui leur est 
proposee (Al), mais y adherent finalement (A2 ^ Al), malgre son caractere schizophrenique, 
par un effet de psychologie des masses. L'agentivite des « gens » concernes est minimale, 
limitee a une absence de resistance au comportement collectif 

La lecture dialectique non agentive se presente naturellement en priorite lorsque le referent du 
sujet de finir est inanime, ex. (13-15). 

(13) "Sans separation, nous sommes en route vers la Bosnie, ou vers I'Afrique du Sud", 
autrement dit soit vers Hng..S5UYa5L?..9Hgr.CS.in£?.CStJ]J3JJiy.?./ <=)ui finira par [voir une 
intervention de la communaute Internationale], soit vers I'instauration d'un 
apartheid pour les Palestiniens, clamait recemment I'ancien numero un travailliste, 
Ehoud Barak, lors d'un colloque a Herzliyah. (26-12-01, p. 2). 

En (13) 1' intervention possible de la communaute internationale (A2) constitue une resolution 
qui succede a une periode d'atermoiement (non-intervention Al ^ A2) par un effet 
d' accumulation cause par « une sauvage guerre interethnique ». Ici aboutir a N est 
substituable & finir par voir N (voir assurant une fonction de simple verbe support). 

(14) Ce "ma.lajse", largement mis en avant par les syndicalistes, a fini par [etre admis 

MEME PAR LE MINISTERE DE L'EMPLOI ET DE LA SOLIDARITE ET PAR LA CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE-MALADIE (CNAM)]. (26-12-2001, p. 5). 
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En (14) le schema est analogue a (13) : le malaise en question a produit une tension croissante 
qui, apres une periode d'attentisme (Al, non exprimee) a conduit les institutions sociales et 
politiques a l'admettre (A2 ^ Al). 

(15) Les restrictions de I'equipe de I'Ecole biblique finirent par [exceder les 

ORIENTALISTES ETRANGERS QUI NE POUVAIENT ACCEDER A CE TRESOR]. (26-12-2001, 
p. 12). 

De meme, en (15), (ou il s'agit de la conservation des manuscrits de Qumran), I'Ecole 
biblique de Jerusalem s'est reserve pendant de nombreuses annees le droit d'etudier seule ces 
manuscrits. Les orientalistes etrangers ont ronge leur frein (Al non exprimee) jusqu'au jour 
ou leur exasperation s'est manifestee (A2 ^ Al). 

Dans certains cas, la lecture est non agentive, bien que le referent du sujet de finir soit un 
humain (ex. 16-18). Cela tient a la voix passive (16), a l'expression d'un resultat par megarde 
(17) ou a celle d'un evenement incontrole (18). 

(16)11 a deja ete arrete a plusieurs reprises ces dernieres annees, mais a toujours fini 
par [ETRE relache]. (31-12-01, p.19). 

En (16), une serie d'arrestations donne lieu a chaque fois a une relaxe, ce qui est 
symbolisable par {Al ^A 2 -> Al ' ^A 2' -> Al " ± A2" -> etc} . 

(17) A gntr?J;gnir..C?..!yP.?..ri.'9ni3J93n] | .?.s..!T]aJ53J.ns., on finit par [creuser des tranchees 

ENTRE DES APPARTENANCES QUI VIDENT DE SON SENS LA PRATIQUE D'UNE CITOYENNETE 
FRANCAISE FONDEE SUR DES VALEURS DE JUSTICE ET D'EGALITE]. (24-12-01, p.14). 

En (17), l'entretien d'amalgames malsains (Al) est la cause par accumulation de la 
production de clivages. Ces clivages, qualifies de « tranchees creusees » (A2) constituent un 
aboutissement non intentionnel - et done une phase finale - de Al, ce qui peut suggerer une 
lecture mereologique. 

(18)Trois jours apres, Azuquita embarque pour Cuba, atterrit a La Havane, prend le bus 
pour Santiago - dix-neuf heures d'un voyage mouvemente avec ses nouveaux 
copains - et finit par [profiter d'une annulation au studio Egrem, la compagnie 
d'Etat, de Santiago]. (31-12-2001, p. 14) 

En (18) egalement, la lecture est quasiment mereologique dans la mesure ou les actions 
mentionnees : embarquer pour Cuba, atterrir a la Havane et prendre le bus pour Santiago, 
constituent bien des phases d'une expedition dont l'occasion finale d'enregistrer (exprimee 
par « profiter d'une annulation. . . ») est le point final. 

Je dois done revenir sur mon affirmation peremptoire selon laquelle finir par INF ne 
donnerait jamais lieu a une lecture mereologique. A titre exploratoire, je propose un 
continuum tel que plus le caractere d'agentivite est assure, plus la lecture est clairement 
dialectique. En revanche moins il s'agit d'une action et plus 1' interpretation s'apparente a une 
lecture mereologique. Le schema suivant - dans 1' esprit de ceux de Jacqueline Picoche (1986) 
ou Hansjakob Seiler (2000) - illustre ce continuum : 
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LECTURE MEREOLOGIQUE 



LECTURE DIALECTIQUE 



3. Examen de la relation de paraphrase entre Nx commence / finit par 
Ny< act /even> et Nx commence / finit par INF 

L' examen minutieux de constructions du type Nx commence /finit par Ny ou Ny refere a une 
action ou a un evenement revele que la paraphrase n'est possible qu'a la condition que le sujet 
grammatical de la construction refere a un humain agent de Ny ou a un produit de 1' esprit 
humain implique dans Ny. 

Dans les illustrations (19-21), le sujet grammatical est un humain ou une collectivite : 

(19) " J'ai commence par la gestion de contrats, puis le marketing et enfin le 
developpement commercial d'un reseau de plus de 2 500 collaborateurs. (01-10-01, 
p. 8) 

-> J'ai commence par gerer des contrats 

(20) Les elus et les amenageurs doivent done commencer par la concertation la plus 
large possible, avant de faire des choix qui devront finalement donner la priorite a 
un usage sur un autre (20-09-01, p. 4) 

— > les elus et les amenageurs doivent done commencer par se concerter le plus 
largement possible 

(21) Paria commence par la tournee nocturne d'un bus destine a collecter la misere 
urbaine et a I'emmener en banlieue. (17-11-2001, p. 29) 

-» Paria commence par effectuer une tournee nocturne a bord d'un bus... 

Dans les illustrations (22-24) en revanche, le sujet grammatical refere un produit de l'esprit 
humain. Lorsque ce produit acquiert un statut d'autonomie, la paraphrase devient douteuse/ 

(22) L'essai qu'il lui consacre commence par l'evocation charmee de sa facon d'etre. 

(21-12-01, p. 2) 
-» L'essai commence par evoquer sous son charme sa fagon d'etre 

(23) Apres ce prologue, I'exposition commence par une courte plonqee dans I'histoire du 
Mali. (15-12-01, p. 30) 

-> I'exposition commence par plonger brievement dans... 

(24) Une position morale doit commencer par une condamnation sans equivoque, faute 
de quoi le langage meme qui permet la communication entre les peuples 
disparaitra. (25-09-01, p. 26) 

-» ? Une position morale doit commencer par condamner sans equivoque 8 

La paraphrase est en revanche impossible quand le sujet grammatical ne refere ni a un humain 
ni a un produit de l'esprit humain, cf. (25-27). 



De preference : Pour une position morale, on doit commencer par condamner sans equivoque. 
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(25)Tout a commence par un coup de telephone a la paroisse de Dongtang ("I'Eglise 
de I'Est") du quartier de la rue de Wangfujing, a proximite de la Cite interdite, pour 
se renseigner sur I'heure precise de la messe de Noel. (26-12-01, p.l) 
-> *Tout a commence par telephones.. 

(26) Cela a commence par l'exploitation du lapis-lazuli, pour lequel existait un 
debouche en joaillerie. (10-11-01, p. 26) 

-» *Cela a commence par exploiter le lapis-lazuli 

(27) Le matin, leur travail commencait par un epluchage de la presse Internationale 

pour critiquer son traitement "trop securitaire" et pas suffisamment "axee sur le 
fond" de la mobilisation sociale europeenne. (18-12-01, p. 23) 
-» *Leur travail commengait par eplucher... 

Dans la plupart des cas, le sujet grammatial Nx refere a une periode de temps, Ny referant a 
une action accomplie au debut de l'intervalle Ny (cf. 28-31). 

(28) La journee de lundi a commence par une reunion a huis clos du groupe dit "6 + 2" 
(avec les ministres des affaires etrangeres des pays voisins de I'Afghanistan plus 
ceux des Etats-Unis et la Russie). (14-11-01, p. 4) 

-» * la journee commence par reunir a huis clos le groupe... 

(29) Une phase de reconstruction personnelle est necessaire, qui commence par un 

TRAVAIL DE DEUIL. (16-11-01, p. 7) 

-» *une phase de reconstruction personnelle commence par effectuer un travail de 
deuil 

(30) Dans la grande salle de I'opera, la soiree d'ouverture commencait par la 
projection d'un message filme envoye par I'acteur noir americain Danny Glover, 
auquel le festival rend hommage. (17-10-01, p. 35) 

-» *la soiree d'ouverture commengait par projeter un message filme... 

(31) L'apres-midi de vendredi avait commence par une confrontation entre le 
ministre et deux de ses anciens collaborateurs. (17-09-01, p. 29) 

— ► *l'apres midi avait commence par confronter le ministre et ... 



4. Nx commence /finit Nypar Nz / en Vppre Nz 

Si la construction Nx commence /finit Ny par INF est exclue (* Paul commence /finit la 
vaisselle par rincer les verres), on peut cependant lui substituer, non seulement Nx commence 
/finit Ny par Nz (Paul commence /finit la vaisselle par le ringage des verres) (cf. §3), mais 
aussi Nx commence /finit Ny en Vppre (Nz) (Paul commence /finit la vaisselle en rinqant les 
verres). II se trouve toutefois que mon corpus ne presente aucune occurrence de cette 
construction avec le verbe finir, je n'illustrerai done le propos qu'a l'aide de commencer. 



4.1. Examen de la relation de paraphrase entre [Nx commence Ny par Nz] et [Nx 
commence Ny en Vppre Nz] 

Trois cas de figure sont a distinguer : 

i. la paraphrase est possible a l'aide du verbe source dont Nz est le nom d'action ou 
d'evenement (32-35) : 
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(32) Les parlementaires ont commence leurs travaux par une discussion sur la 

demande defendue par Jean-Frangois Mattei (DL, Bouches-du-Rhone) de renvoi du 
texte en commission. (14-05-01, p. 11) 
o Les parlementaires ont commence leurs travaux en discutant sur... 

(33) En commengant son film par la description des consequences d'un krach 
asiatique sur la vie quotidienne de quelques portenos (habitants de Buenos Aires), 
Daniel Burman excite la curiosite. (12-09-01, p. 29) 

o En commengant son film en decrivant les consequences... 

(34) Human Links commence son travail par une reorganisation des signets deja 
presents sur I'ordinateur de I'utilisateur. (9-06-01, p. 24) 

o Human Links commence son travail en reorganisant les signets... 

(35) Present au dernier Salon du livre de Paris dans le cadre du forum e-book, Warren 
Adler a d'ailleurs commence sa conference par cette abrupte declaration 

d'independance : " I don't need any of you, guys. (9-06-01, p. 6) 
o Warren Adler a commence sa conference en declarant abruptement son 
independance : « ... ». 

ii. La paraphrase passe par la selection d'une construction a predication nominale (Nz netant 
pas un derive deverbal) 

(36) Musicien issu de la petite bourgeoisie paulista, Patife commence sa carriere par 
le hip-hop, au sein du groupe Fatos Reais (faits reels) dont I'un des grands succes, 
Terror no Carandiru, decrivait les emeutes meurtrieres de la prison paulista de 
Carandiru. (27-11-01, p. 30) 

o en dansant le hip-hop 

(37) Icare a commence sa carriere par un succes. (6-04-01, p. 3) 
<=> en connaissant un succes 

(38) A partir de mai 1997, il commence ses messages par "Salaam O Alaikum", et 

signe Br Mujahid. (15-12-01, p. 34) 
o en disant / s'exclamant : « ... » 

(39) Patti Smith a toujours commence ses concerts par une lecture (28-05-01, 
p. 19) 

o en donnant une lecture 

(40) De quel singulier privilege, dont les acteurs etaient prives, les critiques 
d'aujourd'hui ne disposent-ils pas : ils peuvent commencer leur recit par sa fin ! 
(14-05-01, p. 11) 

o en prenant par la fin 

iii. Enfin dans le reste des cas, la reconstitution d'un scheme cognitif est necessaire (cf. 41- 

47). 

(41) L'idee etait de commencer remission par des reportages et de la poursuivre 
parun debat. (27-02-01, p. 6) 

o en presentant /*faisant des reportages [Le reportage doit deja exister pour 
pouvoir entrer dans remission] 

(42) La tradition veut, en effet, qu'au Moyen Age on commengait le reveillon par une 
bouillie de lait. (26-12-01, p. 13) 

o en offrant /*faisant une bouillie de lait [La bouillie de lait doit deja exister pour 
entrer dans le programme du reveillon] 
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(44) Je peux commencer une soiree par une ambiance melancolique, puis joyeuse, 
pour terminer par des sons plus sombres et meditatifs. (17-09-01, p. 25) 

o en creant une ambiance melancolique [S'agissant d'un disc jockey, son role est de 
creer une atmosphere par le choix de morceaux judicieux] 

(45) Mais, s'il a bien commence son expose par les problemes de i'eau, M. Allegre 
n'a pas tarde a bifurquer sur I'Etat et son impossible reforme. (31-08-01, p. 6) 

o en evoquant / traitant les problemes de I'eau [Le role d'un expose est d'evoquer 
et de traiter une serie de questions] 

(46) C'est une erreur de commencer le nettoyage par un centre sportif qui en a le 

moins besoin. (26-10-01, p. 14) 
o en s'occupant d'un centre sportif 

(47) II reflechit en ce moment sur Le President, mettant en competition des hommes 
politiques commengant leur carriere par une mairie, puis devenant ministre. 
(18-08-01, p. 8) 

o en prenant la tete d'une mairie 

(47) constitue une illustration particulierement interessante, dans la mesure ou Ton peut dire 
aussi d'un fonctionnaire qu'il « commence sa carriere par une mairie » (avant par exemple 
d'exercer ses fonctions dans une prefecture ou une communaute territoriale). Mais s'agissant 
d'hommes politiques, leur ambition est naturellement de devenir maire, comme tremplin pour 
une carriere de ministre. Dans ce cas seulement, il s'agit dans un premier temps de prendre la 
tete d'une mairie . 



4.2. Examen de la relation de paraphrase entre [Nx commence Ny en Vppre] et 
[PrepLoc Ny, Nx commence par INF] 9 

Pour terminer j'aimerais evoquer - pour le seul verbe commencer - la possibility de 
revenir sur la construction initiale Nx commence par INF : s'il est vrai qu'elle ne tolere pas 
l'intrusion d'un objet direct (* Nx commence Ny par INF), en revanche, elle peut paraphraser 
la construction Nx commence Ny en Vppre etudiee plus haut (§4.1) a condition d'adjoindre 
un complement circonstanciel a valeur locative spatiale et/ou temporelle : PrepLoc Ny, Nx 
commence par INF, cf. (48-51) . 

(48) A la derniere reunion des ministres de la defense, le representant americain, Paul 
Wolfowitz, a commence Ny[son intervention] en invitant_ses collegues a 
reprendre leur travail habituel : elargissement de I'OTAN, relations avec la Russie, 
missions dans les Balkans. (2-10-01, p. 4) 

o [Dans son intervention], PW a commence par inviter ses collegues a... 

(49) Effet de mimetisme ou non, I'ancien entraineur du Mans avait commence Ny[le 
tournoi] en donnant I'impression d'etre aussi tirmore que ses joueurs. (4-9-01, 
p. 14) 



Dans toutes les occurrences rencontrees Nx refere a un humain, cependant un sujet non humain ne peut pas etre 
exclu, ex. Le meteorite a commence sa rentree dans I 'atmosphere en se divisant en de multiples fragments, avant 
de se vaporiser. 

10 II va de soi que [Dans Ny, Nx commence par INF<a>] equivaut a [Au debut de Ny, Nx V<a>], ex. Dans son 
intervention, Paul Wolfowitz a commence par inviter ses collegues a reprendre leur travail habituel O Au debut 
de son intervention, PW a invite ses collegues a reprendre leur travail habituel. 
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o [Dans le tournoi], I'ancien entraineur a commence par donner I'impression 

d'etre... 

(50)N'a -t-il pas commence Ny[sa carriere] en entrant a I'age de vingt et un ans 

comme stagiaire au departement marketing de Pilkington ? (12-06-01, p. 19) 
o [Dans sa carriere], JB a commence par entrer ... 

(51) II commence Ny[un cours] en disant a ses etudiants "Une question me vient a 
I'esprit : pourquoi etes -vous ici ? (16-02-01, p. 6) 

-» [Dans un cours], il commence par dire a ses etudiants ... 

Enfin, quand Ny refere a un intervalle de temps, la paraphrase implique en general que le 
sous-intervalle initial soit specifie (le debut de la journee en 52, le debut de l'annee en 53), ce 
qui revient a introduire une redondance (voir les paraphrases 52' et 53'). 

(52) La, apres etre revenu des toilettes, je m'installe devant ma console de 
commandement type militaire et je commence Ny[ma journee] en espionnant 

les conversations qui se tiennent generalement a brule-pourpoint a I'heure du petit 

dejeuner dans les salons prives de Janet Jackson Illb. (4-07-01, p. 58) 
o [ ? Dans la journee -> En debut de journee], je commence par espionner les 

conversations... 
(52') En debut de journee, je commence par espionner les conversations o En debut de 

journee, j'espionne les conversations 

(53) Je commence Ny[l'annee] en demandant a mes eleves si, a leur avis, des 
differences perdurent aujourd'hui dans I'education des filles et des gargons. (17-12- 
2001, p. 11) 

o [ ? Dans l'annee -» En debut d'annee], je commence par demander a mes eleves 

si... 
(53') En debut d'annee, je commence par demander a mes eleves si P <=> En debut 

d'annee, je demande a mes eleves si P 



5. Conclusions 

5.1. Commencer / finir par INF 

i. Nx commence par INF a 2 lectures, mereologique et dialectique. 

ii. ~Nx finit par INF ne peut avoir de lecture mereologique que si le referent de Nx n'est pas 
interpretable comme un agent intentionnel. Dans les autres cas la lecture est dialectique, 
agentive ou non agentive. 

iii. Nx commence /finit par Ny<act/even> n'est paraphrasable par Nx commence /finit par 
INF que si x est un humain ou un produit de I'esprit humain denue d'autonomie. 

5.2. Commencer Ny par Nz / en Vppre / commencer par INF 

i. Nx commence Ny par Nz - et sans doute NX finit Ny par Nz - n'est paraphrasable par 
Nx commence Ny en Vppre Nz qu'a l'une des 3 conditions : 

^ un verbe source est disponible, ex. commencer son film par la description de N O en 
decrivant N 
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> une construction a verbe support et predication nominale est disponible, ex. 
commencer sa carriere par le hip-hop — > en dansant le hip-hop 

y un schema cognitif d'action est disponible, ex. commencer sa carriere par une mairie 
—>■ en prenant la tete d'une mairie 

ii. [Nx commence Ny en Vppre] semble toujours paraphrasable par [PrepLoc Ny, Nx 
commence par INF], mais toutes les occurrences rencontrees ont un sujet humain. 
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L'ACTANT 'CIRCONSTANCIEL' EN FRAN^AIS 



Resume 

Dans cet article, nous cherchons a montrer qu'il peut y avoir une disparite entre le plan syntaxique et le plan 
semantique du fait qu'un argument, en l'occurrence le sujet grammatical, peut exprimer le temps ou la localisation. 
Cette disparite est realisee par un processus d'inversion comparable a celui qui s'applique a l'objet direct, lequel 
devient l'argument preverbal grace a l'auxiliaire etre. De la meme maniere, des adverbiaux de temps ou de lieu sont 
promus au statut de premier argument grace au verbe voir, lequel peut etre alors considere comme un semiauxiliaire 
de diathese. Cela justifie le parallele avec la voix passive du francais propose a la fin de l'article. 



Abstract 

In this article, we try to show that there can be a discrepancy between the syntactic level and the semantic level 
insofar as an argument, namely the grammatical subject, can express time or location. This discrepancy is made 
possible by a process of inversion comparable to that which applies to the direct object, which becomes the preverbal 
argument by means of the auxiliary be. In the same way, adverbials of time or location are promoted to the status of 
first argument by means of see, which can then be considered as a diathetic semi-auxiliary. This justifies the parallel 
with the French passive voice proposed at the end of the article. 



1. Introduction 

La question est de savoir comment un circonstant, element facultatif, accessoire, peripherique, 
mobile, peut changer de categorie grammaticale et de fonction en passant de la classe des groupes 
prepositionnels assumant la fonction de circonstants a celle des substantifs occupant une place 
privilegiee, une place initiale de l'enonce, celle de sujet grammatical. Ce decalage entre le plan 
syntaxique et le plan semantique nous semble interessant, car il rompt avec les regies de la 



L 'actant circonstanciel en franqais 50 



Raja GMIR-EZZINE 

grammaire traditionnelle et meme de la grammaire moderne. Si la voix passive au moyen de 
l'auxiliaire etre fait du patient le sujet du passif, d'autres retournements possibles reorganisent les 
elements constitutifs de la phrase en les topicalisant en position de sujet grammatical. Parmi ces 
elements, on trouve le complement du nom, le complement d'objet second ou complement 
d'attribution, le complement d'objet direct et les circonstants de temps et de lieu. Ce sont ces 
derniers qui feront l'objet de notre expose. En effet ce retournement est possible au moyen du 
verbe voir ou se voir (selon l'element a topicaliser) qui se trouve vide de son sens plein et joue, 
des lors, le role d'un semi-auxiliaire diathetique. 

Le titre oxymorique que nous avons choisi L 'actant « circonstanciel » est une notion que nous 
empruntons a Marianne Hoboek Haff 1 , non pas pour designer, comme elle le fait, l'actant le 
moins optimal, c'est-a-dire celui qui se rapproche le plus du circonstant, mais le sujet 
grammatical qui exprime une circonstance de temps ou de lieu. Actant renvoie au plan syntaxique 
et " circonstanciel " au plan semantique. L'adjectif " circonstanciel " differe de celui que nous 
trouvons dans l'appellation traditionnelle de " complement circonstanciel " et ne doit pas etre 
confondu avec lui. 

Parler d'actant " circonstanciel " souligne le fait que le sujet des enonces de notre corpus est un 
sujet qui n'est ni agent, ni patient, ni possesseur, ni objet localise, mais une circonstance de temps 
ou de lieu, exprimee au moyen de la transformation (transformation au sens premier de 
retournement) d'un circonstant en actant. Bien que le circonstant soit facultatif et puisse etre 
omis, il se trouve, ici, topicalise : il occupe une place de choix, celle de sujet grammatical, terme 
initial de l'enonce. 

Chateaubriand est ne dans cette maison en I 'annee 1 768 . 
Cette maison a vu naitre Chateaubriand en I 'annee 1 768. 
L 'annee 1768 a vu naitre Chateaubriand dans cette maison. 

Notre corpus met en evidence que cette construction est d'un emploi de plus en plus courant, 
notamment dans la presse ecrite et dans les recits historiques ; nous avons recense, en 
interrogeant la base textuelle Frantext, six mille cinq cents exemples tires de cinq cents textes 
extraits, entre 1900 et 2000, uniquement de romans et de recits de voyages. Nous avons ensuite 
retenu pres de deux cents phrases qui ont toutes un sujet exprimant soit une circonstance 
temporelle, soit une circonstance locative. 

Nous exposerons, dans un premier temps, les enonces dont le prime actant exprime une 
circonstance de lieu ou de temps, puis dans un deuxieme temps, nous evoquerons les contraintes 
syntaxiques et semantiques concernant la selection du sujet. Enfin dans un troisieme temps, nous 
montrerons, en appliquant quelques criteres definitoires de l'auxiliarite, que voir joue le role de 
semi-auxiliaire diathetique et nous mettrons en parallele la structure avec verbe voir et la 
structure passive. Pour conclure nous proposerons l'hypothese que cette construction manifeste, 
tout comme les langues austraunesiennes, ce qu'on pourrait appeler une « voix 
circonstancielle » . 



'HobaekHaff, M. (1992) 



Creissels, D. (1995): Nous appelons "voix circonstancielle" la structure avec voir +infinitif en nous basant sur la 
definition syntaxique et lexicale de la voix que propose Creissels (p. 265-266). 
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La presente reflexion porte pour l'essentiel sur la derniere etape, a savoir l'auxiliation du verbe 
voir ; l'etat actuel de notre recherche nous permet en effet de donner quelques indications sur les 
etapes precedentes. 



2. L'actant circonstanciel 

Nous designons par l'expression actant " circonstanciel " le circonstant de lieu ou de temps, 
circonstant essentiellement supprimable, qui se transforme en prime actant sujet au moyen du 
verbe voir. Actant, comme nous l'avons dit precedemment, renvoie au plan syntaxique et 
circonstanciel au plan semantique. 

En effet, Voir permet de deplacer plusieurs constituants de la phrase, pour les mettre en position 
sujet. Ce qui revient a reorganiser la structure syntaxique de l'enonce en en redistribuant les 
constituants essentiels ou non essentiels sur la chaine syntagmatique. Ces constituants sont, 
rappelons-le, le complement du nom, le complement d'objet direct, le complement d'objet 
indirect, le circonstant de temps et le circonstant de circonstant de lieu . Notre interet porte, dans 
ce travail, uniquement sur les circonstants. 

Les enonces sur lesquels nous allons nous pencher dans le cadre de cet expose consistent 
uniquement en des phrases simples 4 que nous avons classees selon que l'expression 
circonstancielle designe le lieu ou le temps. 



2.1 L'actant " circonstanciel " sujet exprime le lieu 

Nous avons recense dans les quatre vingt dix exemples, extraits de romans et de recits de 
voyages, ayant un sujet grammatical exprimant le lieu. En effet, les sujets des enonces ci-dessous 
sont paraphrasables par des expressions circonstancielles de lieu. 

1. Cette fois, la gare Montparnasse me vit arriver en voiture. (H. Bazin. Vipere au poing, 
1948). 

la. Cette fois, j'arrivai a la gare Montparnasse en voiture. 

2. Toulouse avait vu passer Richard d'Angleterre avec ses bandes de Navarrais... (Z. 
Oldenbourg, Les cites charnelles ou I'histoire de Roger De Montbrun, 1961). 

2a. Richard d'Angleterre etait passe a Toulouse avec ses bandes de Navarrais... 

3. Le musee de I'impressionnisme voit defiler quotidiennement une moyenne de 500 
personnes. {Les Musees en France, 1950). 

3a. Une moyenne de 500 personnes defile quotidiennement au musee de 
I'impressionnisme. 

4. La societe post-industrielle verra croitre rapidement le nombre relatif des " cadres 
qualifies ". (Dumazedier-Ripert, Loisir et culture, 1966). 



3 Bat-Zeev Shyldkrot, H. (1980), (1987), (1997). 

Nous entendons par phrase simple ce que Creissels (1995) designe par "unite phrastique" qu'il definit comme 
suit:"[. . .] la notion d'unite phrastique repose sur la possibility d'analyser deux enonces ou fragments d'enonces 
comme representant la meme conceptualisation d'un evenement a travers deux elaborations enonciatives 
differentes". 
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4a. Le nombre relatif des " cadres qualifies " croitra rapidement dans la societe post- 
industrielle. 

Tous les groupes soulignes dans les enonces a sont des groupes prepositionnels circonstants de 
lieu qui se transforment (exemples 1-4) au moyen du semi auxiliaire voir en un sujet 
grammatical. Nous appelons enonces standards les enonces a avec circonstant et les enonces avec 
voir enonces marques, ces derniers presentant la construction marquee par voir. 



2.2. L'actant " circonstanciel " sujet exprime le temps : 

Nous denombrons plus de cent exemples sur les deux cents qui mettent en position de sujet un 
prime actant circonstanciel exprimant le temps. 

5. La meme heure demain me verra couper les premiers raisins de la vendange. 
(Colette, La naissance du jour, 1928). 

5a. Je couperai les premiers raisins de la vendange a la meme heure demain. 

(ou je couperai a la meme heure demain les premiers raisins de la vendange). 

6. Ma douzieme annee vit arriver la mauvaise fortune, les departs, les separations. 
(Colette, La naissance du jour, 1928). 

6a. La mauvaise fortune, les departs, les separations arriverent dans ma douzieme 
annee. 

7. Le dimanche suivant vit rentrer chez eux la plupart des enfants. (Y. Queffelec, Les 
Noces barbares, 1985). 

7a. La plupart des enfants rentrerent chez eux le dimanche suivant. 

8. Cette fin du XVIIIe siecle voit naitre a peu pres toutes les formes de la presse. (J. 
Morienval, Createurs De La Grande Presse, 1934). 

8a. Toutes les formes de la presse naissent a peu pres en cette fin du XVIIIe Siecle. 

9. Chaque semaine voyait paraitre une nouvelle brochure. (J. Guehenno, Jean-Jacques, 
T.3, 1952). 

9a. Une nouvelle brochure paraissait chaque semaine. 

10. 1887 voit naitre, sous I'impulsion de Hall et de Baldwin, I'AmericaJournal of 
Psychology et la Psychological Review. {Histoire de la science, 1957). 

10a. L'American Journal of Psychology et la Psychological Review naissaient en 1887, sous 
I'impulsion de Hall et de Baldwin. 

Nous avons replace le circonstant dans sa position standard: il est alors soit direct soit introduit 
par l'une des prepositions suivantes a, en et dans dans les enonces paraphrases. 



3. Contraintes syntaxiques et semantiques 

Le retournement du circonstant de temps ou de lieu en position de sujet au moyen de voir semi- 
auxiliaire n'est pas toujours operationnel, il obeit a plusieurs contraintes syntaxiques et 
semantiques. Une premiere contrainte est en rapport avec le choix du sujet « circonstanciel », 
celui-ci depend de la nature grammaticale du circonstant a topicaliser, car toute une classe de 
circonstants, tels que les adverbes et les locutions adverbiales sont impossibles a mettre en 
position de sujet ( Nous partirons bientot / *Bientot nous verra partir). Seuls sont susceptibles de 
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devenir sujets les circonstants ayant une forme grammaticale de syntagme nominal ou de 
syntagme prepositionnel introduit par une des prepositions suivantes : a, en et dans .Une 
deuxieme contrainte est liee a l'emploi particulier de voir semi-auxiliaire et le choix du verbe a 
l'infinitif qui le suit car son semantisme est determinant dans la procedure de retournement. En 
effet, l'infinitif est generalement un verbe perfectif tel que naitre, paraitre, apparaitre, 
reapparaitre, disparaitre, mourir, arriver, venir, partir, etc. Nous comptons quarante huit 
occurrences rien que pour le verbe naitre sur les deux cents recenses, soit le quart. 



3.1. Le choix du SN sujet 

L'actant " circonstanciel " sujet est generalement un groupe nominal etendu. II est determine soit 
par un adjectif epithete (La societe post-industrielle), soit par un nom appose (La gare 
Montparnasse) ou par un groupe prepositionnel complement du nom (Le musee de 
l'impressionnisme). II est, dans la plupart des cas, introduit par un determinant defini, sauf 
quand il s'agit d'un nom propre (nous pensons aux noms de pays, de villes Toulouse). Ce 
determinant est, alors, un article defini (La merae heure demain), un adjectif possessif (Ma 
douzieme annee) ou un adjectif demonstrative ette fin du XVIIIe siecle). En effet la suppression 
de l'expansion ou la permutation du determinant par un determinant indefini rend les enonces 
generalement inacceptables (*Une merae heure demain me verra couper les premiers raisins de 
la vendange / *Une gare me vit arriver en voiture / *Une fin du XVIIIe siecle). Cependant, dans 
certains cas, l'emploi de l'article indefini comme dans les deux exemples (Un musee voit defiler 
quotidiennement une moyenne de 500 personnes. / Une societe verra croitre rapidement le 
nombre relatif des « cadres qualifies ») est acceptable et donne une lecture generique a l'enonce. 



3.2. Voir + Infinitif : periphrase verbale : 

La notion d'auxiliaire est reservee, dans la plupart des grammaires traditionnelles ou modernes, 
aux seuls verbes etre et avoir qui s'associent aux participes passes pour la construction des 
formes composees. Gross 6 qualifie ces auxiliaires traditionnels de « circonstanciel[s] 7 », etant 
donne le role semantique secondaire qu'ils ont, et les associe a l'adverbe, car « auxiliaires et 
adverbes ne font qu'introduire des precisions (ou modalites) pour le proces principal qui 
correspond au verbe ». D'autres verbes peuvent egalement acquerir le statut d'auxiliaire en 
perdant progressivement leur contenu semantique et en s'unissant a un verbe a l'infinitif, il s'agit, 
notamment, des auxiliaires aspectuels, modaux et temporels qu'enumerent toutes les grammaires 
tels que devoir, falloir, pouvoir, aller, etc. L'ensemble auxiliaire et verbe a l'infinitif est etiquete, 
alors, periphrase verbale et joue le meme role qu'un verbe de forme simple. En effet, les verbes 
appeles auxiliaires ou semi-auxiliaires ont pour caracteristique de former un tout indissociable 



5 Nous ne suivons pas Bat-Zeev Shyldkrot (1980), (1987), quant aux differentes prepositions enumerees pour la 
topicalisation du circonstant, car d'autres prepositions peuvent egalement introduire le circonstant telles que pendant, 
durant, etc.... 

6 Gross, M., (1999), p.8. 

7 L'emploi de « circonstanciel » differe de celui que nous adoptons pour designer l'actant « circonstanciel ». 
Nous preferons cette appellation pour le verbe voir, nous reservons l'emploi d'auxiliaire aux seuls auxiliaires etre 

et avoir. 
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avec le verbe a l'infinitif qui les suit puisqu'ils perdent tout contenu semantique. Nous pensons 
qu'il en est ainsi avec voir ou la structure syntaxique que nous avons dans les enonces est la 
suivante : SN0+ Voir+ Vinf+ SN1+ complement. Le syntagme verbal compose de voir et de 
l'infinitif est une periphrase verbale qui forme un tout insecable, il correspond a un seul verbe a 
la forme simple, l'auxiliant est voir et 1' auxilie le verbe a l'infinitif. En effet, si nous supprimons 
l'infinitif, l'enonce change de sens avec un sujet inanime et devient agrammatical. Voir est vide, 
done, de son sens plein, ou, mieux, est en train de se vider de son sens plein ; il supporte 
uniquement les marques de personne, de nombre, de mode, d' aspect et de temps, et le verbe a 
l'infinitif donne son sens a la periphrase verbale. Le verbe voir est done en voie d'auxiliation , 
terme par lequel Benveniste designe « la jonction syntagmatique d'une forme auxiliante et d'une 
forme auxiliee, ou plus brievement, d'un auxiliant et d'un auxilie », voir est en train d'acquerir 
par l'usage le statut d'auxiliaire. Pour montrer que voir n'est pas employe au sens plein, nous 
allons nous appuyer sur deux criteres qui sont, selon nous, particulierement definitoires de 
l'auxiliarite. 

i. Premier critere : la suppression impossible de l'infinitif. 

Un des criteres definitoires de l'auxiliarite est la suppression de l'infinitif qui donne a la 
periphrase verbale son aspect semantique. 

*lb Cette fois, la gare me vit en voiture. 

?2b Toulouse avait vu Richard d'Angleterre avec ses bandes de Navarrais... 

*3b Le musee de I'impressionnisme voit quotidiennement une moyenne de 500 

personnes. 
*4b La societe post-industrielle verra rapidement le nombre relatif des " cadres qualifies 

*5b La meme heure demain me verra les premiers raisins de la vendange. 

*6b Ma douzieme annee vit la mauvaise fortune, les departs, les separations. 

*7b Le dimanche suivant vit la plupart des enfants. ( ? vit la plupart des enfants chez 

eux). 
*8b Cette fin du XVIIIe siecle voit a peu pres toutes les formes de la presse. 
*9b Chaque semaine voyait une nouvelle brochure. 
*10b 1887 voit, sous I'impulsion de Hall et de Baldwin, I'American Journal of Psychology et 

la Psychological Review. 

Les enonces sont asemantiques des lors que le verbe auxilie a l'infinitif est supprime car le 
verbe voir retrouve son sens plein (percevoir par les yeux) qui appelle un sujet humain. On 
hesitera peut-etre sur l'enonce 2b (Toulouse avait vu Richard d'Angleterre avec ses bandes de 
Navarrais. .. ) qui ne parait pas asemantique en soi, mais le verbe voir est employe au sens plein et 
Toulouse n'est plus ici personnifiee, il designerait plutot, metonymiquement, les habitants de la 
ville. Nous ne tenons done pas compte des lectures metaphoriques que peuvent avoir certains 
enonces en contexte. 

ii. Deuxieme critere : remplacer l'infinitif par une completive. 

Le deuxieme critere definitoire de l'auxiliarite consiste a remplacer l'infinitif par une completive 



Auxiliant et auxilie, termes de Benveniste (1974). 
10 Benveniste, E., (1974), tome II, chap. XIII. p. 179. 
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avec que, nous savons que l'auxiliaire exclut, en effet, selon Lamiroy, 11 « [...] la propriete 
formelle commune qui distingue les auxiliaires romans du reste des verbes est qu'ils se font 
suivre d'un complement infinitif tout en excluant la completive Que P. » Elle ajoute que « ce 
dernier trait est en meme temps leur propriete syntaxique definitoire. »: 

*lc Cette fois, la gare Montparnasse vit que j'arrivai en voiture. 

?2c Toulouse avait vu que Richard d'Angleterre passait avec ses bandes de Navarrais... 

*3c Le musee de I'impressionnisme voit qu'une moyenne de 500 personnes defilent 

quotidiennement. 
*4c La societe post-industrielle verra que le nombre relatif des " cadres qualifies " croitra 

rapidement. 
*5c La meme heure demain verra que je couperai les premiers raisins de la vendange. 
*6c Ma douzieme annee vit que la mauvaise fortune, les departs, les separations 

arriverent. 
*7c Le dimanche suivant vit que la plupart des enfants arriverent chez eux. 
*8c Cette fin du XVIIIe siecle voit que naissent a peu pres toutes les formes de la presse 

(ou que toutes les formes de la presse naissent a peu pres). 
*9c Chaque semaine voyait qu'une nouvelle brochure paraissait. 
*10c 1887 voit que, sous I'impulsion de Hall et de Baldwin, I'American journal of 

Psychology et la Psychological Review naissent. 

La meme remarque que nous faisions sur 2b vaut pour 2c (Toulouse avait vu que Richard 
d'Angleterre passait avec ses bandes de Navarrais), ici Toulouse est employe metonymiquement. 
L'innacceptabilite de ces phrases est due au fait que le sujet logique du verbe principal est non 
humain alors que le verbe fait appel a une faculte mentale. Voir renvoie a une perception ou a une 
intentionnalite : remarquer, constater, etc. 

1 

Le verbe voir dans notre corpus suppose un processus de desemantisation , ce qui veut dire 
qu'il perd de sa valeur informative, perte qui se fait progressivement : plus il se grammaticalise et 
plus son emploi devient frequent. II y a done une sorte de continuum dans la grammaticalisation 
du morpheme qui s'accompagne d'une desemantisation graduelle. Si une lecture metaphorique 
est possible pour certains enonces sans 1 ' infinitif (revenons a l'exemple 2 {Toulouse, nom propre 
d'une ville employe metonymiquement pour designer les « habitants de Toulouse »), d'autres 
enonces sont absurdes (exemple 5c : *La meme heure demain verra que je couperai les premiers 
raisins de la vendange). L'absurdite vient, d'une part, du complement du verbe voir qui est 
concret (les premiers raisins de la vendange) et done incompatible avec le verbe, elle vient 
d'autre part du sujet abstrait (la meme heure demain). En effet, La structure syntaxique avec voir 
semi-auxiliaire n'est pas toujours possible et obeit aux contraintes syntaxiques et semantiques 
que nous avons passees en revue dans la deuxieme partie de notre travail. 



11 Lamiroy, B. (1999), p.38. 

Lamiroy, B. (1999), desemantisation, terme que l'auteur emprunte a Damourette & Pichon (191 1-1936) et qui est 
synonyme de "javellisation" {semantic bleaching), terme de Lehman (1982). 
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4. La voix « circonstancielle " 

Creissels dit qu' « on peut parler de « voix » chaque fois qu'une difference morphologique 
entre deux formes verbales issues d'un meme lexeme est associee de facon relativement reguliere 
a une difference au niveau des schemes argumentaux avec lesquels elles sont compatibles ». II 
precise que la voix doit etre etudiee d'un point de vue syntaxique et lexical, par syntaxique, le 
linguiste entend « correspondances regulieres entre des modifications morphologiques des formes 
verbales et des modifications de leur scheme argumental definissables en termes de permutation, 
adjonction ou suppression d'arguments », par lexical, le linguiste entend « correspondances 
regulieres entre la presence de certains morphemes dans une forme verbale et la nature des roles 
semantiques attribues au referent du sujet et (dans le cas ou un objet est present) au referent de 
l'objet ». La voix, etant une categorie grammaticale associee au verbe et a son auxiliaire et 
indiquant la relation grammaticale entre le verbe, le sujet et l'objet, a, alors, ses propres flexions 
verbales. Ainsi, en francais, nous opposons la voix active a la voix passive, la premiere se 
caracterise par l'orientation du proces vers l'agent qui exerce une action sur un objet, la deuxieme 
par l'orientation du proces vers l'objet, celui-ci se transformant en sujet passif au moyen de 
l'auxiliaire « etre » suivi du participe passe du verbe actif correspondant. 

En effet, une phrase a la voix active peut se transformer en phrase a la voix passive, lorsqu'elle 
est composee d'un sujet, d'un verbe et d'un objet. L'objet occupe alors la position de sujet et 
s'appelle sujet passif, il est suivi de l'auxiliaire etre mis au temps et au mode du verbe actif, 
lequel peut etre suivi du sujet actif introduit, par la preposition par et ayant la fonction de 
complement d'agent : Pierre repare la voiture. I La voiture est reparee par Pierre. 

Nous pensons qu'il y a un parallelisme entre la voix passive et la structure avec voir + infinitif, 
ou le proces se trouve oriente vers 1' indication temporelle ou locative grace au semi-auxiliaire 
diathetique. Les deux constructions ayant plusieurs points communs, pour le passif francais, il est 
toujours periphrastique, il n'existe pas de passif univerbal, comme c'est le cas pour l'arabe, par 
exemple, de meme, pour la " voix circonstancielle ", elle est periphrastique, le circonstant de 
temps ou de lieu se trouvant promu au rang d'actant grace au verbe voir suivi de 1' infinitif. 

Ajoutons a cela les differentes operations que nous effectuons pour passer de la phrase non 
marquee, c'est-a-dire, la phrase avec circonstant a la phrase marquee, ou le circonstant se 
transforme en actant. Si nous observons les differentes etapes necessaires pour passer de la voix 
active a la voix passive et de la voix active a ce que nous appelons " voix circonstancielle ", nous 
remarquons qu'il s'agit des memes operations. 

En effet, lorsque la phrase de depart a un circonstant de temps ou de lieu non essentiel et 
supprimable, celui-ci devient sujet grammatical, en perdant bien evidemment la preposition qui 
l'introduit, et est suivi de voir mis au temps et au mode du verbe actif, lequel est employe a 
1' infinitif et suivi du sujet de la phrase de depart : Chateaubriand est ne dans cette maison. I Cette 
maison a vu naitre Chateaubriand. 

Mais la " transformation circonstancielle " n'est pas toujours possible, elle obeit a plusieurs 
contraintes syntaxiques et semantiques, comme nous l'avons vu precedemment. 



13 Creissels, D., (1995), p. 265-266. 
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Nous pouvons nous hasarder a appeler, alors, " voix circonstancielle " l'operation qui consiste a 
topicaliser le circonstant de temps ou de lieu et a en faire le sujet grammatical de la phrase au 
moyen du semi-auxiliaire voir. 

Nous nous arretons a ces trop breves indications, nous ne pourrons pas, a ce stade de la reflexion, 
apporter des reponses tranchees quant a la question relative a l'existence d'une « voix 
circonstancielle » en francais que lorsque nous aurons repondu aux multiples interrogations que 
supposent les precedentes etapes. 



5. Conclusion 

Nous avons vu, au cours de cet expose, que des elements accessoires, en l'occurrence les 
circonstants de temps et de lieu, peuvent occuper une position de choix dans l'enonce, a savoir la 
place du sujet. Cette mise en avant ou cette promotion du circonstant est rendue possible grace au 
verbe voir, dans un emploi particulier, proche de celui de l'auxiliaire. Ces complements 
circonstanciels places en tete de phrase operent un passage de l'accessoire a l'obligatoire, de 
sorte que ces elements, qui etaient au depart peripheriques avec pour base d'incidence l'ensemble 
de la phrase, se voient attribuer la place centrale, celle de l'actant le plus indispensable, dans une 
langue telle que le francais. 

Ce retournement au moyen de voir n'est pas toujours possible. Nous avons observe les 
contraintes d'ordre syntaxique ou semantique qui touchent au choix de cette structure. Seuls les 
circonstants supprimables peuvent etre topicalises sujet. Ainsi, les circonstants qui complement le 
verbe sont difficilement transformables, voire impossibles a transformer, alors que ceux qui sont 
accessoires le sont. 

Cette operation de thematisation n'est possible que grace au semi-auxiliaire voir qui connait une 
sorte de continuum dans l'auxiliation ; sa grammaticalisation se fait graduellement. En effet, son 
emploi est de plus en plus courant, notamment avec certains verbes a l'infinitif tel que naitre, par 
exemple, nous pouvons alors nous demander si l'auxiliarite de voir ne se situe pas a ce niveau, 
puisque une des caracteristiques de l'auxiliation est la frequence, et si, enfin, nous ne sommes pas 
en train d'assister a l'emergence d'une nouvelle voix en francais, la voix " circonstancielle ", 
comparable par sa forme a la voix passive. 



Bibliographic 

Bat-Zeev Shyldkrot, H. (1980), " Les constructions de voir auxiliaire ", these de Doctorat de 3 e 
Cycle (inedite), Universite de Paris VIII. 

Bat-Zeev Shyldkrot, H. (1987), " Les complements de temps et de lieu sont-ils toujours des 
complements circonstanciels ? ", Folia linguistica, Acta Societatis Linguisticae 
Europaeae, Tome XXI/ 2-4, p. 229-247. 

Bat-Zeev Shyldkrot, H. (1997), " La grammaticalisation des auxiliaires : Le cas de voir ", Scolia 
10,p.205-224. 

L 'actant circonstanciel en franqais 58 



Raja GMIR-EZZINE 

Benveniste, E., (1974), Problemes de linguistique generate, 2, p. 177-193, Gallimard. 

Chervel, A. (1979), " Rhetorique et grammaire : Petite histoire du circonstanciel ", Langue 
franqaise 41, p. 5-19. 

Chocheyras, J (1968), " Un nouvel outil grammatical en francais moderne : le verbe voir ", Le 
Franqais Moderne, 3, p. 2 19-225. 

Creissels, D. (1995), Elements de syntaxe generate, P.U.F. 

Feuillet, J. (1992), " Actants et Circonstants : Quelques problemes de definition ", Lucien 
Tesniere Aujourd'hui, Actes du Colloque International C.N.R.S. Universite de 
Rouen, ED. Peeters, p.175-181. 

Gaatone, D. (1970), " Le role de voir dans les procedures de retournement de la phrase ", 
Linguistics 58, p. 18-29. 

Gross, M., (1999), " Sur la definition d'auxiliaire du verbe ", Langages, 135, p. 8-31. 

Hagege, C, (1978), " Du theme au theme en passant par le sujet. Pour une theorie cyclique ", La 
linguistique, Vol.14, Fasc.2, p. 3-38. 

Hagege, C. (1982), " La structure des langues ", Que sais-je ?, Paris, P.U.F. 

Hagege, C. (1983), " Pour un retour d'exil des peripheriques ", Modeles Linguistiques , Tome V, 
Fasc.l,p.l07-116. 

Hobaek Haff, M (1992), " Actants circonstanciels et circonstants actanciels - une analyse de la 
dichotomie actant / circonstant ", Revwe Romane 27, p.285-291. 

Lamiroy, B., (1999), " Auxiliaires, langues romanes et grammaticalisation ", Langages, 135, 
p.33-45. 

Riegel, M., Pellat, J-C, Rioul, R., (1994), Grammaire methodique du franqais, Paris, P.U.F. 

Tesniere, L. (1969), Elements de syntaxe structurale, 2 eme edition, Paris, Editions Klincksieck. 

Touratier, Ch., (1987), " Definition typologique du sujet ", Travaux d'Aix-en-Provence, 5, p. 59- 
79. 



L 'actant circonstanciel en franqais 59 



Nicole RIVIERE 



Nicole RIVIERE 

Universite Paris 7 et UMR 7110: LLF du CNRS 
nicole.riviere@linguist.jussieu.fr 



LA PRONOMINALISATION ET LES AUXILIAIRES DE 
MODALITE 



1 Introduction 

Je n'ai pas connaissance de travaux sur la construction pronominale qui analyseraient les 
modifications de signification entrainees par la pronominalisation des auxiliaires de modalite 
en francais. II m'a semble que cela pouvait etre une maniere d'apporter un eclairage different 
sur le probleme de la pronominalisation dans une langue deja abondamment decrite comme le 
francais. On sait que les enonces modalises par les auxiliaires pouvoir, vouloir et devoir 
peuvent etre ambigus, et que 1'ambigui'te peut etre levee sous certaines conditions que je 
commencerai par rappeler brievement. Le point souleve ici est : que se passe-t-il 
semantiquement et syntaxiquement lors de la pronominalisation? 

Ces trois auxiliaires sont consideres comme transitifs : ils peuvent tous les trois avoir pour 
complement une proposition infinitive dont le sujet est identifie au sujet de l'auxiliaire {Jean 
veut/doit/peut marcher). La pronominalisation devrait alors entrainer Interpretation reflechie. 
Mais une complication survient du fait qu'un jugement modal est pose de l'exterieur, par 
l'enonciateur, soit sur le sujet de l'enonce, soit sur la predication dans son ensemble. On 
observe alors des modifications syntaxiques et des glissements de sens, et la focalisation sur 
un des sens possibles. 

Le probleme est done d'une part d'identifier les roles actanciels en jeu et leur repartition sur 
les arguments en presence, et d' autre part de classer les significations obtenues. En effet si les 
significations des trois pronominalisations sont clairement distinctes les unes des autres, le 
type de deux d'entre elles n'est pas immediatement classifiable. 



2 Vouloir - Se vouloir 

Vouloir est transitif, et son complement est analyse comme un objet direct. Vouloir peut etre 
suivi d'une completive, d'un infinitif ou d'un substantif. Le sujet anime est interprets comme 
un Agent du proces modalise : il fera tout pour que ce proces envisage devienne une 
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occurrence reelle. Si le sujet est inanime, vouloir est suivi d'un infinitif et n'exprime plus la 
volonte mais un jugement de l'enonciateur sur la probability que l'evenement considere se 
declenche dans le futur {on dirait qu'il veut neiger = un faisceau de circonstances fait dire a 
l'enonciateur que « il neige» va etre declenche/se declencher 1 ). 

La signification modale de vouloir ne semble pas varier autant que celle des autres auxiliaires, 
mais les constructions que cet auxiliaire autorise sont plus variees. Or la pronominalisation 
selectionne certaines constructions. 



2.1. Vouloir + completive 

Le sujet de vouloir n'est pas Agent : l'enonciateur constate et rapporte que le sujet de l'enonce 
fera tout pour la realisation d'un but. Vouloir se construit avec une completive objet lorsque le 
sujet de vouloir est different du sujet de la completive. Lorsque vouloir est suivi d'une 
completive, le sujet de vouloir envisage pour le sujet de la completive le role d' Agent, 
contrairement a ce que ce dernier envisage (on dit je veux que tu partes a quelqu'un qui 
n' envisage pas de partir), ou malgre toute opposition qui peut survenir. 

1. Jean veut que Pierre fasse des etudes « il le veut pour Pierre, a la place de Pierre / envers 

et contre tout » 

Aucune identification entre un Agent et un Patient n'est possible. Cette construction ne 
donne pas lieu a la pronominalisation en se. 



2.2 Vouloir + infinitif 

Cette construction marque que le sujet de vouloir et celui du proces a l'infinitif sont 
identifies : 

2. Jean veut acheter une maison. « Jean veut que Jean achete une maison » 
Jean veut partir. « Jean veut que Jean parte » 

Deux roles sont attribues a Jean, en tant que sujet de vouloir, et en tant que sujet de acheter. 
En tant que sujet de vouloir il n'est pas un Agent, son role est proche de celui du sujet dc faire 
causateur : il est le declencheur de l'agentivite potentielle du sujet de acheter. II pousse Jean a 
faire l'achat, c'est son but. On constate alors que la pronominalisation ne touche pas le modal 
mais le predicat modalise : 

3. a- *Jean se veut acheter une maison 

b- Jean veut s 'acheter une maison « Jean veut que Jean achete une maison pour Jean » 

Malgre l'identification de l'agent et du beneficiaire, et la relation de possession 2 posee entre 
l'agent, le beneficiaire et le patient, cette construction ou le sujet est agent+beneficiaire ne 



1 Cette glose comporte volontairement un pronominal : pour l'observateur le temps "se construit" en temps de 
neige : les causes qui declenchent la neige sont en train de se mettre en place. Voir : quand qa veut, on a 
beaucoup de neige et on peut faire de la luge. 

2 La meme construction avec une "possession inalienable" ne modifie pas le resultat : *Jean se veut laver les 
mains. 
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donne pas lieu a la pronominalisation en se pour vouloir. La pronominalisation de vouloir 
est meme bloquee 3 . 



2.3 Le sujet de vouloir n'est pas le seul Beneficiaire. 

Un deuxieme Beneficiaire est mentionne sous la forme d'un complement introduit par une 
preposition : 

4. a- Jean veut un stylo pour son fils. « J. veut qu'on lui donne (vende, trouve) un stylo » 

Le Beneficiaire final est introduit par la preposition pour. Le sujet de vouloir est le 
declencheur d'un proces envisage qui a (aura) pour resultat la modification par un Agent de la 
localisation de l'objet. Le sujet de vouloir est un deuxieme localisateur-transitoire, 
intermediate entre la localisation initiale et la localisation finale, le destinataire du stylo. 

Le complement prepositionnel representant le Beneficiaire ne peut pas etre pronominalise, il 
ne peut pas « remonter » avant vouloir : 

4 b- *Jean lui veut un stylo 

Cette construction, ou le sujet n'est ni Agent ni Beneficiaire final, ne donne pas lieu a la 
pronominalisation de vouloir (§ 2.4). 



2.3.1 Vouloir + GN COD 

On peut ramener la construction de vouloir avec un substantif a une construction avec un 
infinitif, avec un meme sujet : 

5. Jean veut un stylo « Jean veut avoir un stylo » 

Le sujet de vouloir et celui de avoir sont bien coreferents, mais les roles actanciels ont 
change. En tant que sujet de avoir le role qui lui est assigne n'est pas Agent : il est le 
deuxieme localisateur du stylo. 

La glose en serait : « Jean veut pour Jean que Jean ait un stylo = qu'un stylo soit a Jean ». Un 
Agent indetermine (qui peut etre Jean lui-meme) est implique, dont faction aboutira a 
localiser un stylo par rapport a Jean, ce qui attribue au sujet de vouloir deux roles actanciels : 
declencheur d'un processus dont il sera le Beneficiaire (il veut qu'on lui procure un stylo). 

L'identification du sujet-declencheur de vouloir et du Beneficiaire n'entraine pas la possibility 
d'avoir le pronom se : 

5. a- Jean veut un stylo pour lui-meme b- *Jean se veut un stylo 



3 en francais actuel. 
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2.3 .2 Vouloir GN COD + adjectif 

Le COD peut etre modifie par un adjectif, et nous verrons plus loin (§ 2.4) que le point est 
important. L'adjectif est interpretable, soit comme une simple epithete, soit comme un attribut 
du COD. II est attribut lorsque la qualite qu'il exprime est le but, ce qui est voulu par le sujet : 

6. a- II veut sa grande valise - epithete : il veut la valise-qui-est-grande 
b- // veut sa valise grande - attribut : veut une valise et qu'elle soit grande 
c- // veut son steak saignant - epithete : il veut le steak-saignant, celui qu'il a 

commande 

- ou attribut : il veut un steak pour lui et qu'il soit saignant 

Dans ces deux cas le sujet de vouloir a pour but de declencher un proces dont il sera le 
Beneficiaire du resultat, mais il n'est pas Agent. 

Cette construction donne lieu a la pronominalisation de vouloir, mais pas 
directement. 



2.3.3 En vouloir a qqn 

Le sujet considere que le resultat d'un evenement est a son detriment (l'expression, 
lexicalisee, implique toujours un jugement negatif « avoir de la rancune, en avoir contre »). 
L'occurrence de cet evenement, qu'il considere comme « voulu par quelqu'un contre lui » a 
declenche chez le participant un etat d'esprit de « victime » : 

7. a- Jean en veut a son pere (de ne pas lui avoir prete sa voiture) 
b- Jean lui en veut (, de ne pas lui avoir prete sa voiture). 

Le pronom en est la reprise de la Cause, ce qui est a l'origine du jugement negatif. Elle peut 
ne pas etre explicitee, mais si elle Test, elle se presente sous la forme d'un infinitif introduit par 
la preposition de 5 . 

Les conferences sont croisees dans les deux propositions : (i) le complement d'attribution de 
en vouloir et le sujet de l'infinitif, (ii) le sujet de vouloir et le complement d'attribution de 
l'infinitif : 

7. c- IlfJean] lui[a son pere] en veut, de ne pas lui[a Jean] [son pere] avoir prete sa voiture. 

Les referents des deux lui en (8c) sont parfaitement clairs, il n'y a pas d'ambiguite : le pere de 
Jean n'a pas voulu preter sa voiture a Jean et Jean en veut a son pere. On releve une relation 
de cause a effet : 

cause : son pere ne lui [a Jean : Beneficiaire] a pas prete sa voiture 

consequence : Jean lui [a son pere : Detrimentaire] en veut 

Dans la predication le sujet de vouloir n'est le declencheur d'aucun proces 6 . En vouloir fait du 
sujet un Patient-Detrimentaire : il n'a pas ete le Beneficiaire qu'il voulait etre, et il localise un etat 



4 La relation de possession marque le role de Beneficiaire du sujet de vouloir. 

ou par une causale : parce qu'il ne lui a pas prete sa voiture. 
6 c'est sans doute un Agent potentiel, une reaction de sa part est previsible. 
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qui resulte d'un evenement anterieur. 

Semantiquement, volonte, but envisage, et evaluation de la probability de realisation du proces ont 
disparu. Alors qu'avec vouloir le sujet localise l'origine de la volonte qui sera consideree comme a 
l'origine de la realisation eventuelle, avec en vouloir, c'est la proposition complement qui exprime 
une origine, la cause. 

— Avec vouloir, le complement exprime l'occurrence d'un evenement qui ne s'est pas encore 
produit et qui est le but envisage par le sujet comme necessaire posterieurement au moment 
ou on l'envisage ; 

— Avec en vouloir on constate un etat qui est le resultat d'un evenement anterieur. 

Par ailleurs on releve une relation intersubjective entre le sujet de l'enonce et l'enonciateur. 

Syntaxiquement, la predication contient deux sujets differents : dans ces circonstances vouloir 
demanderait une completive. Or le complement est une infinitive ce qui implique un sujet 
identique. 

Dans cette construction deux roles actanciels sont attribues au sujet : Patient et Detrimentaire. 

On constate que cette derniere signification, oil l'actant sujet n'est pas Agent mais Patient 
et Beneficiaire (Detrimentaire), donne lieu a une construction pronominale en se : s'en 
vouloir. 



23 A S'en vouloir : le sujet est Agent, Patient et Beneficiaire (Detrimentaire) 

S'en vouloir signifie en vouloir a soi-meme. Un seul participant assume tous les roles et toutes 
les fonctions qui construisent le sens de en vouloir a qqn. Dans l'exemple suivant : 

8. a- Jean s'en veut d'avoir repondu a la lettre de Pierre 
b- Jean s'en veut d'avoir ete trop vif 

Jean est a la fois le sujet de vouloir et celui de l'infinitif. II localise l'etat defavorable 
consequence d'un proces dont il a ete l'Agent 7 a son propre Detriment. L'interpretation semble 
etre reflechie. 

Avec un sujet pluriel, l'interpretation peut etre reciproque 8 , mais ne Test clairement qu'en 
l'absence du declencheur, ou si la proposition infinitive exprimant la cause est egalement 
reciproque : 



7 Pour (b) Agent n'est pas le bon terme : Jean recommit simplement sa responsabilite dans une consequence non 
voulue. C'est ce qui permet l'utilisation d'un verbe de type etat dans la construction de la cause; il sera 
immediatement interprete comme le declencheur de consequences, et son sujet sera compris comme une sorte 
d'Agent parce qu'un resultat est construit : on gloserait d'avoir ete trop vif par d'avoir agi, d'avoir repondu trop 
vivement, de s'etre montre trop vif. La qualite du resultat construit, ici une consequence, est clairement en 
disaccord avec l'attente. 

8 ce que pouvaient laisser prevoir l'absence d'ambiguite des references croisees que nous avons relevees au § 
2.3.3. 
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a-Jean et Pierre s'en veulent de ne pas avoir parle a temps/ecrit 
b- Jean et Pierre s'en veulent de ne pas s'etre ecrit 
c- Jean et Pierre s'en veulent. 



ambigu 
reciproque 
d'abord reciproque 



Si on pense que Interpretation reciproque est derivee du « reflechi » avec un sujet pluriel, 
alors s'en vouloir est de sens reflechi. 

Dans les trois cas, et bien que le sujet soit anime, la volonte, le point de vue prospectif propre a 
vouloir a disparu de la signification. Parce que s'en vouloir se renouvelle a chaque instant a 
l'identique, la signification est de type propriete, « qualite acquise, stabilisee ». 



2.4 Vouloir + un attribut du sujet : vouloir = pretendre 

Si vouloir porte sur un evenement qui a deja eu lieu, exprime dans une completive dont le 
verbe est a un temps compose, vouloir est synonyme de facon non ambigue de « pretendre, 
asserter vraisemblablement a tort ». Ainsi : 

10. Jean veut qu'il ait fait beau ce jour-la / que Pierre ait ete partial. 

n'est pas ambigu, il est compris comme une opposition entre le jugement de l'enonciateur et ce 
qu'a asserte Jean, sujet de l'enonce, a propos d'un evenement realise et connu. La glose 
suivante rend compte de la construction de la signification : 

L'enonciateur rapporte : 

Jean affirme « il a fait beau ce jour-la» / « Pierre a ete partial » ; 

mais l'enonciateur ajoute vouloir et par la asserte qu'il doute fortement que cela soit vrai a 
coup sur 9 . 

Avec vouloir, la reference a un evenement anterieur n'entraine pas la valeur modale 
epistemique comme c'est le cas avec pouvoir {il peut avoir rate son train) ou devoir (il doit 
avoir rate son train). Mais il se produit neanmoins une modification : l'enonciateur qui 
emploie vouloir etablit une relation intersubjective entre lui et le sujet de vouloir. Par l'ajout 
de cet auxiliaire il exprime son opposition, son refus d'accepter la valeur de verite assertee par 
le sujet de vouloir comme etant la bonne valeur, comme le montrent les exemples releves 
dans le Monde Diplomatique. 

11.11 est vraisemblable que, demain, les produits de substitution vont y faire leur 
entree lorsque la societe aura compris I'interet de cette mesure (alors que les 
preservatifs restent interdits car, bien sur, I'utopie carcerale veut qu'il n'y ait 
pas de sexualite en prison...). MD novembre 1997, page 22 

12. Le monde economique est-il vraiment, comme le veut le discours dominant, un 
ordre pur et parfait, deroulant implacablement la logique de ses consequences 
previsibles, et prompt a reprimer tous les manquements par les sanctions qu'il 
inflige, soit de maniere automatique, soit - plus exceptionnellement - par 
I'intermediaire de ses bras armes, le FMI ou I'OCDE, et des politiques qu'ils 



9 Si le choix de l'auxiliaire modalisant est le fait de l'enonciateur, dans le cas de vouloir, il traduit l'etat d'esprit du 
participant sujet de la predication : Jean veut par tir est ['interpretation d'une attitude de Jean, ou la repetition de 
ce que Jean a dit ("je veux partir", "je pars"...). Ici, ce n'est pas le cas. 
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imposent. MD mars 1998, page 3 

Dans cette construction la signification de vouloir est preserver, mais deplacee : le but n'est 
pas pour le sujet la realisation d'un evenement, mais la reconnaissance par tout le monde de la 
valeur de verite de ce qu'il a asserte. 

Si le jugement rapporte est celui du sujet de l'enonce sur lui-meme, la completive est alors 
remplacee par une infinitive a un temps compose qui introduit un attribut du sujet. Dire : 

1 1 . Jean veut absolument avoir ete juste 

c'est dire que le participant sujet attribue la qualite « juste » a lui-meme, que la valeur de 
verite est pour lui «j'ai ete juste », mais qu'elle ne Test pas pour d'autres dont l'enonciateur 
fait partie. Le fait que cette qual1 * ne soi 1 pas universdlement acce P t6e favonse interpretation <( j ugement d e favorable » 
de la part de l'enonciateur 10 . 

Par ailleurs, l'infinitif complement peut etre de construction passive, qui marque bien le role 
de Patient joue par le sujet : 

12. Jean veut absolument avoir ete trahi par son meilleur ami. 

II est difficile dans ce cas d'attribuer le role de declencheur au sujet de vouloir. On serait 
plus proche de la signification en lui attribuant le double role de Patient-Beneficiaire. 

On constate egalement une relation intersubjective qui oppose deux enonciateurs. Or cette 
signification donne lieu a la pronominalisation en se n . 



2.4. 1 Se vouloir + qualite 

Dans la construction pronominale la qualite est exprimee par un adjectif ou un participe passe 
adjectival, ce qui reste en quelque sorte de la forme verbale infinitive passive : 

13. Jean se veut impartial / object! f / respecte de to us 

Syntaxiquement on a affaire a un attribut du sujet. Semantiquement se vouloir signifie comme 
vouloir « pretendre a tort ». Le sujet s'attribue a lui-meme une propriete, que l'enonciateur 
rapporte, tout en laissant entendre que pour lui cette assertion n'est pas vraie 12 . C'est ce que 
laissent entendre tous les exemples trouves dans Le Monde Diplomatique : 

14. La difficulty strategique principale du mouvement pour la justice ecologique tient a 
/'existence en son sein de fractures sociales et geographiques qui I'empechent, pour le 



10 Neanmoins le sujet de l'enonce s'attribue une qualite "'avorable"' lgne etre vou uc ou valorisante (exemple (13))' es 

adjectifs a connotation d'f- r.m\\\e* ren( lent l'enonce d\pf\~\\~ r ~.~~t acceptable bien que grammaticalcment correct : -jot ?Jean veut ■ r.r injuste / partial 

11 La coreference entre le sujet de vouloir et celui de la predication modalisee peut deja etre consideree comme 
contenant des elements syntaxiques et semantiques qui caracterisent une construction de type reflexif. Pour une 
argumentation de l'hypothese que le sujet d'un enonce interprete comme reflechi n'est pas l'agent, voir Riviere 
(2000). L'observation faite ici est une confirmation de la these soutenue que l'agentivite du sujet est le resultat 
d'une operation dont le pronom se est l'image. 

12 Ceci se trouve confirme si Ton compare l'enonce pronominal et le non pronominal a la premiere personne : je 
veux etre juste est un but ambitieux, mais positif tandis que je me veux juste, qui n'est certes pas impossible, 
serait considere comme d'une extreme pretention. A la deuxieme personne, dire a quelqu'un tu te veux impartial 
serait une impertinence et soulignerait le fait que cette personne se croit impartiale mais ne Test pas. 
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moment, de lancer une campagne politique d'ampleur nationale. Meme si le mouvement 
s'est voulu multiethnique des le depart, il a legitimement mis /'accent sur le problemes 
des minorites raciales, qui ont le plus souffert des dangers en matiere d'environnement. 
MD fevrier 1998, page 6;7 

15. Pourquoi M. Belisario Betancur, cet homme petri de culture et d'humanisme, qui s'est 
voulu le champion de la reconciliation nationale, a-t-il ete amene a refuser de negocier le 
sort des otages, sourd aux appels pathetiques que lui adressait le president de la Cour 
supreme, M. Alfonso Reyes? MD Janvier 1986, page 6;7;8 

16. Notons que I'ALK se veut "non terroriste". Si elle annonce qu'elle vengera les morts de la 
Drenica, elle dit ne pas en vouloir aux peuples serbe et montenegrin auxquels elle "assure 
qu'ils ne courent aucun risque" MD avril 1998, page 6 

Mais ici un but a ete envisage, dont le sujet pretend qu'il l'a realise que la propriete est 
acquise, de telle sorte que tout evenement a venir la reactualisera. 

L'identification du sujet de vouloir et du sujet sur lequel la qualite est prediquee conduit a 
l'effacement obligatoire de la copule ou de l'auxiliaire du passif : 

17. a- Jean se veut impartial / objectif / respecte de tous 

b- *Jean se veut etre impartial / *etre objectif / *etre respecte de tous 

La syntaxe est celle qui caracterise l'interpretation reflechie puisque le sujet et se sont 
coreferentiels, ce qui est cense construire une orientation active. 

Neanmoins : 

— la glose qui met en evidence la coreference : « Jean veut que Jean soit / se montre 
objectif », fait du sujet de vouloir un agent potentiel identifie au sujet de la proposition 
COD. Or cette glose ne construit pas le sens obtenu : Jean se veut objectif ne signifie pas 
que l'evenement est envisage et non realise, mais asserte un etat, une propriete que 
s'attribue le sujet. 

— dans la fonction de sujet, on trouve couramment un inanime metonymique ou impliquant un 
anime : il est alors impossible de reconstruire un enonce actif non pronominal en gardant le 
meme sujet. Comparer les exemples suivants : 

18. a- le pretexte de ce rassemblement se voulait thematique 

b- */e pretexte de ce rassemblement voulait (etre) thematique 
c- *ce rassemblement voulait 13 un pretexte thematique 

en revanche un enonce comportant vouloir au passif (18. d) est en relation paraphrastique avec 
(18.a): 

d- Manifestement le pretexte de ce rassemblement heteroclite a ete voulu thematique 
(MD Juin 1994 p. 16) 

Si la signification construite par se vouloir ne peut pas s'analyser comme reflechie, peut-on 
dire qu'elle est de sens passif? 

On peut effectivement constater une relation paraphrastique entre la construction pronominale 



alors qu'on pourrait avoir par exemple : ce rassemblement demandait un pretexte thematique ou demander 
implique un anime humain. 
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et la construction passive : 

Cela se veut + une qualite, adjectif ou participe passe passif (ex 17a) et (18a) 
Cela a ete voulu (passif) (18d) 

La pronominalisation de vouloir parait liee a une « orientation passive » de l'ordre syntaxique 
des participants porteurs des roles actanciels. Mais les significations construites ne sont pas 
parfaitement synonymes. 



2.4.2 Le passif face a se vouloir 

Le fait qu'un inanime puisse etre sujet de se vouloir inciterait en effet a poser une relation 
paraphrastique entre la phrase passive et la phrase pronominale. Syntaxiquement, c'est ce que 
semblent indiquer les deux exemples (redonnes ci-dessous) : 

18 d- Manifestement le pretexte de ce rassemblement heteroclite a ete voulu thematique 
18 a- Manifestement le pretexte de ce rassemblement heteroclite se voulait thematique 

Dans les deux cas, le resultat attendu n'etait pas au rendez-vous. On pourrait penser que cette 
signification de vouloir n'est pas le fait de la pronominalisation mais de l'opposition claire 
entre « heteroclite », ce qui a ete observe et « thematique » ce qui etait voulu mais pas realise. 
En l'absence de ces elements la difference de signification entre les deux enonces devient tout 
a fait sensible : 

18. d' - Manifestement le pretexte de ce rassemblement a ete voulu thematique 

18. a' - Manifestement le pretexte de ce rassemblement se voulait thematique 

En (18d), la volonte des initiateurs du rassemblement est posee, elle n'est pas mise en doute ; 
on ne trouve pas l'aspect polemique present en (17a'), ou, pour l'enonciateur, la qualite voulue 
par les initiateurs du rassemblement n'est pas realisee : on attend un « mais » de contradiction. 

Dans l'enonce passif (18d'), l'enonciateur reconnait un agent indefini a l'origine du resultat. 
L'enonce pronominal (18a') reprend ce qui est signifie dans l'enonce passif, mais du point de 
vue du resultat : le jugement porte alors sur l'adequation de la qualite posee par rapport au 
resultat observe et pose son inadequation. 

L'enonce passif ne signifie pas une mise en doute. On peut encore comparer les deux versions 
de l'exemple suivant. Dans l'exemple suivant, avec le passif : 

19. a- Le proces Barbie a ete voulu, entre autres raisons, comme une vivante « lecon 

d'histoire» a I'usage desjeunes generations. (MD juin 1992 : 32) 

la qualite mentionnee est une parmi d'autres, et il ne s'agit pas de savoir si pour l'enonciateur 
le but a ete atteint ou non, mais d'enoncer l'intention donnee et acceptee comme telle, des 
personnes a l'origine du proces Barbie. Le sujet est un predicat nominalise complexe dont la 
glose serait : « les declencheurs et les agents du proces ont voulu que le proces soit une 
lecon ». 

Le meme enonce, pronominalise en revanche : 
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19. b- Le proces Barbie se voulait, entre autres raisons, comme une vivante « legon 
d'histoire» a I'usage des jeunes generations. 

signifie que l'enonciateur reconnait qu'il y a eu une volonte affichee (vivante lecon d'histoire), 
mais laisse entendre que la qualite voulue n'etait pas au rendez-vous. Ce qui est mis en doute 
est l'adequation entre l'intention de l'Agent occulte et le resultat effectivement obtenu. On 
peut discerner semantiquement la presence d'un Beneficiaire identifie a l'Agent : les acteurs 
du proces. Mais les acteurs du proces et ceux a qui il s'adressait ne sont pas d'accord sur la 
reussite du projet 14 . 

On est alors en droit de penser que c'est la pronominalisation qui donne a vouloir le sens 
pretendre. La signification n'est pas reflechie, mais elle n'est pas non plus de sens passif. Une 
relation intersubjective est construite, qui ne fait pas partie des valeurs associees a vouloir. 

De plus, la transformation d'un enonce contenant vouloir au passif en un enonce contenant se 
vouloir n'est pas toujours possible. 



i. L'enonce passif avec un sujet inanime et la relation intersubjective. 

Tous les enonces contenant vouloir au passif ne donnent pas lieu a un enonce pronominal. On 
distinguera deux cas, selon que l'inanime est ou non metonymique d'un anime. 

Si le sujet syntaxique n'est pas metonymique d'un anime, la construction pronominale donne une 
suite inacceptable. C'est ce que semblent refleter les quelques exemples que j'ai trouves avec 
vouloir dans une construction passive : ils ne supportent pas la pronominalisation en se 
vouloir. Par exemple : 

20. a- La surface du granit a ete voulue tres lisse. Rien de raboteux, aucune saillie ne 

reste. Les outils ont ete probablement d'obsidienne. (MD novembre 1997 : 23) 
b- *La surface du granit se voulait / s'est voulue tres lisse 

Le sujet ne peut pas etre interprets comme metonymique d'un agent, il est seulement Patient, 
ce qui semble bloquer la pronominalisation. On n'obtient meme pas le « sens passif » qu'on 
aurait pu attendre. 

En revanche la pronominalisation est possible si le sujet inanime peut etre interprets comme 
metonymique d'un anime, mais avec des contraintes. Prenons l'exemple suivant : 

21. la politique du president Tudjman [...] prend place dans la coalition antiserbe, mais, en 
sens inverse, elle s'oppose a la perspective d'un Etat bosniaque unitaire, tel qu'il est voulu 
par le president Izetbegovic (MD Janvier 1993 : 8-9) 

a- actif : un Etat bosniaque unitaire est ce que veut le president, c'est sa perspective ; 
b- passif : que l'Etat bosniaque soit unitaire est voulu par le president ; 
c- pronominal : * l'Etat bosniaque se veut unitaire, c'est la perspective du president Izetbegovic ; 
d- autre pronominal : l'Etat bosniaque se veut unitaire. 



14 



Peut-etre est-ce du a la valeur modale de l'imparfait? Mais si je n'ai pas trouve d'exemple avec le passe 
compose et les informateurs que j'ai interroges n'ont pas totalement rejete 11 Le proces Barbie s'est voulu, entre 
autres raisons, comme une vivante "legon d'histoire" a I'usage des jeunes generations. De toute fa5on le passe compose ne 
modifie pas fondamentalement l'interpretation. 
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Dans les enonces actif et passif (a et b) 1' Agent (le president) et le Patient (I'etat bosniaque) 
sont explicites et distincts. La qualite envisagee est explicitement un but {perspective) qui 
n'est pas encore atteint. Cette qualite est posee par l'enonciateur comme le but du president 
qui la juge bonne pour VEtat qui la localisera. L'enonce actif ne dit pas autre chose : une 
transformation du Patient est envisagee. 

En revanche, dans les enonces pronominaux (c et d) qu'ils soient ou non bien formes, il y a 
contestation d'un etat dont la qualite est jugee acquise et bonne par le sujet qui se l'attribue : il 
devient un Beneficiaire. 

— Dans l'enonce pronominal, VEtat bosniaque en position de sujet devient metonymique de 
ses dirigeants ; etre unitaire n'est plus une perspective, c'est un acquis. C'est pourquoi la 
mention de « la perspective du president » rend l'enonce (c) semantiquement mal forme. 

— La signification de se veut unitaire dans (d), seul enonce correct, n'est done pas en relation 
paraphrastique avec les enonces actif et passif, il n'est pas de « sens passif ». Le sujet n'est 
ni un Agent ni un Patient, il est metonymique du sujet enonciateur dont le jugement est 
conteste. 

Si on ne peut pas poser cette relation intersubjective la pronominalisation de vouloir est 
bloquee. 

ii. La relation intersubjective et les contraintes sur l'attribut du sujet. 

L'attribut du sujet inanime dans l'enonce pronominal est soumis a des contraintes : la qualite 
attribuee au sujet inanime doit se presenter comme acquise par l'intermediaire d'un anime et la 
qualite exprimee par l'attribut doit pouvoir etre partagee par l'anime et par l'inanime : 

22. a- Ce livre se veut objectif 
b- Ce livre se veut bien ecrit 
c- *Ce livre se veut recouvert en cuir 
d- *Ce livre se veut vendu en librairie 

(c-d) sont inacceptables parce que ni « etre recouvert en cuir», ni « etre vendu en librairie», ne 
s'appliquent a l'anime 15 . En revanche, dans les exemples (a-b) le livre et l'auteur sont 
confondus : si le livre est objectif/ bien ecrit, l'auteur est objectif/ il a bien ecrit. L'inanime 
doit done se presenter comme metonymique de l'agent a l'origine de l'inanime. Des lors la 
metonymie se situe non pas au niveau du circonstanciel comme avec le sens passif reconnu de 
ce livre se vend en librairie, qui permet de reconstruire les libraires vendent ce livre, mais au 
niveau du sujet lui-meme.La contrainte portant sur le type de qualite qui peut etre exprime 
met en evidence la relation intersubjective qui oppose deux opinions sur la validite d'une 
assertion. 



2.5 Conclusion : Se vouloir + qualite : le sujet est Agent, Beneficiaire, et Patient 

Que le sujet soit un anime ou un inanime, les roles actanciels mis en evidence par les 
significations qui resultent de la construction pronominale font intervenir au moins 



15 Un auteur ne dira pas "Je me veux vendu en librairie", alors qu'il peut dire "je veux etre vendu en librairie" 
pour "je veux que mes livres soient vendus en librairie". 
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l'agentivite (ce qui exclut les inanimes) et le role de Beneficiaire construit dans une relation 
intersubjective. 

Dans la signification pretendre de se vouloir, on peut voir les relations suivantes : 

a) se vouloir construit une relation intersubjective entre le sujet enonciateur de l'enonce 
et l'anime humain (explicite ou reconstruit) a l'origine de la predication mise en doute : 
un premier enonciateur prend en charge la valeur de verite d'une predication ; ce qui 
peut etre glose par « pour lui ». Un deuxieme enonciateur reprend la predication et la 
module en suggerant que « pour lui » la valeur de verite contraire est plus conforme a la 
verite ; 

b) on peut considerer le premier enonciateur comme le premier localisateur du predicat, du 
jugement qu'il porte sur le proces ; une partie de la construction de la signification de se 
vouloir est done de type reflexif, il est a la fois localisateur et localise, juge et juge ; 

c) la reprise par le deuxieme enonciateur equivaut a lui attribuer un deuxieme localisateur. 
Le deuxieme enonciateur est le juge, le premier devenant juge. 

L'adjonction de se a vouloir marquerait alors la composition de deux predications. : 

un premier enonciateur, localisateur (proche du role d' Agent), qui est considere par lui-meme 
(= se considere) comme Beneficiaire de la qualite. Cette construction est caracteristique de 
Interpretation « reflechi » : 

(So 1 attribue <S 1 est trahi par ses amis>a So 1 ) 

So se juge : trahi par ses amis 

(So 1 a dit : « je suis trahi par mes amis ») 

et un deuxieme enonciateur transforme le premier en un localise (proche du role de Patient). 
Le sens se rapproche de l'interpretation « sens passif ». 

(So 2 attribue So^So 1 non trahi /autre que trahi>) 
So 2 juge So 1 : non trahi /autre que trahi 

l'ajout de vouloir a la reprise de l'assertion replace cette assertion dans le domaine du non 
certain : la valeur positive choisie est une des possibilites mais ce n'est pas la seule. La 
composition des deux predications precedentes donne le resultat : 



So 2 asserte que pour So 2 (So 1 attribue <Sq 1 est trahi par ses amis>a So 1 ) n'est pas la bonne 



valeur « So 1 se veut trahi par ses amis » 



L'interpretation de se vouloir est peut-etre plus proche du sens reflechi au sens de moyen 16 
que du sens passif, mais la relation intersubjective, au travers de la hierarchie entre les deux 
enonciateurs, manifeste un « sens passif » 



17 



Enfin, les caracteristiques de la pronominalisation de vouloir font ressortir que se est la 
marque d'une operation de composition de deux predications, l'une faisant du sujet un agent 



16 au sens grec du terme moyen, « pour soi-meme », troisieme voix dont la conjugaison est a l'origine de celle du 
passif. 

17 ce que j'ai glose par « est considere comme ». 
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et un Beneficiaire et la deuxieme, par le biais de la relation intersubjective, lui attribuant les 
roles de Patient et de Detrimentaire. 



3 Devoir est un verbe transitif qui accepte comme complement : 

— une proposition infinitive ; 

— un groupe nominal COD : devoir de I 'argent a qqn ; 

— il peut se passiver : cette somme est due depuis longtemps, cet etat defait est du aux 
circonstances ; 

— il accepte la construction impersonnelle : il doity avoir une solution ; 

— il exprime soit l'obligation, soit la forte probabilite. 

II exprime l'obligation avec un sujet anime et un verbe qui renvoie a un proces de type 
processus. L'origine de l'obligation peut etre un anime (obligation morale), ou une cause, des 
circonstances contraignantes, qui agit comme declencheur de l'agentivite potentielle du sujet 
anime : 

23. Vous devez manger moins [si vous ne voulez pas etre malade/que vous le vouliez ou non] 

24. Jean doit prendre le train de 7 heures [s'il veut etre a I'heure/qu'il le veuille ou non] 

Une relation intersubjective hierarchisee peut done etre posee entre deux animes. 

Avec un verbe dont le proces renvoie a un etat, devoir peut egalement exprimer l'obligation si 
les connaissances du monde le justifient, par exemple une relation d'autorite entre la source de 
l'obligation et le sujet de la predication : 

25. Jean doit etre sage [sinon il aura affaire a moi] 

Si le verbe exprime une qualite independante de la volonte du sujet, que celui-ci soit anime ou 
inanime, l'interpretation est : l'enonciateur pose que, pour lui, il y a une « forte probabilite que 
la predication soit vraie », laquelle peut etre l'indice constate justifiant ce qui est deduit : 

26. Cette maison doit dater du 18 eme siecle 
27 .Jean doit avoir 10 ans maintenant 

28. Vous devez manger moins, puisque vous avez perdu du poids 

3.1 Se devoir 

Se devoir est d'un usage tres limite. Je n'ai trouve d'exemples qu'au present et a l'imparfait, et 
les variations syntaxiques et semantiques sont inexistantes. Se devoir cesse d'etre ambigu : il 
est specialise dans l'expression de l'obligation. La pronominalisation bloque la valeur 
epistemique. II ne reste done, avec se devoir, que la signification denotant (i) une relation 
intersubjective et (ii) l'obligation morale. 

Une construction impersonnelle est possible : comme il se doit. Le verbe est obligatoirement a 
un temps simple (je n'ai trouve aucun exemple a un temps compose, et les phrases que j'ai 
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fabriquees n'ont plu a personne : *comme il s'est du). 
Le sujet syntaxique peut etre : 

— soit un anime : 

29. Quant a I'homme [type de heros omnipotent], puisqu'il aime /'heroine et la connak dans sa 
verite fondamentale, il se doit d'avoir ce comportement superieur, ironique, narquois, 
un peu meprisant et dominateur pour etre I'homme aime, I'homme veritable. (MD sept 
1998, 28) 

Un jugement exterieur est porte sur I'homme : le monde exterieur contraint moralement le 
sujet a avoir un comportement qui manifeste clairement le statut qu'il veut voir reconnu. 

— soit un inanime, mais alors l'inanime est metonymique 

30. L'ecologie de marche limitera les pollutions, [...]. Une veritable rationalite economique se 
doit d'integrer le savoir ecologique et la preoccupation ethique. On peut meme avancer 
que, dans le long terme, I'economie se doit d'etre ecologique. (MD avril 1998 : 2) 

L'enonciateur pose que les economistes, s'ils veulent que leur vision de I'economie soit 
reconnue comme « rationnelle », doivent integrer l'ecologie. Si cette obligation n'est pas 
respectee, la rationalite, meme si elle est revendiquee par ses tenants, ne sera pas reconnue 
veritable par le monde exterieur, dont l'enonciateur fait partie. 

La relation semble bien impliquer le role de Beneficiaire. Celui-ci doit quelque chose a lui- 
meme, et aux autres s'il veut atteindre le but vise, i.e. que la qualite prediquee soit reconnue 
comme realisee/verifiee. 

La relation intersubjective, mais elle est inherente au sens de devoir, fait intervenir un 
jugement exterieur : le sujet est confronte a une obligation posee par « les autres », qu'il soit 
ou non d'accord. 

Aucune connotation negative n'emerge de l'emploi de se devoir. Le proces est conforme a ce 
qui est considere comme bien (ou normal), pour celui qui « doit », comme pour les autres. On 
« doit » de facon identique a soi-meme et aux autres. 

La relation exprimee implique un anime humain exterieur, dont le jugement represente une 
obligation que les choses soient de la maniere enoncee. La glose que je propose pour se devoir 
est la suivante : 



a cause des circonstances et pour que le contenu de la predication soit pour tout le 
monde juge coherent avec les donnees (correspondant a « bon, attendu, conforme »), le 
sujet a la fois se soumet et est soumis a la necessite « d'etre d'une certaine maniere ». 



Contrairement a se vouloir, et bien que se devoir modalise une predication a l'infinitif 
introduite par de avec une coreference partielle sujet-se, *s'en devoir n'existe pas. 

L'interpretation de cette construction n'est pas reflechie : le sujet et se ne sont en effet que 
partiellement coreferents. Le sujet est porteur a la fois du role de localisateur de la qualite et 
de patient de l'obligation 18 , tandis qu'une cause exterieure declenche l'obligation, et que le 



18 ce qui correspondrait a un passif "avoir ce comportement est du par le sujet", si celui-ci etait possible. 
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deuxieme enonciateur localise le jugement de conformite. 

Comme avec se vouloir la pronominalisation est la marque de l'association de deux 
predications. Mais elles ne sont pas construites de la meme facon : l'ensemble est pris en 
charge par un seul enonciateur, le double role du sujet est (i) juge par 1' enonciateur 
(assimilable au role de Patient), et localisateur de 1' obligation (assimilable a Beneficiaire). 

Les roles assignes au sujet, origine de l'obligation, et Patient-Beneficiaire par le biais de 
relation intersubjective, permettent la construction pronominale se devoir. 



4 Pouvoir - Se pouvoir 

Vouloir semblait n'avoir qu'une signification et on vient de voir que la construction 
pronominale la diversifiait. 

Au contraire, on reconnait deux interpretations a devoir, et en construction pronominale une 
seule subsiste, la valeur intersubjective d'obligation. 

Pouvoir connait trois significations, la capacite du sujet, la permission ou l'eventualite : 
comme pour devoir, la pronominalisation en bloque deux, une seule subsiste. 



4.1 Pouvoir : rappel des proprietes connues 

Pouvoir est un verbe transitif qui se construit obligatoirement avec un infinitif. Mais pouvoir 
ne se passive pas 19 : 

31. a- *Jean peut la reussite b- */a reussite a ete pue par Jean 

32. a- Jean peut conduire b- *conduire la voiture d'une seule main a ete pu 

Pouvoir peut signifier la permission (tu peux prendre un bonbon), la capacite {Jean peut 
ecrire de la main gauche / il peut etre sage), ou l'eventuel (cette maison peut dater du Heme 
siecle / Jean peut avoir dans les 20 ans) 

Pouvoir de permission et de capacite : le sujet de pouvoir est considere comme un Agent 
potentiel. Pour l'enonciateur, la realisation envisagee du proces depend en dernier ressort de la 
volonte de l'anime humain sujet : s'il veut, et si l'occasion se presente, il possede les proprietes 
necessaires pour valider le proces. 

Dans les deux cas l'agentivite est suspendue, son activation depend de la volonte du sujet. Le 
sujet ne peut pas etre considere comme un Patient. 

La permission instaure une relation hierarchique entre un anime exterieur qui, en ne posant 
pas d'interdit, laisse libre l'expression de l'agentivite potentielle du sujet. Le sujet peut etre 
considere comme un Beneficiaire. 

Pouvoir renvoyant a l'eventuel est marque par des restrictions specifiques : 



19 L'exemple (a) pourrait etre « passive » a l'aide d'une paraphrase, mais la construction ferait de Jean non pas 
un Agent mais un Beneficiaire : La reussite a ete vendue possible pour Jean. 

La pronominalisation et les auxiliaires de modalite 74 



Nicole RIVIERE 

(i) soit le sujet est inanime 

33. Cette maison peut dater du 12 dme siecle / peut etre du 12 dme /date peut-etre du 12 kme 

(ii) soit le type de proces denote par le verbe est statif, le sujet n'est pas un agent 20 . L'adjectif 
ou le participe passe adjectival predique une qualite du sujet dont l'enonciateur pose qu'elle est 
envisageable, l'etat ne depend pas de la volonte du sujet : 

34. lean est bizarre aujourd'hui. II peut etre malade (ou : /'/ est peut-etre malade) 

35. II peut etre vexe (ou : /'/ est peut-etre vexe). 

Dans ces deux cas, le proces denote un evenement constate dont on essaye de reconstruire la 
cause, l'origine 21 . 

(iii) soit la modalite porte sur un evenement non connu place dans un moment anterieur : 
l'enonciateur emet des hypotheses sur les raisons qui ont cause ce qui est constate au moment 
ou il parle. Ce qui exclut toute ambiguite : le sujet de la predication n'est pas implique en tant 
qu'agent : 

36. [Jean n'est pas la] 77 peut avoir rate son train / il a pu rater son train / il a peut-etre rate 
son train 

37. [qu'est devenue la maison?] Elle peut avoir ete rasee/elle a pu etre rasee / elle a peut-etre 
ete rasee 

Pouvoir est compatible avec une construction impersonnelle, dont la seule signification est 
l'eventualite, toute agentivite de la part d'un sujet est exclue : 

38. II peut neiger / avoir neige 

39.11 peut y avoir un retard / y avoir eu un retard 
40.11 peut venir moins de monde que prevu 

Seule cette construction impersonnelle est susceptible de se pronominaliser. 



4.2 Se pouvoir 

La pronominalisation de pouvoir opere un tri dans les significations, et modifie les 
caracteristiques semantiques et syntaxiques. 

Seule l'eventualite peut etre exprimee. 

Syntaxiquement : 

Le premier argument ne peut plus etre un substantif ; on a soit un il impersonnel, image de 
la predication choisie comme theme de l'enonce, soit un demonstratif qui reprend la 
completive: 



20 Dans un exemple comme Jean peut etre sage ou le proces renvoie a un etat, la capacite la propriete du sujet 
est instable, temporellement sporadique (on pourrait alors parler "d'etat agentif '). Ce n'est pas le cas de etre 
grand (physiquement) qui ne depend pas de la volonte du sujet : il peut etre grand/obese n'exprime pas une 
capacite du sujet mais l'eventualite d'une occurrence qui verifie la qualite prediquee, dependante de la volonte du 
sujet : une paraphrase serait Jean peut se montrer sage, avec un verbe agentif en construction pronominale. 
21 II s'agit d'un resultat acquis et non d'une propriete inherente a Jean qui le rend "facile a vexer". 
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41. *Jean se peut qu'il sorte 

42. *Le porta il se peut rouiller 
43.11 se peut que le train soit passe. 

44. Que le train soit passe, cela se peut. Mais je ne I'ai pas entendu. 

La proposition modulee ne peut plus etre une infinitive, c'est une completive, construction 
impossible autrement avec pouvoir : 

41. a-* Jean se peut sortir b- // se peut que Jean sorte 

Les contraintes associees a il peut + inf. ne s'appliquent pas a il se peut que. 

II peut {il impersonnel) + inf. n'accepte que les verbes intransitifs inaccusatifs (conjugues avec 
etre) : 

45.11 peut encore arriver (entrer, sortir...) quelqu'un / une catastrophe. 

ou les verbes intransitifs inergatifs (conjugues avec avoir) dont le sujet est inanime ; si le sujet 
est anime il peut n'est pas possible : 

46.11 peut encore neiger 

47. *II peut encore marcher (travailler, rire...) quelqu'un. 

Ces restrictions n' existent pas avec // sepeut que : 

45' // se peut que quelqu'un arrive (entre, sorte...) encore 

46' // se peut qu'il neige encore 

47' II se peut que quelqu'un ait marche sur la pelouse (travaille, ri...) 

on releve une autre contrainte : contrairement a il peut, il se peut ne se trouve pas a une forme 
composee : 

48. *II s'est pu que la maison ait ere rasee 

La forme composee devient possible en deplacant la pronominalisation sur un verbe support a 
l'infinitif 22 qui exprime une occurrence d'evenement. *Il s'est pu que devient il a pu se faire 
(se produire, se trouver, se passer...) que. Pouvoir signifie qu'il s'agit d'une hypothese 
envisageable, tandis que le verbe support exprime l'existence de l'occurrence (cela a pu etre le 
cas) pour l'enonciateur : 

49. a- */'/ s'est pu que b- // a pu se faire que la maison soit detruite 

Si on considere que le pronominal est syntaxiquement « descendu» , les formes se trouver, se 
faire, se passer etant generalement vues comme moyennes au sens de participant a la fois du 
passif 23 et de l'actif, se pouvoir serait une construction moyenne. 

Mais en construction impersonnelle on peut etablir une correspondance entre la forme 
pronominale de pouvoir et la forme passive ou pronominale de sens passif du proces 
modalise 24 : 



22 la contrainte de temps qui affectait se pouvoir est reportee sur le verbe support : *il apu s 'etre fait que . . . 

23 On peut remarquer que pour exprimer se passer, se produire le latin utilise, tantot le passif de ago ou de 
gero, tantot une forme pronominale comme se habere. 

24 Riviere (Papon) (1995) pp 448-468. L'occultation, de l'agent est forte. On parle souvent a ce propos d'une 
relation paraphrastique avec une construction active avec on pour sujet. Mais l'equivalence semantique n'y est 
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50. a- /'/ se peut qu'on ait dit que... 
b- /'/ peut avoir ete dit que. . . 

c- /'/ a pu se dire que... 

51. a- il se peut qu'on construise qqch 
b- /'/ peut etre construit qqch 

c- /'/ peut se construire qqch 

La relation paraphrastique qui existe entre la construction passive et la construction 
pronominale devrait indiquer une interpretation de sens passif pour il se peut que. 



4.3 Sepouvoir : le sens « pour Penonciateur » 

Le pronominal ne marque pas ici une operation de coreferenciation entre deux arguments. 
L'interpretation reflexive est exclue. 

L'alternance il se peut qu'on construise / il peut se construire/ etre construit semble indiquer 
un sens passif, avec occultation de l'Agent. 

L'alternance il se peut que / il peut sefaire que semble inflechir le sens vers le moyen 25 avec 
occultation de la Cause. 

Dans l'exemple suivant : 

52. II se peut qu'un jour un immeuble se construise sur ce terrain. 

les deux verbes pronominalises ne sont pas interpretables de la meme facon bien qu'ils soient 
tous les deux paraphrasables par une construction active avec le sujet indefini on : « on peut 
voir un jour un immeuble se construire » et « il se peut qu'on construise ». Seul se construire 
est clairement de sens passif. 

Par ailleurs la paraphrase « on peut un jour construire un immeuble sur ce terrain », qui 
mentionne un agent indetermine, enonce une probability beaucoup plus forte que l'enonce 
pronominal, et ensuite elle reintroduit de l'ambiguite : la permission n'est pas exclue. 

La pronominalisation, se pouvoir, enleve toute possibility d'une interpretation faisant 
intervenir une quelconque relation intersubjective du type si le sujet veut, il est autorise/il le 
peut. 

La pronominalisation, qui ajoute done la relation intersubjective a la signification de vouloir, 
la preserve avec devoir, l'ote a pouvoir. II ne reste que 1' expression du jugement de 
Penonciateur en tant que localisateur du jugement (pour lui-meme). 



5 Conclusion 

La pronominalisation de pouvoir, vouloir et devoir construit une reorganisation syntaxique et 

pas : on a pu dire laisse passer la permission ("on a ete autorise a dire"), ce qui n'est pas le cas dans l'enonce 
pronominal. Avec on il y a un agent indetermine, il n'est pas occulte. 
25 voir Riviere (2005) 
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semantique. Une seule des significations de chacun des modaux trouve une realisation 
pronominale, une seule construction syntaxique est selectionnee. 

Se pouvoir ne connait que Interpretation epistemique et une construction impersonnelle : on 
ne peut pas parler de coreference entre le il impersonnel et se, ce qui exclut clairement le 
reflechi. Ni le role d'Agent, ni celui de Patient ne sont attribues : la qualite de l'occurrence de 
proces proposee dans la subordonnee est envisageable « pour l'enonciateur » qui localise le 
jugement. Par ailleurs la paraphrase de il se peut que : il peut sefaire que, semblerait indiquer 
qu'il existe une « cause occultee ». La signification construite se rapprocherait alors du « sens 
passif ». 

Se devoir ne connait que l'interpretation d' obligation de resultat ; la relation entre 
l'enonciateur et le sujet posee par devoir demeure, mais elle inclut le participant sujet dans le 
groupe de pression ; le sujet est a la fois a l'origine de l'obligation et le Patient soumis a 
l'obligation ; il est egalement le Beneficiaire de la realisation. L'identification du sujet et de 
se ferait pencher vers l'interpretation moyenne de la construction. 

Se vouloir ne peut porter que sur un proces realise. La valeur de verite de l'assertion est mise 
en doute et la volonte ne porte pas sur le proces, mais porte sur l'adequation de la qualite 
attribuee au sujet de vouloir par l'auteur de l'assertion (Jean dans Jean se veut objectif). Deux 
enonciateurs successivement s'attribuent a eux-memes le bon jugement. 

Le role de Beneficiaire est attribue au sujet et ferait basculer l'interpretation vers le sens 
reflechi. Neanmoins la paraphrase possible de se vouloir par un passif et la possibility d'avoir 
une cause exterieure is' en vouloir de) semblent indiquer que le sujet est egalement un Patient. 
Et ceci suggere la construction d'un sens moyen-reflechi. 

Les auxiliaires de modalite posent une relation entre l'enonciateur et la predication telle qu'il 
ne suffit pas d'examiner les relations entre les arguments syntaxiquement presents. Par ailleurs 
les contraintes syntaxiques et les modifications semantiques qui decoulent de la 
pronominalisation posent le probleme des interpretations construites. La distribution des roles 
actanciels est particuliere et se situe dans un continuum entre ce que Ton observe dans les 
constructions actives et dans les constructions passives. 

Cette etude represente une etape supplemental dans l'etude de la construction pronominale 
en francais et montre une coherence au travers de ses emplois. Dans cette perspective, l'ajout 
du pronom se correspondrait a l'ajout d'un role actanciel, celui de Beneficiaire, dans une 
predication ou le sujet n'est pas interpretable comme d'abord Agent. C'est ce que montrent 
les cas ou se vouloir n'est pas possible. 
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LA DELIMITATION DES VERBES DENOMINAUX 
'CONSTRUITS' AVEC en- EN FRANCAIS CONTEMPORAIN 

Resume : 

Si certains considerent la morphologie derivationnelle comme le domaine de l'irregulier, c'est qu'ils ne voient 
que l'aspect apparent des choses. En fait, le desordre des apparences dans ce domaine cache un ordre profond 
qu'il est facile de saisir pourvu qu'on accepte l'abstraction des operations de derivation. Pour illustrer notre 
propos nous prendrons l'exemple des verbes denominaux en francais contemporain et plus particulierement ceux 
constants avec « en ». Pour ces verbes, l'integration du materiau nominal dans le lexeme verbal obeit a des 
modalites morphophonologiques et des modalites morphosemantiques.Toutefois, nous dirons, selon la theorie de 
Daniele Corbin, que faire apparaitre une regularity quelconque dans ce domaine, c'est avant tout distinguer les 
unites construites de celles qui sont complexes. Bien que tous les verbes prefixes en « en » soient construits 
morphologiquement, nous nous demandons si tous ces verbes sont construits quant a leur sens. L'analyse d'un 
certain nombre de doublets tels que embosser /bosser, empailler/pailler .. .nous reserve bien des surprises. 

Abstract : 

Behind an apparent disorder in the domain of derivational morphology, a hidden order appears which is easy to 
grasp as soon as one takes the abstraction of the derivational processes for granted. In order to illustrate our 
purpose, we take the example of denominative verbs in contemporary French and precisely of the verbs derived 
with the prefix en-. For such verbs, integrating the nominal matter in the verb obeys morphophonological 
and morphosemantic rules. As a matter of fact, revealing some regularities in this domain implies distinguishing 
constructed from complex items. 



La morphologie derivationnelle se definit en linguistique generale comme la procedure de 
formation de mots par combinaison d'un element lexical (appartenant a un inventaire ouvert) 
et d'un element infralexical (appartenant a un inventaire ferme). Nous nous sommes interesse, 
dans ce travail, a la derivation des verbes et plus particulierement a celle des verbes 
denominaux « construits » en francais contemporain. Pour plus de rigueur et d'efficacite, nous 
avons traite une categorie de ces verbes ; ceux prefixes en « en-». 

Nous avons commence par faire l'etat des lieux de la morphologie derivationnelle, nous nous 
sommes interroge, ensuite, sur les modalites d'incorporation du materiau nominal dans un 
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lexeme verbal (prefixe en « en- ») et nous avons essaye, enfin, de delimiter, parmi ces verbes, 
ceux qui sont construits et ceux qui sont complexes, nous basant en cela sur la theorie de 
Daniele Corbin. 



1. Etat des lieux 



1.1 La morphologie, domaine de l'irregulier ? 

La morphologie a beaucoup souffert, il y a quelque temps, des accusations injustifiees de ses 
detracteurs a cause, essentiellement, de ses irregularites aussi bien au niveau de ses regies 
morphologiques que dans la construction du sens. Nous nous pressons de souligner que si ces 
reproches paraissaient, quelque fois, fondes, il n'en demeure pas moins vrai que la realite est 
toute autre puisque cela ne concerne, en fait, que la partie visible de l'iceberg. 

En effet, l'observation superficielle des mots complexes peut faire penser qu'il n'y a pas 
toujours une harmonie entre leur forme et leur sens. C'est ainsi que : 

■ des mots apparemment construits de la meme facon ne semblent nullement entretenir 
la meme relation semantique avec leurs constituants (ex : maisonn(ette) & lun(ette)) 

■ un meme sens peut etre exprime par des formes differentes (mot derive, mot compose 
ou mot non construit) : Zwanenburg, considere, par exemple, les mots voilier, bateau 
a voiles et voile comme equivalents semantiquement, insinuant par la la non 
specificite du sens des mots construits ; 

■ une distribution croisee parait regner dans les procedes morphologiques et les sens 
qu'ils servent a construire : d'une part, a une meme forme affixale paraissent 
correspondre plusieurs structures et plusieurs sens ( ex : -ier(e) peut construire des 
noms et des adjectifs sur des bases variables et les noms porteurs de ce suffixe peuvent 
referer a des personnes, des animaux, des objets, des lieux et d' autre part, a un meme 
sens paraissent correspondre plusieurs procedes morphologiques (ex : un adjectif de 
relation peut etre construit a l'aide des suffixes -al, -aire, -el, -ier, -ique, etc .) 



1.2 Desordre des apparences / Ordre profond 

En fait, le desordre des apparences cache un ordre profond qu'il appartient aux chercheurs de 
restituer et de modeliser. 

Pour apporter des solutions ou des debuts de solutions a toutes les distorsions constatees, 
peut-etre faudrait-il avant tout se liberer des fausses evidences observables et depasser les 
descriptions superficielles en acceptant l'abstraction dans le domaine de la morphologie 
constructionnelle comme on l'accepte naturellement dans d'autres domaines. 

Ce n'est, evidemment, ni le moment ni le lieu d'entrer dans les details des solutions 
proposees, bien que nous en abordions une en l'occurrence la theorie de D. Corbin qui se base 
essentiellement sur deux facteurs principaux : l'associativite et la stratification (nous y 
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reviendrons). Mais ce qui est essentiel a signaler, c'est qu'il semble que depuis quelques 
annees, un vent nouveau souffle sur la morphologie et en particulier sur la morphologie 
derivationnelle, branche de la morphologie qui traite de la formation des mots. Les travaux de 
D. & P. Corbin, F. Kerleroux, Martine Temple, Georgette Dal, Denis Delaplace, Bernard 
Fradin, Nabil Hathout, J. Francois et bien d'autres ne sont qu'un exemple du regain d'interet 
pour cette discipline. 

Est-il besoin de rappeler que la morphologie derivationnelle procede par : 

■ affixation : application a une base d'un operateur de construction de mots obeissant a 

des contraintes determinees et porteur d'une instruction semantique specifique. 

■ composition savante et non savante : combinaison de deux unites lexicales et/ou 
infralexicales a sens referentiel selon une structure specifique a laquelle est associe un 
sens compositionnel specifique. 

■ conversion : conservation de la forme de la base avec changement de categorie et de 
sens (ex : bleu A -> bleu N, cochon N -> cochon A, scie N -> sci(er) V, vol(er) V -> 
volN) ; 

■ divers procedes de « deformation » d'unites lexicales, impliquant le plus souvent 
une atteinte a l'integrite phonologique de l'unite-source et associes a la construction 
d'un sens plus enonciatif que descriptif : apocope (ex : profess eur -> prof), suffixation 
familiere (ex : valise -> valoche), combinaison de plusieurs procedes (ex : crasseux -> 
crado). 



1.3 Derivation des verbes denominaux 

Pour ce qui est des verbes derives denominaux, nous dirons que les operations de leur 
construction relevent de deux types possibles de procedes : 

■ l'affixation : quand il y a ajout a une base nominale d'un affixe, c'est-a-dire d'un 
morpheme lexical qui peut etre un prefixe (ex : pointe N -> (e)pointer V), ou un suffixe 
( ex : nid N -> nid(ifier) V ou vampire N -> vampir(iser) V). 

■ la conversion (appelee aussi "derivation impropre") qui met en relation deux 
categories grammaticales sans l'entremise de materiel lexical et qui consiste dans la 
conservation de la forme de la base avec changement de categorie et de sens (ex : scie 
N^sci(er)V) 

Le present travail s'occupe d'une categorie des verbes denominaux ; celles des verbes 
prefixes en « en » 

Comment se fait done 1' integration, dans la terminologie de Dubois & Dubois-Charlier, ou 
1' incorporation, dans la terminologie de J. Francois, de l'unite lexicale nominale dans une 
unite lexicale verbale ? 
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2. Incorporation de materiau nominal dans un lexeme verbal (prefixe 
avec « en- ») 

Deux sortes de modalites sont necessaires a cette operation : des modalites 
morphophonologiques et des modalites morphosemantiques. 



2.1 Modalites morphophonologiques 

Le Petit Robert Electronique (PRE) nous donne 237 verbes prefixes en « en ». Sur ces 237 
verbes, 15 sont des derives adjectivaux (embellir, engourdir, enjoliver, enlaidir, enrichir, 
etc.), 18 sont des derives verbaux ( embraquer, emporter, endormir, enfermer, enserrer, 
entrainer, etc.), 23 sont des emprunts mais que nous avons mentionnes parce qu'ils avaient 
deja subi une operation de derivation et qu'ils sont formes sur une base nominale 
(embusquer : d'apr. it imboscare, de bosco « bois », encastrer : du bas lat. ou du lat. class. 
castrum « forteresse », enclaver : lat. pop. °inclavare « fermer avec une cle », de clavis 
« cle », etc.). Les derives denominaux qui nous interessent aujourd'hui sont au nombre de 
181. 

La construction morphologique de la plupart de ces verbes s'est operee generalement d'une 
maniere reguliere. Cependant, nous avons releve, quelquefois, des distorsions de diverses 
natures. Mais avant tout, demandons-nous : comment se fait la morphologie de construction 
reguliere et sur quelles bases portent les operations morphologiques de construction ? 

II existe un large consensus pour dire que les bases des operations morphologiques de 
construction sont des lexemes, c'est-a-dire des unites lexicales abstraites, distinctes des unites 
minimales que sont les morphemes, et des unites syntaxiques que sont les mots tels qu'ils sont 
grammaticalises lorsqu'ils figurent dans une phrase. La morphologie constructionnelle (ou 
derivationnelle ou lexicale) est ainsi definie comme operant sur des formes non flechies. Le 
lexeme est non specifie pour les categories morphosyntaxiques contextuellement variables 
afferentes a l'emploi syntaxique. Ainsi n'apparait-t-il pas dans une phrase ou un syntagme. 
C'est un type dont les instances sont les « grammatical words » 

Force est de constater que la majeure partie de nos verbes denominaux obeit a ces regies. 
Toutefois, pour certains, nous avons constate que leur derivation subit faction de divers 
dispositifs tels que : 

(i) L'allomorphie qui consiste en un traitement synchronique d'un ensemble de phenomenes 
historiquement heterogenes (emprunts, derivation dite « savante », evolution phonetique) 
mais que Ton peut reduire synchroniquement a une certaine regularity. Ainsi : 

■ le verbe emblaver, dont le sens est compositionnel par rapport a celui de ble, peut etre 
analyse comme ayant subi une deformation phonologique dans sa derivation ; 
deformation somme toute reguliere puisque nous constatons le meme phenomene pour 
d'autres verbes ayant la meme terminaison phonologique tels que enclaver (verbe 
denominal de « cle »), entraver (verbe denominal de en- et a. fr. tref« poutre ») et peut 
etre meme engraver (« faire une raie dans les cheveux ») 

■ Pour des verbes comme empoigner (base nominale : poing), l'allomorphie y joue un 
peu de la meme maniere que dans la terminaison phonologique de verbes tels que 
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besogner (busuigner « etre dans le besoin »), cogner (fin XII e ; lat. cuneare « enfoncer 
un coin »), eloigner (XI e ; de e- et loin), soigner ( frq. °sunnjon soin)), temoigner 
(tesmoignier 1131; re fait sur temoin) et meme trepigner {frq. °trippon « sauter ») : 
nous constatons, dans tous ces exemples une alternance reguliere et recurrente entre 
une voyelle nasale et une consonne nasale [oing /oin/on] en [gner] 

■ D'autres verbes voient leur derniere lettre se transformer comme c'est le cas pour le 
verbe enfoncer (base nominale fond) qui subit la meme transformation que le verbe 
engoncer (base nominale gond) ou empieter (base nominale pied) ou encore 
envenimer (base nominale venin). 

■ Les verbes embraser (base nominale braise) et engrener (base nominale grain) ont 
perdu dans 1' operation de derivation la voyelle « i » qui suit une autre voyelle, les 
deux voyelles se trouvant entre deux consonnes. Nous constatons la regularity de ce 
phenomene dans des exemples tels que refrener (refrener) (« retenir par un frein 
(frenum) » ou enchifrene (de chanfrein) 

■ En revanche, Le verbe enfourner (base nominale/owr) a beneficie de la consonne « n » 
ajoutee a sa base ; phenomene regulier puisqu'on retrouve la meme structure pour 
d'autres verbes assimiles tels que ajourner et sojourner (de jour) ou tourner 
(« faconner au tour ») 

(ii) La troncation qui permet d'expliquer l'absence superficielle de segments dont la presence 
est predite par une structure morphologique conforme a l'interpretation. Elle peut etre liee 
a la structure phonologique du mot construit (elle correspond alors a ce que Ton nomme 
«haplologie») ou a sa structure morphologique. Le verbe ensiler, par exemple, illustre la 
troncation de type phonologique. En effet, sa base silo a perdu sa suffixation etrangere (le 
mot est d'origine espagnole) et ne peut done pas correspondre a la suffixation verbale 
francaise. 

A travers ces differents exemples, nous constatons que les cas de distorsions apparentes entre 
la forme et le sens des mots construits sont reductibles. II s'agit bien de mots construits pourvu 
qu'on considere leur construction non pas comme une simple concatenation formelle et 
semantique d'elements, mais comme le resultat de la combinaison d'operations hierarchisees 
de nature derivationnelle, semantique et phonologique. 



2.2 Modalites morphosemantiques 

La description du mecanisme d'incorporation d'un role semantique dans le materiau verbal 
que nous presentons dans ce paragraphe prend appui sur le classement des entrees verbales 
denominales propose par Dubois & Dubois-Charlier (1999) et sur la typologie des cadres 
predicatifs proposee dans Francois (2003). C'est 1' incorporation de la base nominale dans un 
monolexeme verbal morphosemantiquement motive. 

Du point de vue de la motivation morphosemantique, concernant les verbes prefixes en 
« en », deux cas de figures se presentent : 

(i) le verbe est motive morphosemantiquement par explicitation de l'activite de 1' agent, 
ex. empailler (qn :x ~ qch :y) 
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(ii) ou par explicitation du changement subi par le patient, ex. envaser (qn :x ~ qch :y). 

II est a noter que cette operation s'accompagne d'une d'integration actancielle qui suppose 
une reduction de valence, par ex. encuver (x :qn ~ y :N<vendange>) — > mettre(x :qn ~ 
y :N<vendange> dans z :cuve) 

Le viticulteur encuve la vendange (vol 2). 

— ► Le viticulteur met la vendange dans une cuve (vol 3) 

Remarquons tout de suite que la majorite de ces verbes expriment une action causatrice de 
changement et que cette action causatrice de changement est conceptuellement bipredicative, 
c'est-a-dire qu'elle articule une activite (le faire d'un agent) et un changement subi par un 
patient par une relation de causation. 

Les verbes construits sur la predication d'un changement non relationnel integrent le Patient, 
ex. Lejardin embaume — > lejardin emet un baume. 

Dans le cas d'un changement attributif (par exemple les billets transformes en liasses) c'est le 
role Predicateur qui est integre (le commerqant enliasse ses billets). 

Pour les verbes d' action causatrice de changement construits sur la predication de causation, 
c'est-a-dire dont la predication de causation fournit la base derivationnelle, par ex. 
empailler(qn :x ~ qch :y), la predication de causation est explicitee et celle de changement 
reste inferable, car elle continue a sous-tendre la hierarchisation du lexique verbal. 

En revanche, pour les verbes d'action causatrice de changement construits sur la predication 
de changement, celle-ci est explicitee par motivation morphosemantique, mais la predication 
de causation n'est pas inferable (sauf dans le cas ou un seul type d' activite permet de produire 
le changement sur le patient) : pour un agent 'x' et un patient 'y', encapsuler(x,y) — > 
enfermer(x,y) et la phrase Les comprim.es ont ete encapsules, mais j 'ignore comment on s 'y 
estpris est semantiquement bien formee. 

Les actions causatrices peuvent produire un changement simple sur un Patient ou un 
changement relationnel entre un « Relatum » et un Relateur (Dans une predication 
relationnelle, le role « Relatum » supporte la relation et le role Relateur la specific Par 
exemple pour une relation locative, l'entite localisee a le role de « cible », c'est-a-dire de 
Relatum local, l'entite localisante celui de « site », cest-a-dire de Relateur local. Dans Un 
bouquet de fleurs est dans le vase, la cible (Relatum) est selectionnee comme sujet, dans Le 
vase contient un bouquet de fleurs, c'est le site (Relateur). 

Le cadre predicatif d'un verbe d'action causatrice de changement relationnel comporte deux 
roles a statut relationnel, dont l'un est affecte de la fonction syntaxique d'objet direct et 
devient done le Patient, tandis que l'autre est realise comme un syntagme prepositionnel. 
Dans le domaine de la localisation, le Patient peut etre soit le Relatum, en l'occurrence le role 
« Cible », soit le Relateur, en l'occurrence le role « Site ». 

Pour ce qui est de l'integration d'un instrument, comme enchainer (x :qn ~ y :qch) — > 
attacher(x :qn ~ y :qch avec N<chaine>) « D'un point de vue syntaxique, l'instrument est un 
circonstant, tout complement instrumental etant facultatif, mais d'un point de vue conceptuel 
l'instrument est le medium sans lequel faction peut etre irrealisable » (Francois : 1999). 
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Type 1. Verbe d' action causatrice non relationnelle construit sur la predication de 
changement par integration du role « Patient (produit) » 



ex. Lejardin embaume 



Verbe 
denominal 


Nom 
source 


Syn- 
taxe 


Definition 

morpho- 

semantique 


Constr. 
gramm. 


Relation 


Type d'integration 


1/ Verbe d'action causatrice non relationnelle construit sur la predication de changement, integrant 
le role « Patient produit » 


enrager 
embaumer 


rage 
baume 


V. int. 
V. int. 


emettre N 
emettre N 


qn 
qch 


act.caus. / Patient prod 
act.caus. / Patient prod 


objet/ emission son 

objet/ emission 
parfum 



Type 2. Verbe d'action causatrice relationnelle attributive construit sur la predication de 
changement (de statut) par integration du role « Predicateur » (Le role 
« Predicateur » specifie le nouveau statut du Patient au terme de Taction causatrice.) 

ex. Le commerqant enliasse ses billets. 



Verbe 
denominal 


Nom 
source 


Syn- 
taxe 


Definition morpho- 
semantique 


Constr. 
gramm. 


Relation 


Type 
d'integration 


2/ Verbe d'action causatr 
integrant le role « Predica 


ice relati 
teur » 


onnelle attributive construit sur 


la predication 


de changement. 


emptier 


pile 


V. tr. 


donner forme N2 a Nl 


qn~qch 


act.caus.att./ 
Predic. 


forme resultante 


enliasser 


liasse 


V. tr. 


donner forme N2 a Nl 


qn~qch 
<billets> 


act.caus.att./ 
Predic. 


forme resultante 


entasser 


tas 


V. tr. 


donner forme N2 a Nl 


qn~qch 


act.caus.att./ 
Predic. 


forme resultante 
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Type 3. Verbe d' action causatrice relationnelle locative construit sur la predication de 
changement de lieu par integration du role « Cible» 

ex. Certains ne manqueront pas de voir dans cette striate application du reglement une 
volonte de la FIFA de ne pas envenimer les relations par/bis houleuses que les 
institutions sportives entretiennent avec les clubs professionals. (Le Monde du 
27/11/2002, p 3) 

Le terme « Cible » designe le Relatum local qui est affecte par la relation a la fin de Taction. 



Verbe 

denominal 


Nom 
source 


Syn- 
taxe 


Definition 

morpho- 

semantique 


Construction 
grammaticale 


Relation 


Type 
d 'inte- 
gration 


3/ Verbe d'action causa 


trice relationnelle locative construit sur 


la predication de changement. 


integrant le role « Cible » 


-» Site 1 


Final 








embrumer 


brume 


V. tr. 


couvrir de N 


qch~qch 


act. caus.loc./Cibl. Finale 




empailler 


paille 


V. tr. 


couvrir de N 


qn~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 




empoussierer 


poussiere 


V. tr. 


recouvrir de 
N 


qch~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 


4-1 

01 

E 

01 


encagouler 


cagoule 


V. tr. 


revetir de N 


qn~qch<tetedeqn> 


act.caus.loc./Cibl.F 


encapuchonner 


capuchon 


V. tr. 


couvrir de N 


qn~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 




enfieller 


fiel 


V. tr. 


remplir de N 


qn/qch~qn 


act.caus.loc./Cibl.F 


01 


engazonner 


gazon 


V. tr. 


recouvrir de 
N 


qn~qch<terrain> 


act.caus.loc./Cibl.F 


o 

E 


envenimer 


venin 


V. tr. 


impregner de 
N 


qn~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 
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Type 4. Verbe d' action causatrice relationnelle locative construit sur la predication de 
changement de lieu par integration du role « Site final » 

ex. Les nouvelles generations de plats surgeles, qui reclament un geste culinaire symbolique 
avant d'etre enfournes dans le micro-ondes, ne disent rien d 'autre. (Le Monde du 
30/11/2002, p 27) 



Verbe 
denominal 


Nom 
source 


Syn- 
taxe 


Definition 

morpho- 

semantique 


Construction 
grammaticale 


Relation 


Type 
d'integration 


4/ Verbe d'action causatrice relationnelle locative construit sur la predication de changement, 
integrant le role « Site final» 


encapsuler 

encuver 

enfuter 

entoiler 

envaser 


capsule 

cuve 

fut 

toile 

vase 


V. tr. 
V. tr. 
V. tr. 
V. tr. 
V. tr. 


enfermer dans N 
mettre dans N 
mettre dans N 
fixer sur N 
enfoncer dans N 


qn~qch 

qn~qch 

qn~qch<vin> 

qn~qch 

qn~qch 


act.caus.loc / 
Site final 

act.caus.loc / 
Site final 

act.caus.loc / 
Site final 

act.caus.loc / 
Site final 

act.caus.loc / 
Site final 


locatif DANS 
final 

locatif DANS 
final 

locatif DANS 
final 

locatif SUR final 

locatif DANS 
final 



Type 5. Verbe d'action causatrice relationnelle construit sur la predication d'action causatrice 
par integration du role « Instrument/Moyen » 

Ex. L ' orthopediste a encloue I 'os fracture 



Verbe 
denominal 


Nom 
source 


Syn- 
taxe 


Definition 

morpho- 

semantique 


Construction 
grammaticale 


Relation 


Type d'integration 


5/ Verbe d'action causatrice non relationnelle construit sur la predication d'action (causatrice), 
integrant le role « Instrument/Moyen » 


enchainer 


chaine 


V. tr. 


attacher avec 
N 


qn~N<animal> 


act.caus./ 
Inst/Moy. 


instrument (de 
fixation) 


enclouer 


clou 


V. tr. 


maintenir 

avec N 


qn~qch<os> 


act.caus./ 
Inst/Moy. 


inst. (de blocage) 
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Classement des verbes denominaux (prefixes en -en) d'action causatrice 
en fonction du mode de construction morphosemantique du verbe 

(classement inspire de celui de dubois & dubois-charlier revu par j. francois) 



Verbe 


Nom 


Syn- 


Definition 


Construction 


Relation 


Type 


denominal 


source 


taxe 


morpho- 
semantique 


grammaticale 




d'inte- 
gration 


1/ Verbe d'action causatrice non relationnelle construit sur la predication de changement 


i 


integrant le role « Patient produit » 






enrager 


rage 


V. 
int. 


emettre N 


qn~ 


act.caus./ Patient prod 


emission 
expression 


embaumer 


baume 


V. 
int. 


emettre N 


qch~ 


act.caus./ Patient prod 


emission 
parfum 


2/ Verbe d'action causatrice relationnelle attributive construit sur 


la predication de 




changement, integrant le role « Predicateur » 






empiler 


pile 


V. tr. 


dner frme N2 
a Nl 


qn~qch 


at.caus.att./Predic. 


forme 
resultante 


enliasser 


Masse 


V. tr. 


dner frme N2 
a Nl 


qn~qch<billets> 


act.caus.att./Predic. 


forme 
resultante 


entasser 


tas 


V. tr. 


dner frme N2 
a Nl 


qn~qch 


act.caus.att./Predic. 


forme 
resultante 


3/Verbe d'action causatrice relationnelle locative construit sur la 


predication de changement. 


integrant le role « Cible »-> Site final 






embrumer 


brume 


V. tr. 


couvrir de N 


qch~qch 


act. caus.loc./Cibl. Finale 




empailler 


pail le 


V. tr. 


couvrir de N 


qn~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 




empoussierer 


poussiere 


V. tr. 


recouvrir de 

N 

revetir de N 


qch~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 




encagouler 


cagoule 


V. tr. 


qn~qch<tetedeqn> 


act.caus.loc./Cibl.F 


01 

i/i 


encapu- 


capuchon 


V. tr. 


couvrir de N 


qn~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 


4-1 


chonner 












ra 


enfieller 


fiel 


V. tr. 


remplir de N 


qn/qch~qn 


act.caus.loc./Cibl.F 




engazonner 


gazon 


V. tr. 


recouvrir de 
N 

impregner de 
N 


qn~qch<terrain> 


act.caus.loc./Cibl.F 


01 


envenimer 


venin 


V. tr. 


qn~qch 


act.caus.loc./Cibl.F 


E 


4/ Verbe d'action causatrice relationnelle locative construit sur la 


predication de changement. 


integrant le role « Site final» 






encapsuler 


capsule 


V. tr. 


enfermer 
dans N 


qn~qch 


act.caus.loc / Site final 


locatif 
DANS final 


encuver 


cuve 


V. tr. 


mettre dans 
N 


qn~qch 


act.caus.loc / Site final 


locatif 
DANS final 


enfuter 


fut 


V. tr. 


mettre dans 
N 


qn~qch<vin> 


act.caus.loc / Site final 


locatif 
DANS final 


entailer 


toile 


V. tr. 


fixer sur N 


qn~qch 


act.caus.loc / Site final 


locatif SUR 

final 

locatif 


envaser 


vase 


V. tr. 


enfoncer 


qn~qch 


act.caus.loc / Site final 








dans N 






DANS final 


5/ Verbe d'action causatrice non relationnelle construit sur la pre 


dication d'action 




(causatrice), integrant le role « Instrument/Moyen » 






enchainer 


chaine 


V. tr. 


attacher 
avec N 


qn~N<animal> 


act.caus./ Inst/Moy. 


instrument 

(de 

fixation) 


enclouer 


clou 


V. tr. 


maintenir 
avec N 


qn~qch<os> 


act.caus./ Inst/Moy. 


inst. (de 
blocage) 
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3. Verbes construits vs Verbes complexes 

3.1 Theorie de D. Corbin. 

La theorie elaboree par D. corbin sur les unites lexicales construites repose sur deux principes 
fondamentaux qui sont l'associativite (forme et sens) et la stratification (hierarchisation des 
niveaux de regularite). 

Le fait est que les unites lexicales construites ont une specificite par rapport aux unites non 
construites. C'est que la relation entre leur structure et leur sens est motivee. Cette specificite 
legitime d'une certaine maniere la perspective associative, qui cherche a relier la forme, la 
structure et le sens des unites construites. 

La stratification des donnees observables passe par des strategies d' analyse qui cherchent a 
deceler et a baliser le parcours qui mene des apparences a ce qui est reellement produit par la 
langue, et a hierarchiser entre eux les divers niveaux de regularites. 

Les procedes de construction des unites lexicales sont ainsi concus comme des moyens de 
donner a des concepts des denominations dont le sens construit (et done la forme) soit aussi 
proche que possible de la facon dont est apprehende le referent. 

Pour D. Corbin, si le domaine d'application des RCM (regies de construction des mots) est 
1' ensemble des mots dont la structure et le sens sont construits conjointement, alors un mot est 
analyse comme construit s'il satisfait les trois conditions suivantes : 

i. Les constituants de sa structure morphologique profonde doivent tous etre 
categorisables et associables a un sens de facon reproductible (sont non construits selon 
cette regie des mots comme royaume ou precoce : « aume », dans le premier exemple, 
ne fonctionne pas comme suffixe ailleurs que dans cet exemple alors que si on 
considere « pre », dans le deuxieme exemple, comme prefixe, « coce » n'a plus aucun 
sens) 

ii. Son sens predictible et sa structure morphologique profonde doivent etre 
compositionnels l'un par rapport a l'autre (complexe mais pas construit un mot comme 
peuplier puisque;?ew/?/e veut dire, deja, arbre) 

iii. Les eventuelles distorsions entre sa structure morphologique profonde et sa forme 
apparente ou entre son sens predictible et son sens lexicalise doivent etre explicables 
par des mecanismes reguliers permettant de passer de l'un(e) a l'autre. 

Quant a la construction du sens d'une unite lexicale, on peut dire que « le sens lexical d'une 
unite construite est le produit de la combinaison des proprietes semantiques que confere a 
cette unite 1' operation qui l'a construite (sens construit) et des proprietes resultant de 
l'utilisation de cette unite pour denommer un ou plusieurs referents (sens referentiel) ». Ce 
sens construit ne determine que partiellement l'utilisation referentielle des unites. Par 
exemple, pour le sens construit du verbe delaiter (debarrasser le beurre du petit lait qu'il 
contient), l'emploi referentiel suppose qu'une inference vienne completer ce qu'autorise le 
sens construit. 
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3.2 Verbes denominaux construits vs verbes denominaux complexes 

Bien que tous les verbes prefixes en « en » soient construits morphologiquement puisque ce 
sont des verbes construits sur des bases nominales integrees dans 1 'unite lexicale verbale : la 
suffixation verbale garantissant le changement de categorie grammaticale et la prefixation 
etant le mode operate ire de 1' integration de la base nominale, nous sommes en droit de nous 
demander si tous ces verbes sont construits quant a leur sens. Un examen hatif pourrait nous 
amener a croire qu'ils le sont effectivement. Mais l'analyse d'un certain nombre de doublets 
tels que embosser /bosser, empailler/pailler, empresurer /presurer, encaserner/caserner, 
enchemiser/chemiser, engazonner/gazonner et engommer/gommer nous a conduit a tirer 
d'autres conclusions. 

II ressort, en effet, de cette analyse certaines remarques que nous mentionnons dans ce qui 
suit : 

(i) S'agissant de ces doublets, nous avons constate que les verbes prefixes en « en » sont tous 
posterieurs a ceux qui ne le sont pas : 

bosser : 1 5 1 6; de bosse 

embosser : 1752; de en- et bosse « cordage » 

pailler: 1364; de paille 

empailler : 1660; empaille « mele de paille » 1543; de en- et paille 

presurer : 1600; de presure 

empresurer : 1922; 1568 au p. p.; de en- et presure (Substance extraite de la caillette des jeunes 

ruminants, contenant un enzyme qui fait cailler le lait.) 

caserner : 1718; de caserne 

encaserner : 1790 au p. p.; de en- et caserne 

chemiser : 1838; de chemise 

enchemiser : 1901; de en- et chemise 

gazonner : 1295; de gazon 

engazonner : 1554; de en- et gazon 

gommer : XIV e ; de gomme ; 

engommer : 1581; de en- et gomme 

(ii) Tous les doublets mentionnes ont pratiquement le meme sens. Le PRE nous donne les 
definitions suivantes : 

bosser : fixer avec des bosses: cordages 

embosser : amarrer (un navire) de facon a le maintenir dans une direction determinee 

pailler : garnir de paille tressee. 

couvrir ou envelopper de paille, de paillassons 
empailler : garnir, couvrir de paille (un siege) 

envelopper, entourer de paille (pour proteger des chocs). 
presurer : cailler (du lait) avec de la presure 
empresurer : additionner (le lait) de presure, pour le faire cailler. 
caserner : loger dans une caserne. 
encaserner : mettre, loger dans une caserne. 
chemiser : garnir d'un revetement protecteur 
enchemiser : munir d'une chemise protectrice (un livre). 
gazonner : revetir de gazon. 
engazonner : recouvrir de gazon 
gommer : enduire de gomme. 
engommer : enduire de gomme (un tissu, le support d'une poterie mise au four). 
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Dans ce cas-la peut-on alors parler de sens construit a la suite de la construction 
morphologique ? une reponse affirmative nous semblerait plus qu'inappropriee. Nous 
considererons done ces verbes comme des unites complexes et non construites a une 
exception pres (celle du verbe empailler dans l'un de ses sens que nous considerons comme 
construit ; celui de « bourrer de paille la peau d'un animal mort qu'on veut conserver» et qui 
n'est pas dans le sens de pailler). 

La question qui se pose alors est celle de l'opportunite de leur derivation et le role du prefixe 
ajoute a leur base nominale. Nous pensons ne pas trop nous hasarder en avancant la these que 
le prefixe ajoute ne joue dans le cas present que le role d'un marqueur paradigmatique. Non 
pour integrer l'unite lexicale dans la categorie des verbes mais plutot pour l'integrer dans le 
paradigme des verbes d' action causatrice relationnelle locative construits sur la predication de 
changement, integrant le role « Cible »-> Site final (cas de empailler, empresurer, 
enchemiser, engazonner, engommer) ou dans le paradigme des verbes d'action causatrice 
relationnelle locative construits sur la predication de changement, integrant le role « Site 
final» (le cas d' ' encaserner) ou dans le paradigme des verbes d'action causatrice non 
relationnelle construits sur la predication d'action (causatrice), integrant le role 
« Instrument/Moyen » (le cas d' embosser). 



Conclusion 

Ce travail nous aura permis, tout d'abord, de constater que les specificites des formes 
construites en morphologie sont loin d'etre minimes, que les problemes et les hesitations sont 
legion et que le travail d' abstraction seul capable d'instaurer une regularity, dont la 
morphologie constructionnelle a grandement besoin, n'est pas un travail pour demain. Mais, 
en meme temps, cette etude des verbes denominaux nous aura permis de nous rendre compte 
que ce champ de la linguistique ne peut pas se suffire d'un tourisme lexical dilettante et qu'un 
travail de fond est capable de reveler les possibilites enormes que nous offre ce champ de la 
linguistique. 

Nous pensons, en effet, que la description des structures lexicales dans un texte 
technologique, par exemple, ne doit pas se limiter a la seule description des noms, toutes les 
categories sont a priori egalement concernees. En particulier, puisque les domaines 
specialises sont lies a des pratiques professionnelles, la prise en compte des verbes reste 
primordiale pour acceder a une meilleure description de faction, sous la forme de predicats 
associes a des arguments. 

Un autre domaine ou les possibilites de productivity paraissent tres utiles aujourd'hui, e'est 
celui de la traduction et nous nous rendons compte tous les jours du transfert de ces structures 
lexicales d'une langue a une autre (notamment de l'arabe au francais et du francais a l'arabe) 
car comment expliquer que des Francais vous « kifent 1 grave » alors que des Tunisiens 
« yveysou 2 et yfelmou 3 » ? 



1 Kifer : v. de l'ar. maghrebin kif« etat de beatitude » : apprecier, aimer bien. 

2 Yveysou : v. du dialectal tunisien, base nominale francaise « vice » : jouer au malin, etre vicieux. 

3 Yfelmou : v. du dialectal tunisien, base nominale francaise « film » : faire son cinema 
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LE MARQUAQUE « LOCATIF » DE L' OB JET 
EN ARABE ET EN BERBERE TUNISIEN 



Resume : 

Un des traits typiques des parlers arabes et berberes du Maghrebcentral est I'expression de I 'aspect progressif 
grace au marquage des objets par une preposition denotant I'interiorite. Apres une presentation des conditions 
dans lesquelles intervient ce type de marquage du progressif et des structures, notamment causatives, oil la 
preposition signifiant « dans » precede le terme nominal referant a un patient, V article compare le phenomene 
en question aux cas, frequents dans plusieurs autres langues, oil la construction indirecte du second actant 
alterne avec sa construction directe, ce qui permet de considerer sous un eclairage particulier la question 
typologique le rapport entre marquage indirect de I'objet-patient et degre de transitivite semantique. 

Abstract : 

One of the typical features of Arabic and Berber dialects is the expression of progressive aspet by marking 
objects with a prepositon denoting inferiority. After a presentation of the conditions where this kind of marking 
progressive is used and the structures where a preposition meaning "in "precedes the nominal term referring to 
a patient, the paper compares this phenomenon to other cases, frequently found in many languages, where the 
indirect construction of the second actant alternates with its direct construction, which allows to consider under 
a particular light the typological question of the relation between the indirect marking of the object/patient and 
the degree of semantic transitivity. 



L'affinite entre le locatif et le progressif est un phenomene interlinguistique bien connu. On 
sait, en effet, que les progressifs se developpent assez souvent a partir de constructions 
periphrastiques ou est utilisee la copule ( ou quelque marqueur de relation predicative) 
accompagnee d'un substantif deverbal marque comme locatif. C'est ce qu'on a en finnois, par 
exemple, avec l'infinitif en ma- a l'inessif : Olla teke massa (= etre en faire = « etre en train 
de faire) l . C'est un phenomene qui est egalement present en francais meme, dans la 
periphrase etre en train de ainsi que dans les paraphrases que l'on peut en faire en utilisant un 



1 Sur cette correlation entre progressif et locatif, voir en particulier P.M. Bertinotto (1986 : 131-34) 
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substantif deverbal : Je suis en train de travailler I en plein travail ; Je suis en train de lire un 
roman / plonge dans la lecture d'un roman ; Le moteur est en train de marcher I en marche. 

Le phenomene dont il va etre question dans cet article est, cependant, assez different de cette 
situation somme toute assez courante, puisque le progressif des verbes transitifs pourvus de 
leur objet (actant 2) est marque, non dans le verbe fini ou non fini, ni dans la sphere 
morphosyntaxique du verbe, mais dans l'objet lui-meme. 

Un des traits typiques des dialectes arabes et berberes du Maghreb et particulierement de la 
partie centrale de celui-ci (allant de l'Est algerien a l'Ouest libyen en passant par la Tunisie) 
est, en effet, le marquage locatif des objets grace a une preposition signifiant l'interiorite 
« dans ». Ce marquage prepositionnel locatif du second actant est de regie quand le verbe 
transitif est a l'inaccompli (forme dite « prefixee ») de valeur progressive. C'est ce que l'on 
peut voir dans : 

(1) a. i-cca dg uma-k [Berbere (Aures, Algerie) Reesink, 1984] 
b.y-uDrub fi: hu:-k [Arabe tunisien] 

3MS-frapper/Inacpl dans frere-2S 

« II est en train de frapper ton frere » 

Comme on peut le voir dans les exemples (2) et (3), la presence de la preposition/;: en arabe 
tunisien et g- en berbere de Douiret 2 (Tunisie) peut regulierement etre opposee a son absence, 
cette absence correspondant a ce que D. Cohen appelle l'inaccompli « non concomitant » a 
valeur generique : 

(2) a. yessis i:fku b. yessis g'iifku [Berbere (Douiret, Tunisie)] 
Il-boit lait Il-boit dans lait 

(3) a. yasrab (h-)f)li:b b. yasrab fi: h-tili:b [Arabe tunisien] 
« II boit du lait » « II est en train de boire du lait » 

Dans quelles conditions ce type de marquage de l'aspect progressif indirectement sur l'objet 
peut-il ou doit-il intervenir ? La reponse a cette question sera l'objet de la premiere partie de 
cet article. Dans la deuxieme partie, j'examinerai l'extension de ce marquage locatif de l'objet 
a des constructions autres que les constructions transitives simples et notamment aux 
constructions causatives. Dans la troisieme et derniere partie, la situation de l'arabe et du 
berbere tunisiens sera comparee a celle d' autres langues qui connaissent une alternance entre 
construction directe et construction indirecte du second actant. Cette comparaison vise a 
preciser, dans la conclusion, 1' impact de ce type de marquage oblique sur le degre de 
transitivite semantique (au sens de Hopper et Thompson). 



1. Conditions d'emploi 

L'emploi de ce type de marquage est soumis a un certain nombre de contraintes : 



2 Je remercie M. Ali Sai'dane pour les donnees sur ce parler. 
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1.1. Contraintes aspectuelles et temporelles 

Le verbe transitif doit avoir une forme inaccomplie (prefixee) associee a une valeur 
concomitante. C'est ainsi que le marquage locatif se trouve exclu quand le verbe est a 
l'accompli (4a') ou a l'imperatif (4b') : 

(4) a. kla: l-kusksi a'. *kla: fi: -l-kusksi [Arabe tunisien] 

manger/Acpl-3MS le-couscous 

« II a mange le/du couscous » 
b. ku:hl-kusksi b'. *ku:l fi: -l-kusksi 

manger/Imp-2S le-couscous 

« Mange le/du couscous ! » 

Ce type de marquage n'est pas normalement utilise lorsque la forme inaccomplie a une valeur 
generique : 

(5) a. yaikul fi: -I- kusksi b. yaikul dl-kusksi 

3MS-manger/Inacpl dans le-couscous 3MS-manger/Inacpl le-couscous 

« II est en train de manger du/le couscous » « II mange (habituellement)du couscous 

Je dis normalement car des facteurs lies notamment a l'objet lui-meme peuvent faire pencher 
la balance en faveur de 1' interpretation habituelle meme quand le second actant du verbe est 
precede defi:. Ainsi a une question comme : 

(6) 'ais ya'mal ? 

quoi 3MS-faire/Inacpl 

« Qu'est-ce qu'il fait ? » 
On peut repondre soit (6a), soit (6b) : 
(6) a. ISallah fi: -t-talvza 

3MS-reparer/Inacpl dans la-television 

« II est en train de reparer la television » 
b. iSallah fi: -t-tlavdz 

dans les televisions 

« C'est un reparateur de televisions » 



1.2. Contraintes categorielles 

Ce type de marquage locatif de l'objet est toujours possible lorsque celui-ci est un terme 
nominal (nom ou pronom), y compris un substantif deverbal objet interne (7a-b) ou noyau 
predicatif d'une structure a verbe support (7'a-b) : 

(7) a. Hdem hidma baihya b. yehdem fhhidma ba:hya [Arabe tunisien] 

Il-a-travaille travail bon-F Il-travaille dans travail bon-F 

« II a fait un/du bon travail » « II est en train de faire du bon travail » 
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(7') a. 'ma/ du:ra fi: -j-jni:na b. ya'mal fi: du:ra fi: -j-jni:na 

Il-a-fait tour dans le-jardin Il-fait dans tour dans le-jardin 

« II s'est promene dans le jardin » « II est en train de se promener dans le jardin » 

II est egalement possible dans les constructions ou la position de second actant est occupee 
par un nom reflechi (8) et dans celles ou c'est une pro forme indefinie interrogative ou 
negative (9) : 

(8) a. sa:f ru:tiu fi :-l-mra:ya a'. isu:f fi: ru: hu fi :-l-mra:ya 

Il-a-vu ame-lui dans la-glace Il-voit dans ame-lui dans la-glace 

« II s'est vu dans la glace » « II est en train de se voir dans la glace » 

b. 'mal ru:tiu ma: yesmer-s b'. ya'mal fi: ru:hu ma: yesma'-s 

Il-a-fait ame-lui NEG il-entend-NEG Il-fait dans ame-lui NEG il-entend-NEG 

« II a fait semblant d'etre sourd » « II est en train de faire le sourd » 

(9) a. f-a:s ta:kul ? a', ma: na:kul fi: sayy 

dans-quoi tu-manges NEG je-mange dans rien 

« Qu'est-ce que tu es en train de manger » «...rien » 

b. f-esku:n testanna ? b'. ma: nestanna fi: badd 

dans-qui tu-attends ? NEG j'attends dans personne 

« Qui es-tu en train d'attendre ? » « Je ne suis en train d'attendre personne » 

Mais le marquage locatif est exclu lorsque la position de second actant est saturee par une 
completive : 

(10) a. qa:l (elli) za: we Iqa: -l-ba:b msakkar 

Il-a-dit (que) il-est-venu et il-a-trouve la-porte fermee 

« II a dit qu'il etait venu et avait trouve la porte fermee » 
b. *iqu:l fi:(elli) za: we Iqa: -l-ba:b msakkar 



1.3. Contraintes liees a l'actionalite 

Comme c'est normalement le cas avec le progressif, les verbes d'etat signifiant « aimer », 
« hair », « posseder », etc. sont exclus de ce type de construction (1 lb) : 

(11) {'allummu - llummu - llummu) [Chanson populaire tunisienne] 

a. n-hibb-u u-n-akrah umm-u 
j'-aime-lui et-je-deteste mere-lui 

« Je l'aime mais je deteste sa mere » 

b. * n-hibb fi:-h u-n-akrah f-umm-u 
j'aime dans lui et-je-deteste dans-mere-lui 

« * Je suis en train de l'aimer et de detester sa mere » 

De meme, il existe en principe une incompatibilite entre ce marquage et les verbes 
d'achevement (selon le modele post-vendlerien) de sens instantane ponctuel comme « faire 
eclater », « faire exploser » (12b). Cette restriction est levee, cependant, en cas d'iteration 
obtenue, par exemple, par simple pluralisation de l'objet comme dans (12c) : 

(12) a. flaq el-balu:na [Arabe tunisien] 
« II a fait eclater le ballon » 

b. *y-eflaq fi: l-balu:na 
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« *II est en train de faire eclater le ballon » 

c. y-eflaq fi: l-balu:n-a:t 

« II est en train de faire eclater les ballons » 



2. Extension du marquage locatif a d'autres constructions 

Jusqu'ou ce marquage locatif de l'objet peut-il etre etendu au-dela des constructions 
monotransitives ? 



2.1 Constructions ditransitives 

2.1.1. II y a d'abord les verbes ditransitifs (trivalents) qui peuvent regir, dans certaines 
conditions, deux complements directs dont l'un est un pronom suffixe referant au donataire, et 
l'autre est un syntagme nominal correspondant a l'objet donne. Dans ce genre de stuctures, les 
deux complements sont regulierement precedes de la preposition/;: au progressif (13c): 

(13) a. 'Ta:t-u l-ktub b. yudwa ta'Ti:-h el-ktub [Arabe tunisien] 

Elle-a-donne-3MS les-livres Demain elle-donne-3MS les livres 

« Elle lui a donne les livres » « Demain elle lui donnera les livres » 
c. ta'Ti fi:-h fi: l-ktub 

Elle-donne dans-3MS dans les-livres 

« Elle est en train de lui donner les livres » 



2.1.2. Ce type de double objet marque locativement se rencontre egalement dans les 
constructions causatives dont le verbe est derive d'un verbe monotransitif ou peut etre mis 
en relation « transformationnelle » avec un verbe de ce type: la preposition fi: (ou g'- en 
berbere) introduit alors aussi bien le causataire (le sujet de la construction monotransitive « de 
base ») que l'objet de cette meme construction « initiale » : 

(14) a. l-awla:d y-u'rD-u fi: alwa:H-hum [Arabe tunisien] 

Les-enfants 3M-reciter/Inacpl-3PL dans tablettes-3PL 

« Les enfants sont en train de reciter leurs tablettes » 

b. el-meddeb i'arreD fi: l-awla:d fi: alwa:H-hum 

Le-maTtre 3M-reciter/CAUS/Inacpl dans les-enfants dans tablettes-3PL 

« Le maitre de I'ecole coranique est en train de faire reciter leurs tablettes aux enfants » 

c. elmeddeb esazzam g'ettnawi g'ellouHatensen [Berbere, Tamezret, Tunisie] 3 

« Le maftre de I'ecole coranique est en train de faire reciter leurs tablettes aux enfants » 

Fait remarquable : tandis que le second actant des verbes de sentiment, qui ne peuvent pas 
etre employes a 1' aspect concomitant progressif, ne peut pas etre introduit par la preposition 
locative (v.(l lc) et (15a')), l'emploi de cette preposition devient parfaitement normal une fois 
que le verbe est transforme en causatif par dedoub lenient de sa consonne mediane. Le 
marquage locatif du « causataire » fonctionne alors difficilement comme signifiant du 
progressif (15b), mais celui du second objet du verbe causative correspondant a l'objet unique 



3 Je remercie M. Mansour Ghaki pour les donnees et les informations qu'il m'a fournies sur ce parler 
Marquage locatif de l'objet 98 



Ahmed BRAHIM 

du verbe de base semble etre une marque obligatoire de fonction objectale independamment 
des variations aspectuo-temporelles (15c-e): 

(15) a. n-akrah el-kusksi a'. *n-akra fi: l-kusksi [Arabe tunisien] 

1-detester/Inacpl le-couscous 1-detester/Inacpl dans le-couscous 

« Je deteste le couscous » « *Je suis en train de detester le couscous » 

b. 11 t-karreh fiy-ya fi: l-kusksi 

3F-detester/CAUS/Inacpl dans-lS dans le-couscous 

« Elle est en train de me faire detester le couscous » 

c. sayy i-karreh fi: l-kusksi 

Chose 3MS-detester/CAUS/Inacpl dans le-couscous 

« II y a de quoi detester le couscous » 

d. karrhe-t-ni fi: l-kusksi 

Detester/CAUS/Acpl-3F-lS dans le-couscous 

« Elle m'a fait detester le couscous » 

e. yissihsi g'it-tirku [Berbere, Tamezret, Tunisie] 
« II m'a fait aimer le football » 



2.2. Arguments de substantifs deverbaux 

2.2.1. Nom d 'action (maSdar) 

Lorsque les noms derives de verbes transitifs regissent un seul argument, celui-ci est mis en 
« etat d'annexion» (muDa:f), avec la possibility d'une double lecture (genitif subjectif: 
qra.yet muHammad « La lecture de Mohamed », ou genitif objectif : qra.yet el-qur'd:n « La 
lecture du Coran »). 

Lorsque le nom deverbal a deux arguments, on a la repartition suivante : l'etat d'annexion est 
applique a 1' argument correspondant a 1' agent alors que 1' argument correspondant au patient 
est normalement precede de la preposition locative : 

(16) a. tarbyet-ha fi: awla:d-ha [Arabe tunisien] 

education-3FS dans enfants-3FS 

" L'education qu'elle donne a ses enfants" 

b. etterbit-is gi memm-is tamafount [Berbere, Douiret, Tunisie] 

education-3MS dans enfants-3MS detestable 

« Sa fagon d'eduquer ses enfants est detestable » 

Ce marquage du patient par^:/g' intervient aussi lorsque le deverbal n'a pas d'agent exprime 
mais est lui-meme defini : 

(17) a. el-makla fi: l-Ha:r tz'r.b el- 'ud [Arabe tunisien] 4 

le-manger dans le-piquant amene les-hemorroides 

« La consommation de piquant donne les hemorroTdes » 

b. imatta wan tirwa g' lehbar? [Berbere, Douiret, Tunisie] 

Pourquoi cette collecte dans les nouvelles 

« A quoi bon cette chasse aux ragots ? » 



4 Exemple emprunte a Mar?ais & Guiga (1959:3078 ) 
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2.2.2. Nom d 'agent 

Avec les noms d' agent, il y a opposition pertinente entre le marquage prepositionnel du terme 
referant au patient et sa mise en etat d'annexion. Cette opposition se rencontre dans des 
contextes attributifs (18b-c) qui conferent a l'emploi de la preposition locative une valeur 
augmentative : 

(18) a. rabba:yet-el-bill [Arabe tunisien] 

eleveurs-les-dromadaires 

"Les eleveurs de dromadaires" 

b. el-mra:zi:g rabbaiyet bill 

les-Mrazig eleveurs dromadaires 

"Les Mrazig (nom de tribu) sont des eleveurs de dromadaires" 

c. el-mra:zi:g rabba:y-a fi:-l-bill 

les-Mrazig eleveurs dans les-dromadaires 

« Les Mrazig sont de grands/bons eleveurs de dromadaires » 

Ce meme effet de sens intensif est possible lorsque l'emploi predicatif du nom d'agent ne 
correspond pas a une qualite ou un etat permanents mais est associe a une valeur nettement 
processive qui implique une equivalence semantique et syntaxique claire entre les suites Nom 
d'agent + fi: + Patient et Verbe a I'inaccompli + fi: + Patient : 

(19) a. Dallema en-nha:r kaimel HaSSa:da7 n-uHSdu fi: s-s'i:r [Arabe tunisien] 5 

nous-sommes-restes le-jour entier moissonneurs / nous-moissonnons dans I'orge 

« Nous avons passe toute la journee a moissonner I'orge » 
b. 'add-a:u -S-SubHiyya lapcia:Ta:t/ i-lappTu fi: -l-babbu:s 

Ont passe la-matinee ramasseuses elles-ramassent dans les-escargots 

« Elles ont passe la matinee a ramasser des escargots » 



2.3. Comparatifs/Superlatifs a base verbale 

On sait que l'exclamation sur les qualites necessite en arabe la conversion de l'adjectif en une 
forme comparative/superlative dite 'qf'al at-tafDi:l. Ainsi en arabe standard, a partir de 
kari:m 'noble, genereux', on peut deriver 'akram : Zayd-un 'akram-u min 'Amr-in ('Zayd est 
plus noble que Amr') ; Zayd-un 'akram-u -n-nd:s-i ('Zayd est le plus noble des homines'). 
C'est cette meme forme qui est utilisee dans les exclamatives : ma: 'akram-a-hu 
('Qu'/Comme il est noble !'). L'arabe parle tunisien etend la derivation en question a 
certaines bases verbales transitives de valeur stative. Dans les constructions exclamatives 
ainsi obtenues, le second argument est regulietrement introduit par la preposition locative fi: 
(v. (20b) et (21b)), dont l'emploi serait tout a fait agrammatical si cet argument etait regi par la 
forme conjuguee du verbe (v. (20a) et (21a) : 

(20) a. t-Hibb (*fi:) el-qma:r [Arabe tunisien] 

2-aimer/Inacpl (*dans) le-jeu de hasard 

« Tu aimes le jeu de hasard » 



5 Ibidem : p.3082. 
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b. ma: 'a-Habba-k fi: -l-qma:r ! 

EXCL SUP-aimer-2S (*dans) le-jeu de hasard 

« Comme tu aimes le jeu de hasard ! » 
(21) a. y-eHsed (*fi:) -n-na:s 

3MS-envier/Inacpl (*dans) les-gens 

« II envie les gens » 

b. ma: 'a-Hsd-u fi: -n-na:s ! 

EXCL SUP-envier-3MS dans les-gens 

« Comme il envie les gens ! » 



3. Marquage oblique ou locatif et degre de transitivite 

Les principales conditions syntaxiques et semantiques dans lesquelles intervient le marquage 
locatif de l'objet ayant ete precisees, il peut etre interessant de comparer ce phenomene avec 
d'autres types de marquage oblique assez repandus a travers les langues. 



3.1. Exemples de patients complements indirects 

3.1.1. II y a d'abord une opposition de nature essentiellement lexicale - et de caractere plus ou 
moins idiosyncrasique - entre absence et presence d'une preposition dans des contextes ou 
aussi bien le verbe que son complement et le referent de celui-ci restent invariants : 

(22) a. He kicked the ball b. He kicked at the ball [Anglais, < Dixon, 1991: 267-79] 

Si une construction transitive prototypique refere a une activite envisagee comme une unite 
complete impliquant un effet sur un partient specifique affecte par cette activite, on peut 
affirmer que l'insertion d'une preposition entre le verbe et son objet correspond dans les 
enonces de ce genre a un certain ecart par rapport a cette situation ideale. Ainsi dans (22a), on 
a un schema d'evenement acheve avec un agent qui decide de hotter le ballon, le botte 
effectivement et le fait s'envoler dans une certaine direction ; dans (22b), en revanche, la 
possibility que le ballon n'ait pas ete touche par le pied du joueur est laissee ouverte, ce qui 
signifie que la preposition marque ici une incompletude de faction et done un affaiblissement 
de la transitivite semantique. 

3.1.2. II y a, d'autre part, l'exemple ou l'opposition entre le marquage casuel direct de l'objet 
et son marquage oblique relevent davantage de la grammaire de la langue concernee et 
correspond soit a une affectation incomplete du patient, soit a un inachevement du proces du 
point de vue aspectuel. Cette situation peut etre illustree par l'exemple du finnois, ou, dans les 
assertions positives, faction transitive affectant seulement une partie du patient (23 d) et celle 
qui est envisagee comme etant en cours d'accomplissement (24b) sont exprimees de la meme 
maniere, grace a l'attribution au nom objet d'un cas partitif opposable a un accusatif (23a,d et 
24a) 

(23) a. Silja juo maido-n b. Silja ei juo maito-a [Finnois, < Faarlund :1998, 189] 

Silja/NOM boire/3S lait-ACC S/NOM NEG boire/3S lait-PART 

« Silja boit le lait » « Silja ne boit pas le/de lait » 
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c. juo-n maido-n d. juo-n maito-a [Finnois, <Lazard, 2001: 307] 

boire-lS lait-ACC boire-lSG lait-PART 

« Je bois le lait » « Je bois du lait » 

(24) a. luen kirja-n b. luen kirja-a [Finnois, < Bossong, 1998 : 244] 

Iire/1SG livre-ACC lire/lSG livre-PART 

« Je lis le livre [aspect terminatif]» « Je suis en train de lire le livre » 

Comme on le voit en (23c), l'emploi du partitif est, en finnois, une contrainte imposee par la 
negation, ce qui est une forme absolue de l'incompletude de Taction. Cette correlation entre 
negation et partitif se retrouve d'ailleurs sous une forme plus ou mo ins prononcee dans 
d'autres langues comme le francais (25): 

(25) a. J'ai une voiture b. Je n'ai pas de voiture 



3.2. Le marquage differentiel de Pobjet 

Dans beaucoup de langues, l'objet referant a un patient et pourvu du trait d'humanitude et/ou 
de definitude est marque differentiellement par le biais d'une adposition, postposition (26a,c) 
ou preposition (27a) : 

(26) a. mard-i-ra: did-0 b. meda:d-i xarid-0 [Persan, Lazard, 2001b, 330-34] 

homme-ART-POST voir/Passe-3S crayon-ART acheter/Passe-3S 

« II vit un homme » « II acheta un crayon » 

c. (ra:n) keta:b-ra: xa:nda-am d. keta:b xa:nd-am 

(ce) livre-POST lire/Passe-lS livre lire/Passe-lS 

« J'ai lu (ce)/le livre » « J'ai lu un/des livre(s) » 

(27) a. lo has visto a mi herman [Espagnol, Bossong, 1998: 221-28] 

3MS/ACC as vu PREP mon frere 

« Tu as vu mon frere » 

b.e/ hombre bebe (la) cerveza 
I'homme boit (la) biere 

« L'homme boit (de) la biere » 

La variation qu'implique ce type de marquage est fondee sur une differenciation referentielle 
et/ou ontologique entre les objets. Moins il y aura d'affinite entre le verbe et l'objet-patient, 
plus probable sera le marquage oblique de celui-ci. II s'agit d'un phenomene qui, dans les 
langues qui le connaissent, concerne des entites dont les proprietes semantiques inherentes ou 
referentielles sont celles de sujets potentiels. Les humains, les etres animes et les entites 
definies ont en principe vocation a etre des sujets-agents et le fait que les nominaux qui leur 
correspondent soient pourvus d'une marque speciale lorsqu'ils sont employes comme objets 
exprime en quelque sorte le caractere peu naturel de cette relation avec le proces, qui 
constitue un ecart par rapport a la trans itivite prototypique. 



3.3. Une transitivite semantique plus faible ? 

A partir de faits de ce genre, certains linguistes ont tendance a affirmer que les constructions 
indirectes et rincompletude de faction qu'elles impliquent signifient une transitivite 
semantique plus reduite que dans les constructions a objet direct. L'objet marque par une 
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adposition ou mis a un cas oblique pourrait correspondre a un patient moins affecte par 
Taction. C'est la position defendue, par exemple, par G. Lazard (2001), qui considere qu'on a 
affaire ici a des constructions « intermediaires » (entre ce qu'il appelle la « construction bi- 
actancielle majeure » (CBM) et la construction uniactancielle (CU)) dont les correlats 
semantiques « manifestent un ecart par rapport a celui de la CBM ; autrement dit, les proces 
qu 'elles expriment se caracterisent par le fait qu 'il y manque un ou plusieurs traits qui 
definissent la transitivite prototypique"(p.3\6). Toutes ces constructions seraient, par 
definition, le signe d'« une transitivite reduite par rapport a la CBM... » et « une diminution 
de la transitivite morphosyntaxique (ou grammaticale) [...] est en correlation avec la perte 
d'un ou plusieurs composants de I 'action prototypique, ce qu'on peut decrire comme une 
diminution de la transitivite semantique. » (p. 3 17- 18). 

Naturellement, c'est toujours par opposition a une construction ou, toutes choses etaent egales 
par ailleurs, la relation verbe-objet serait moins distanciee (absence d'adposition, par 
exemple), que doit se mesurer le degre de transitivite semantique. Car, comme le remarque G. 
Lazard lui-meme, la transitivite semantique n'est pas forcement inversement proportionnelle a 
la « distance actancielle ». Ainsi en persan, c'est la construction avec un objet marque par ra: 
qui est plus transitive que celle a objet « proche », lequel tend a former avec le verbe une 
unite complexe dont ce verbe est le « support » et l'objet le noyau predicatif : 

(28) keta:b mota: lee kard-am [Persan, < Lazard, 1995 :137] 

livre lecture faire-lS 

« J'ai lu un/des livre (s) » 

Dans cette phrase, c'est motadee « lecture » qui est l'objet proche de faire, avec lequel il 
forme une unite qui regit keta:b, objet plus distant, si bien que (28) est similaire a (26d) ci- 
dessus et qu'on peut opposer a (28) une phrase (28') dans laquelle cet objet distant serait 
marque comme defini grace au morpheme ra: et qui serait done similaire a (26c): 

(28') keta:b-ra: motailee kard-am 

livre-POSTP lecture faire-lS 

« J'ai lu ce/le livre » 

Mais la ou il est difficile de suivre Lazard, c'est quand il affirme (1995 : 144) que, dans la 
paire d'exemples ci-dessous de l'arabe d'Alger (empruntes a Galand, 1985 :90), c'est (29b) 
qui serait « moins transitif» : 

(29) a. kul dS-Sbafi na:kul dC-cina b. ra:-ni na:kul fi-cina 

tout ART-matin manger/lS ART-orange voici-moi manger/lS dans-orange 

« Chaque matin, je mange des oranges » « Je suis en train de manger une orange » 

Le point crucial ici est, en effet, que c'est dans le domaine de l'aspect inaccompli que 
l'opposition entre presence et absence du marquage « locatif » de l'objet par une preposition 
signifiant l'interiorite est pertinente. Une action inaccomplie est, certes moins achevee, done 
moins « transitive » qu'une action inaccomplie, mais une action inaccomplie concomitante est 
plus effective qu'une action inaccomplie non concomitante, meme habituelle comme dans 
(29a). Autrement dit, il faut tenir compte non seulement de la distance « syntaxique » 
(marquage indirect), mais aussi et surtout de la distance temporelle par rapport au moment de 
l'enonciation. 

Le phenomene que l'on a en arabe et en berbere tunisiens (et maghrebins) ne saurait etre 
assimile, comme le fait Lazard (2001 : 317) a l'alternance entre zero et at devant les objets de 
verbes anglais comme to kick (22) ou to shoot (I shot a rabbit/I shot at a rabbit « J'ai tue un 



Marquage locatif de I 'objet 1 03 



Ahmed BRAHIM 

lapin d'un coup de feu/ J'ai tire sur un lapin »). Cette derniere alternance releve plus du 
lexique que de la grammaire et constitue un phenomene limite a un petit nombre de verbes, 
alors que 1' alternance entre zero etfi: ou ge est un fait de morphosyntaxe qui concerne tous 
les verbes d'action conjugues a l'aspect inaccompli. D'ailleurs, meme dans des situations 
comparables a celle des exemples anglais, il arrive que le marquage de l'objet par une 
preposition soit le signe d'une action transitive plus effective que l'absence de marque. Ainsi, 
en arabe tunisien, le verbe frapper a l'imperatif connait ce type de variation, notamment 
lorsque son objet est humain : 

(30) a. 'uDdrb-u b. 'uDrdb ll'.-h [Arabe tunisien] 

frappe-3MS frappe a-3MS 

« Frappe-le ! » « frappe-le encore et encore ! » 

La premiere phrase n'implique pas que faction de frapper soit effectuee, alors que la seconde 
est employee surtout lorsqu'on veut manifester son « encouragement » a l'auteur d'une action 
en cours, a qui il est meme demande plus de severite ! 

En somme, la preposition de l'interiorite, en tant que seul moyen d'exprimer le progressif des 
verbes transitifs, semble indiquer que faction a l'accompli concerne hie et nunc le domaine 
de l'objet-patient : elle est dans le domaine de l'objet 6 . Quand on compare la construction 
inaccomplie indirecte (locative) a la construction inaccomplie directe (yaikul el-kusksi lyaikul 
fi:-l-kusksi « II mange du/le couscous/11 est en train de manger du/le couscous »), on voit done 
que la construction est plus proche de la transitivite prototypique. En termes de realisation 
effective de faction, d'affectation du patient et d' individuation du referent de l'objet, il est 
difficile, par consequent de considerer que la presence d'une preposition -meme avec le sens 
d'incompletude et de « partialisation » 7 du proces evidemment implique par le progressif - 
doive necessairement correspondre a une reduction de la transitivite semantique. 



SYMBOLES 

ACC: Accusatif NOM : Nominatif 

Acpl: Accompli PART : Partitif 

ART/ Article PL: Pluriel 

CAUS : Causatif POST : Postposition 

EXCL: Exclamatif PREP : Preposition 

F : Feminin PROG : Progressif 

Imp : Imperatif S: Singulier 

Inacpl: Inaccompli SUP : Superlatif 



6 Une maniere de rendre compte de cette correlation enfre interiorite et progressif serait de partir de ce que 
B.Heine (1993 :27-34) appelle les schemas de base de l'evenement (Basic Event Schema) qu'il considere 
comme etant a la source des des categories de temps, d'aspect et de mode a travers les langues. Parmi ces 
schemas, il y a la localisation (Location : X is at Y). C'est ce schema qui est a la base du progressif en ewe 
(langue Kwa, Niger-Congo), comme on peut le voir dans l'exemple suivant (Heine, 1993 : 121) : 

Kofi le xD tu- m ' 

Kofi PROG maison construire PROG « Kofi est en train de construire une maison ». 

Exemple ou le est une copule locative (etre a), m un morpheme similaire a la postposition *me (a l'interieur de) 
et le ton « flottant » ' surmontant m indique un verbe nominalise. 

7 Les etudes sur le progressif en finnois dans les formes utilisant l'infinitif en ma- suivi d'un nom deverbal a 
l'inessif (olla tekemdssd = etre a faire) ont montre que cet aspect est fortement lie aux actions intentionnelles et 
controlees par un agent et agrammatical avec les etats et les evenements non agentifs. Sur ce point voir le 
compte-rendu de H-J Sasse (2002 : 241). 
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M : Masculin 1 ,2,3 : Pronoms ou affixes de 1 " re , 2" me ' 3taie 

NEG: Negation personne. 



REFERENCES 

Bertinetto, P.M. (1986) : Tempo, aspetto et azione nel verbo italiano. II sistema dell'indicativo, 
Firenze :Presso l'Accademia della Crusca. 

Bossong, G. (1998) : « Le marquage differentiel de l'objet dand les langues d'Europe », in J. Feuillet 
(ed), pp. 259-294. 

Brahim, A. (2002) : « Y a-t-il des « europeemes » dans la structure d'actance ?... », C.R de J. Feuillet, 
ed. (1998), in Etudes Linguistiques , 4, Tunis : ATL, pp. 109-122. 

(2006) : « Metaphore, metonymie et grammaticalisation », in Aux carrefours du sens. 

Hommages offerts a Georges Kleiber pour son 60 eme universitaire, Louvain-Paris : Peeters, 
pp. 629-640. 

Cohen, D. (1984): La phrase nominale et revolution du systeme verbal en semitique, Paris: 
Klincksieck. 

Dixon, R.M.W. (1991) : A new approach to English grammar on semantic principles, Oxford: 
Clarendon Press. 

Faarlund, J.T.(1998) : « Symetrie et dissymetrie des actants centraux », in J.Feuillet (ed), pp. 147- 192 

Feuillet, J. ed.(1998) : Actance et valence dans les langues d Europe, Berlin : Mouton de Gruyter. 

Galand, L. (1985) : « Exemples berberes de la variation d'actance », in Actances, I, Paris : Rivalc, 
pp.79-96. 

Heine, B.(1993): Auxiliaries. Cognitive forces and grammaticalization, New York/Oxford: Oxford 
University Press. 

Hopper, P. & Thompson, S. (1980) : « Transitivity in grammar and discourse)), in Language, 56, 
pp.25 1-299. 

Kuteva, T. (1998) : «Large linguistic areas in grammaticalization : Auxiliation in Europe», in 
Language Sciences,20, n°3, pp. 289-311. 

Lazard, G. (1994): L 'actance, Paris: PUF. 

(1995): « La notion de distance actancielle », in Langues et langages. Problemes et 

raisonnements en linguistique. Melanges offerts a Antoine Culioli, Paris : PUF, pp. 135- 
146, reedite in Lazard, 2001, pp. 387-398. 



(2001) : Etudes de linguistique gener ale. Typologie grammaticale, Louvain-Paris : Peeters. 

(2002) : « Transitivity revisited as an example of a more strict approach in typological 

research)), in Folia Linguistica XXXVI, 3-4, Berlin: Mouton de Gruyter, pp. 141-190. 

Marcais, W. & Guiga, A.(1959): Textes arabes de Takrouna, II: Glossaire, Tome 6, Paris: Imprimerie 

Nationale. 

Sasse, HY. (2002) : «Recent activity in the theory of aspect : Accompilshments, achievements, or just 
non progressive state? », in Linguistic Typology, 6-2, pp. 199-272. 

Stumme,H. (1900): Mdrchen der Berberen von Tamazratt in Sud-Tunisien, Leipzig: Hinrich. 

Zucchi, S. (1999): «Incomplete events, intensionality and imperfective aspect)), in Natural Language 
Semantics, 7, pp. 179-2 15. 



Marquage locatifde I 'objet 1 05 



Marzouga NSIRI 



Marzouga NSIRI 

ISLT, U.R. LML et E.A. LILPA 
marzougansiri@yahoo.fr 



L'OPERATEUR kana EN ARABE : VALEUR ASPECTUO- 
TEMPORELLE, EMPLOI MODAL ET INTERPRETATION 
ANAPHORIQUE 



Resume 

Cette etude est centree sur la description de la forme verbale arabe « kana », laquelle fait partir d'un groupe 
d'unites grammaticales qui peuvent etre considerees comme une classe morphosyntaxiques d' « operateurs ». La 
forme « kana » est generalement concue comme fournissant une indication temporelle dans le passe. L'analyse 
montre que cette forme verbale n'a pas seulement une interpretation aspectuelle et modale, mais joue egalement 
un role majeur dans la cohesion temporelle du discours. 

Abstract 

This study focuses on the description of the arabic verbal form "kana". "kana" enters a group of grammatical 
items which may be called "operators", a morphological syntactical class, "kana" is usually thought of as 
providing a temporal indication in the past. The analysis shows that this verbal form has not only an aspectual 
and a modal interpretation, but also an important role in the temporal cohesion in discourse. 



0. Introduction 

Ce travail qui s'inscrit dans le cadre d'un interet general accorde a la problematique de la 
temporalite selon une perspective comparative, a pour objet l'examen de quelques emplois de 
l'operateur kana « etait, a ete, fut » en arabe et de voir si le fait de le considerer comme une 
forme verbale qui fait partie d'un ensemble « homogene » est justifiable. 

La grammaire arabe traditionnelle range dans une meme categorie des elements auxiliaires 
(verbes) qu'elle considere comme 'ahawat kana « les soeurs de kana ». Toute la categorie 
contient des auxiliaires aspectuels, surtout inchoatifs et duratifs. Nous pouvons en citer les 
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formes Sara, 'asbaha « est devenu, devint 1 » qui impliquent un changement d'etat avec un 
proces accompli, ou dalla « est reste (dans l'etat de) » qui implique un proces continuatif 
accompli, etc. La constitution meme de cette categorie d'elements, ainsi que leur introduction 
dans la classe des (nawdsin) (modificateurs) sert a prouver la relation temps-aspect-modalite. 
Nous relevons par ailleurs la presence des negations comme le pseudo-verbe negatif laysa 
« ce n'est pas le cas », ma zala « c'est encore le cas », etc.. 

Toutes ces formes necessitent un complement predicatif qui peut etre soit sous la forme 
verbale (la Forme Prefixee), soit sous la forme adjectivale, soit sous la forme substantivale : 

■ Forme verbale : 

(1) kana yu-hibbu-ha 

etre/Accompli/3M5 3MS-aimer/Inaccompli-3FS 

Tr. « II I 'aimait » 

(2) sara ('asbaha) yu-hibbu-ha 

devenir/Accompli/3MS 3MS-aimer/Inaccompli-3FS 

Tr. « II est devenu amoureux d'elle » 

(3) dalla yu-hibbu-ha 

rester/Accompli/3MS 3MS-aimer/Inaccompli-3FS 

Tr. « II est reste amoureux d'elle » 
m Forme adjectivale : 

(4) kana sa'idan 

etre/ Accompli /3MS heureux 

Tr. « II etait heureux » 

(5) sara ('asbaha) saldan 

devenir/Accompli/3MS heureux 

Tr. « II est devenu heureux » 

(6) dalla sa'idan 

rester/Accompli/3MS heureux 

Tr. « II est reste heureux » 

■ Forme nominale : 

(7) kana jabiban 

etre/Accompli/3MS medecin 

Tr. « II etait medecin » 

(8) sara ('asbaha) tabiban 

devenir/Accompli/3MS heureux 

Tr. « II est devenu medecin » 



1 sara et 'asbaha n'ont pas tout a fait la meme valeur aspectuelle. Faute d'espace et parce que ce travail a pour 
objet l'etude de kana, nous ne parlerons pas de cette difference. 

2 Ce sont des modificateurs qui introduisent un changement au niveau de la forme : la phrase nominale devient 
verbale. lis constituent ainsi un ecart par rapport a la norme 
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(9) da Ha tablban 

rester/Accompli/3MS heureux 

Tr. « II est reste medecin » 

Nous essayerons de montrer, que bien classes ensemble, kana d'une part et les autres formes 
verbales (auxiliaires ou verbes copules) d' autre part, n'ont pas les memes valeurs, du mo ins 
selon le point de vue de la temporalite. kana outre sa valeur aspectuo-temporelle de base, 
joue un role discursif temporel beaucoup plus important que les autres formes. Nous 
essayerons de le montrer dans les paragraphes suivants. Nous commencerons ainsi par un 
descriptif rapide du systeme temporel de l'arabe et du role que joue le verbe dans un tel 
systeme, nous passerons par la suite aux differentes valeurs de kana : aspectuo-temporelle, 
modale et anaphorique. 

1. Le systeme verbal de l'arabe et l'expression du temps 

Tous les verbes arabes, primaires ou derives partagent le meme type de conjugaison a deux 
formes : kataba vs yaktubu, qui ont ete interpretes par certains semitisants (cf D. Cohen, 
1989) comme des formes a valeurs essentiellement aspectuelles. La grammaire arabe 
ancienne rapportait les deux formes au temps, celui-ci etant, d'ailleurs, la categorie utilisee 
meme pour la definition du verbe. Dans la denomination des deux formes en question, il y 
avait une asymetrie. La forme suffixee se pretant particulierement a rendre le passe, les 
grammairiens font appele l-madi « le passe ». lis ont, par contre, choisi pour la forme 
prefixee, qui pose plus de problemes, un nom qui prend en consideration les similitudes de 
flexions entre cet aspect du verbe et le nom et ils font appelee l-mudari' « celui qui 
ressemble ». Ils ont reserve le mot l-mustaqbil, « le futur », a son emploi avec des particules 
ou dans un contexte qui lui attribue ce temps. 

La difference morphologique entre les deux paradigmes, sur laquelle repose le systeme 
verbal de l'arabe est basee sur la disposition des marques de personne, de genre et de nombre 
par rapport au radical verbal ; placees avant et apres le radical, elles forment avec lui la forme 
prefixee ; postposees, elles forment avec lui la forme suffixee. Cette disposition des 
morphemes fait dire a Pottier (1992 :80) que : 

« Lorsque le verbe est a I'acheve, I'evenement a eu lieu dans son entier, et il 
est pose comme depart. Ensuite vient la marque de personne qui le 
caracterise : katab-ta « tu as ecrit ». Par contre, a I'inacheve quels que soient 
ses champs d'application, c'est la personne, point de depart envisageant un 
evenement a venir, qui est posee, et I'evenement en est la perspective : 
ta-ktubu « tu ecris, ecriras ». 

La forme prefixee a ete appelee par la plupart des semitisants comme la forme de 
l'inaccompli. Exprimant un proces en cours de deroulement aussi bien au present, au futur, 
qu'au passe, cette forme semble exprimer un proces ouvert qui n'est pas delimite dans sa 
realisation. S'explique ainsi la difference avec la forme suffixee dans des emplois comme : 

'inna-hu yaqra'u hada l-kitaba mundu 'asrati 'ayyamin. 
II lit ce livre depuis dix jours. 

qar'a hada l-kitaba mundu 'asrati 'ayyamin. 
II a lu ce livre il y a dix jours. 
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Nous remarquons que meme la valeur du circonstant mundu 'asrati 'ayyamin a change avec 
le changement de la forme employee. Avec la forme prefixee, il signifie que la lecture a 
commence il y a dix jours et continue encore. Avec la forme suffixee, il signifie que la lecture 
a ete achevee il y a dix jours. 

Nous voyons ainsi, que meme si elles sont reconnues comme « sensibles » au contexte, ces 
deux formes gardent des valeurs qui leur sont inherentes, leur permettant ainsi de se distinguer 
l'une de 1' autre. 



La repartition des formes en « temps » pour 1' expression des rapports chronologiques de 
l'evenement avec le moment de l'enonciation, soit directs, soit indirects par l'intermediaire 
d'un second point de reference, n'est pas universelle : le cas de l'arabe classique couvrant par 
une meme forme les trois « epoques » fondamentales en constitue une preuve. 

Frangais 



Arabe 



tu ecris 


tu as ecris 


tu ecrivais 


tu avais ecrit 




tu ecrivis / tu eus ecrit 


tu 


tu auras ecrit 


tu 


tu aurais ecrit 


ta-ktubu 


katab-ta 


« tu-ecris-0 » 


« as ecrit-tu » 



Une premiere conclusion peut etre degagee d'un tel tableau qui presente une idee sommaire 
des deux paradigmes de formes : les formes verbales de l'arabe classique ne paraissent pas 
determinees par le temps. Du mo ins ne le sont-elles pas de la meme facon que celles du 
francais, puisque chacune des trois « epoques » (passe, present, futur) se trouve couverte 
simultanement par les deux formes de l'arabe. 



2. Les valeurs aspectuo-temporelles de kana 

Appartenant au paradigme de formes de la forme suffixee, kana marque, selon l'approche 
aspectuelle, l'aspect accompli ou « delimite » selon l'expression de Cohen (1989). Toutefois, 
le semantisme du verbe qui est en rapport avec le mode d' action nous permet de le classer 
dans la categorie des etats, (Vendler, 1964). Cet effet de discordance entre le sens inherent au 
verbe et sa valeur aspectuelle est responsable, en partie, de la diversite des valeurs aspectuo- 
temporelles de cet operateur. 



2.1. La localisation dans le passe 

Le present avec toutes ces valeurs (momentane, atemporel, transtemporel, etc.) est en arabe 
aussi le temps de toute proposition qui n'a pas d'autre temporalisation : on peut ajouter done 
la sequence « cela est » a toute proposition nominale (qui n'a pas de verbe copulatif en 
arabe) : 

(10) t-taqsu jamllun 

le climat beau 

Tr. II fait beau 
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ou a toute proposition contenant un verbe non localise au passe ou au futur. Mais s'il s'agit au 
passe de l'operateur kdna, il peut etre suppose ou explicitement introduit pour ajouter « cela a 
ete » a la proposition assertee. C'est d'ailleurs ce que Slbawayhi (vol.1 : 45) avait remarque 
des le VHIe siecle, en analysant : 

(11) kana 'abdu l-lahi 'aha-ka 

etre/ Accompli/ 3MS Abdu Allah frere/3MS» 

Abdu Allah etait ton frere 

ou la predication se rapportait a l'idee de fraternite et kdna n'avait d'autre fonction que de 
mettre cela dans le passe. 



2.2. L'anteriorite dans le passe 

Nous proposerons dans ce cadre d' examiner les emplois de kdna precede de la particule qad. 
Cette derniere employee seule n'exprime pas l'anteriorite, de meme kdna employe seul ne 
l'exprime pas non plus. La valeur d'anteriorite dans le passe est exprimee par la jonction de 
ces deux formes ensembles employees avec la forme suffixee. 

(12) 'indama wasl-ta kana qad gadara 

Lorsque arriver /Accompli/ IMS etre/Accompli/3MS qad quitter /Accompli/3MS 

Lorsque vous er.es arrive, il etait deja parti 

Nous remarquons ainsi que la particule qad, element emphatique dans ce cas, sert a mettre en 
relief la valeur temporelle d'anteriorite de kdna. Nous remarquons, par ailleurs que le verbe 
qui suit kdna qad est a la forme suffixee gadara, la seule forme possible dans ce cas. II s'agit 
done d'un proces « doublement » accompli dans le passe et cette valeur est introduite 
respectivement par kdna et gadara - vous etes arrive a un moment du passe, deja revolu et 
lorsque vous etes arrive, cette personne avait deja quitte bien avant-. 



3. Les emplois modaux de kana 

Outre sa valeur aspectuo-temporelle, l'operateur kana peut etre employe pour exprimer 
essentiellement la modalite. Cette valeur n'est pas tributaire de kana seulement. 



3.1. L'irreel du passe 

II s'agit des cas ou le proces exprime par kdna associe a d'autres elements est employe dans 
une construction hypothetique ou la possibility de realisation du proces est nulle. 

(13) law 'ijtahada, la-kana qad najaha 

Si travailler/Accompli/3MS la etre/Accompli/3MS qad reussir/Accompli/3MS 

S'il avait travaille, il aurait reussi. 

Nous tenons a remarquer que la valeur modale est dans ce cas tributaire du contexte et que 
l'operateur kdna situe le proces (qui n'a pas eu lieu) dans un passe fictif kdna participe done 
a la valeur modale du proces, sans en etre la seule responsable. La distinction valeur 
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temporelle / valeur modale est plus claire a discerner avec l'emploi de kdna pour exprimer 
l'irreel du present 



3.2. L'irreel du present 

II s'agit notamment des cas ou le proces avait une condition au passe de se realiser au present. 
La condition n'ayant pas ete remplie, le proces n'a pas lieu au present. 

(14) law da'aw-ta-hu la-kana ma'a-na l-'ana 

Si inviter/Accompli/2MS/3MS la etre/Accompli/3MS avec/IMP maintenant 

Si tu I'avais invite, il serait avec nous maintenant 

L'emploi de kdna ou de tout autre verbe a la forme suffixee vehicule une valeur 
essentiellement modale (irreel du present) associee a sa valeur aspectuelle de base 
(l'accompli). 



3.3. Le souhait 

II s'agit d'un emploi assez courant en arabe 3 ou on emploie la forme suffixee pour exprimer le 
souhait. 

(15) kana l-lahu ma'a-ka! 4 

etre/Accompli/3MS Dieu avec/2MS 

Que Dieu soit avec toi ! 

A la difference de l'emploi avec la forme prefixee « li-yakun l-lahu ma'a-ka » qui donnerait 
la meme traduction en francais « Que Dieu soit avec toi ! », l'emploi de kdna a la forme 
suffixee, suppose que le soutien du bon Dieu aie deja eu lieu dans le futur, au moment ou la 
personne en question (pour qui on emet ce souhait) en aurait besoin. 

L'emploi de kdna nous semble ainsi relie chronologiquement a un repere temporel, meme 
dans les emplois modaux. Nous essayerons dans le paragraphe suivant de rapprocher cette 
valeur temporelle a une interpretation anaphorique referentielle en rapport avec la cohesion 
discursive. Nous prendrons comme exemple l'emploi de kdna avec la forme prefixee, pour 
voir ses differents effets de sens. 



4. L' interpretation anaphorique kana : kana renvoie a une situation 
temporelle dans le passe 

La complexite des rapports chronologiques entre les differents points de reference dans le 
passe associee a la specificite du systeme verbo-temporel de l'arabe qui ne dispose que de 
deux formes verbales, donne au contexte un grand role dans la specification du cadre temporel 



3 On trouve un emploi specifique de tous les verbes a la forme suffixee en arabe dans le texte coranique. Ce type 
d'emploi etant specifique et etant en rapport avec le type de texte en question, nous n'en parlerons pas dans ce 
travail. 

4 Cet exemple admet une autre interpretation « effective » ou le proces introduit par kana exprimerait l'accompli 
certain. C'est le contexte qui favorise l'une ou l'autre interpretation. 
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general. Examinons ce tableau propose par D. Cohen (1989 : 185), ou cp correspond a forme 
prefixee. 

Inaccompli 



Passe {kana) + cp = Imparfait 

Present cp 

Futur [sa (wfa)] +cp 



kana qui est a l'origine un verbe d'etat qui a un sens plein, s'emploie comme auxiliaire 
introduisant les verbes a la forme prefixee et permettant ainsi de les situer temporellement. La 
forme prefixee se trouve ainsi modifiee : elle n'a plus seulement une valeur aspectuelle, mais 
aussi une valeur aspectuo-temporelle. 

La forme prefixee est presentee ainsi comme une forme tres sensible au contexte. 

L'operateur kana ne donne pas par lui meme une localisation temporelle dans le passe. II 
permet a un proces d'etre situe par rapport a un moment du passe que kana ne precise pas. 

Cela nous permettra de chercher les indications contextuelles et de voir de pres comment se 
fait la structuration temporelle a l'interieur d'un recit. L'examen du role entretenu par les 
formes verbales et extra-verbales sera d'un grand interet dans 1' identification de la valeur 
temporelle que peuvent avoir les proces dans de tels textes. 

wa fi dalika l-yawmi kanat ta'hudu 'uhbata-ha li-ziyarati s-suqqati l-wusta 1-latT 
tuqlmu bi-ha 'ummu hamlda. wa lam yakun min 'adati-ha l-'iktaru min ziyarati 
'ahadin, wa rubbama lam takun tadhulu hadihi l-suqqata 'ilia 'awwala kulla sahrin li- 
tahsula 'ala l-'ujrati, 'ilia 'anna ba'itan jadldan dabba fi 'a'maqi nafsi-ha ja'ala 
ziyarata 'ummi hamlda mina l-wajibati l-hammati 

(Najib Mahfudh, Zuqaqu l-madaq L. 24-29, 1-7. pp. 15-17) 

Ce jour-la, elle s'appretait a faire une visite au second etage, ou demeurait 
Oumm Hamida. Elle n'avait pourtant pas coutume de faire beaucoup de visites et 
sans doute ne franchissait-elle d'ordinaire le seuil de cet appartement que le 
premier de chaque mois, pour encaisser son loyer. Mais une raison nouvelle et 
secrete faisait de cette visite a Oumm Hamida une importante obligation. 

(Traduction de A. Cottin, Passage des Miracles, L 1-22. p. 28) 

L'intervalle temporel, qui separe le premier proces du dernier proces introduits par ce 
paragraphe, n'est pas d'une grande importance. D'ailleurs les emplois de wa que nous avons 
soulignes, introduisent des rapports de concomitance entre deux ou plusieurs proces. 

Le point de reference qui sert a situer temporellement le verbe a la forme prefixee precede de 
kana est l'indication circonstancielle fi dalika l-yawmi. D'ailleurs, c'est pour la premiere fois 
dans ce paragraphe, qu'on presente le point de reference d'une maniere explicite. Le plus 
souvent, dans ce type de cas, l'operateur kana a deja ete introduit devant un autre verbe a la 
forme prefixee. Nous pouvons dire que, dans ce cas, kana continue a etre operate ire puisqu'il 
concerne toute une serie de verbes a la forme prefixee. Le fait de ne pas employer cet 
auxiliaire avant chaque verbe constitue une sorte d'economie, le verbe etant deja situe au 
passe. Ce genre d'ellipse est d'ailleurs assez frequent dans les langues. 

kana constitue en quelque sorte le lien entre l'emploi du circonstant temporel renvoyant au 
passe et l'emploi la forme prefixee, supposee exprimer le present. D'ailleurs, on aurait du mal 
a imaginer cette phrase sans l'emploi de kana. 
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Nous pouvons en cone lure que chaque fois qu'il y a une indication temporelle precise 
(circonstant) la presence de kana avec la forme prefixee semble necessaire 

wa qad-istahara bi-wasfati-hi l-mufldati, wa 'in kana yufaddilu 1-haPa galiban ka- 
'ahsani Nlajin, 

(ibid. L 25-26. p. 7) 

II etait devenu celebre pour ses ordonnances judicieuses, meme s'il preferait le 
plus souvent rexr.racr.ion de la dent malade, ce qui lui paraissait en general le 
meilleur remede. 

(ibid. L 1-4. p. 17) 

Avec cet exemple, e'est surtout l'indication circonstancielle galiban traduite par le plus 
souvent qui montre qu'il s'agit de l'une des habitudes du personnage et qui introduit au 
meme temps une duree tres etendue. Le verbe a la forme prefixee appartient a la classe de 
YActivite (+duratif, -borne) (Vendler, 1967). 

Nous avons dans cet exemple deux proces : celui introduit par la forme prefixee precedee de 
kdna et un autre a la forme suffixee precedee de qad. Le proces introduit par la forme prefixee 
precedee de kana peut etre soit anterieur soit concomitant au proces a la forme suffixee et 
precedee de wa qad. 

L'emploi de kana en arabe classique semble entrer dans une organisation de la structure 
temporelle basee surtout sur les parametres extra-verbaux. Le verbe, en arabe, y compris 
l'operateur kana exprime le temps moins par sa forme que par son insertion dans un discours. 
Tous les parametres entrent en jeu dans la precision de la valeur temporelle et kana y prend 
part. 



5. Conclusion 

Arrivee au terme de ce travail, il nous semble necessaire de preciser que l'eventail des 
differents emplois et des differentes valeurs de l'operateur kana en arabe est loin d'etre 
explore. Nous pensons avoir apporte une contribution a 1' identification des differentes 
possibilites d'emploi de kana qui, a notre connaissance, n'ont pas jusque la fait l'objet d'une 
etude generale qui tiendrait compte non seulement des parametres en rapport avec les 
categories verbales : aspect, temps et modalite, mais egalement du role important que peut 
jouer cet operateur dans la cohesion discursive temporelle, surtout avec le mode d'enonciation 
de type recit. Toutes les formes verbales de l'arabe dependent du contexte phrastique, en 
l'occurrence de tous les elements extra-verbaux ayant trait a l'expression de la temporalite, 
mais egalement du mode d'enonciation et du contexte dans son acception linguistique et 
extra-linguistique. 



L 'operateur kana en arabe 113 



Marzouga NSIRI 



BIBLIOGRAPHIE 

ANGHELESCU, N. 1988, « L'aspect en arabe : suggestions pour une analyse », in Revue romaine de 
linguistique, Tome XXXIII, n° 5. 

BENVENISTE, E. 1966, Problemes de linguistique generale, Tome I, Paris : Gallimard, Chap. 19. 

BENVENISTE, E. 1974, Problemes de linguistique generale, Tome II, Paris : Gallimard. 

BERTHONNEAU, A-M. & KLEIBER, G., 1993, Pour une nouvelle approche de I'imparfait. 
L'imparfait, un temps anaphorique meronomique, Langages 112, 55-73, Paris : Larousse. 

BLACHERE, R. & GAUDEFROY-DEMOMBYNES, M. 1975, Grammaire de I'arabe classique, 
Paris : G-P. Maisonneuve et Larose. pp. 36-73. 

COHEN, D. 1989, L 'aspect verbal, Paris : PUF 

KLEIBER, G., 1993, Lorsque I'anaphore se lie aux temps grammaticaux, in Vetters, C. (ed), Le temps 
de la phrase au texte, Paris : Presses universitaires de Lille, pp. 1 17-166. 

POTTIER, B. 1992, Semantique generale, Paris : PUF. 

SlBAWAYHI, 1966, /- kitab, Caire : dar 1-kitab l-'arabT. Vol. I. 

VENDLER, Z. 1967, Linguistics in philosophy, New York : Cornell University Press. Chap. IV 
'Verbs and times', pp. 97-121. 



CORPUS 

N. Mahfud, Zuqaqu l-madaq, Dar 1-qalam : Beyrouth, (les trois premiers chapitres). Traduction de A. 
Cottin, 1970, Passage des miracles, Sindbad : Paris. 



L 'operateur kana en arabe 114 



Abdelaziz MESSAOUDI 



Abdelaziz MESSAOUDI 

Faculte des Lettres et des Sciences Humaines 
de Sousse (Departement d'Arabe) 
messaoudi_abd@yahoo.fr 



LA TRANSITIVITE EN ARABE CLASSIQUE ENTRE 
INTERPRETATION ET SYNTAXE 1 



Resume 

Les problemes de correspondance entre actants syntaxiques et actants semantiques ont ete largement debattu en 
linguistique moderne; neanmoins nous avons note, a travers la tradition grammaticale arabe, que certains aspects 
de ce debat sont tres anciens et qu'ils peuvent etre poursuivi dans un cadre cognitif afin de mieux expliquer 
quelques cas de distorsion concernant la structure de phrase verbale en arabe classique. 



Abstract 

This paper is concerned with the syntactic structure and the argument structure correlations in some main 
classical arabic verbal sentences. According to the present data anlysis the cognitive and the arabic grammatical 
points of view seem not to be contradictory. The former framework enable us to afford better explication of 
several linking distortions. 



0. Introduction 

Le but de cet article est de rendre compte de la notion de transitivite dans la Tradition 
Grammaticale Arabe (dorenavant TGA) et notamment chez Ibn ja'ls 2 (m. 1246) et Al- 
'astarabadl 3 (m.1289), et de soulever quelques problemes de correlation entre la syntaxe et la 



1 Mes remerciements les plus sinceres vont a Ahmed Ibrahim pour ses remarques de fonds, a Rafik Ben 
Hammouda, Thourayya Ben Amor et Dhouha Dahech pour leurs remarques linguistiques et terminologiques, et 
enfin a Jacques Francois pour le vif interet qu'il a manifeste pour cet article depuis sa premiere version jusqu'a sa 
parution. 
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semantique des phrases verbales a partir des exemples de sarah al-kafija 4 d'Al-'astarabadi 
(Chap, du complement d'objet), que nous allons decrire selon la theorie standard des roles 
semantiques (cf.III). Nous interpreterons ensuite les cas de non correspondance entre actants 
syntaxiques et arguments semantiques selon quelques principes de la grammaire cognitive 
(cf.IV), par exemple a chaque changement de construction doit correspondre un changement 
de sens meme s'il s'agit d'un seul contenu semantique. Cette correlation entre la forme et le 
sens est due a la capacite cognitive chez les humains a conceptualiser la meme chose de 
plusieurs facons selon le degre de specificite (Langacker, 2000 :5, Talmy, 2000 :82). 



1. La transitivite grammaticale et la transitivite semantique selon la 
T.G.A 

Les idees recues provenant des siecles du declin laissent croire que la transitivite est un 
phenomene purement syntaxique. Or, une lecture attentive des oeuvres d'Ibn ja'ls et d'Al- 
'astarabadl nous demontre la face cachee de la transitivite. 



1.1 Definition de la transitivite chez Ibn ja'ls: 

Ibn Ja°is nous propose la definition suivante du verbe transitif : 

'almuta c addT ma jaftaqiru wuzuduhu 'ila mahallin gayra-l fa c ili wat-ta c addT 
attazawuzu (...) aj 'anna l-fi c la tazawaza-l-fa c ila 'ila mahallin gayrahu wa 
dalika -Imahallu huwa -lmaf c ulu bihi 

« Le transitif est celui que son existence necessite une position syntaxique a 
part celle du sujet. La transitivite est le depassement, (...) le verbe depasse le 
sujet pour atteindre une autre position qui est celle du complement 
d'objet ».( Ibn ja^s, sarhal- mufassal, 7:62). 5 

La transitivite selon ce passage est une relation dynamique purement syntaxique, entre la 
position du verbe transitif et la position du complement d'objet. Le verbe intransitif (al-fi 
c lu alldzimuf dans le metalangage des grammairiens arabes est litteralement "le verbe qui 
s'attache a une seule position". Ibn ja'ls en donne l'exemple des deux verbes qdma 7 (se 
lever) et dahaba 8 (partir) : 

'a la tara 'anna -l-qijama la jatazawazu-l-fa c ila wa kadalika -ddahabu 9 

« Ne voyez-vous pas que le fait de se lever ne depasse pas le sujet, ainsi que 
le fait de partir » (Ibn ja^s, idem). 

Notons, dans cette citation, que la relation n'est plus entre un verbe et une position 
syntaxique mais plutot entre un evenement et une position. Elle peut etre aussi entre un 



) M A-j (Jjxiai! jA l}^ all tiUJj »J^c- (Ja a ^j (Jclill jJ^-5 (_]*ill q\ <j\ (,,,} jjlfrjil (_£^*j]Ij (Jclill jjc. [J^-o ^j o^j^j J^j ^° cS^*-*-^ 

.(62 :7 « Jirtinil £>^ ' lA"*j <jj' 
f j!2U! Jxill 6 

.LJAJ 8 
,(4..i<i i-Q^i (JjI ) 4-iUJJI <il]i£j Jtlill jjLaJJ V (»Liall tji iSji Vi 9 
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evenement (hadat) 10 ou un proces et un argument semantique selon la terminologie 
moderne : 



"'ala tara anna-d-darba wa-lqatla jaqtadiyani maqtulan wa madrGban (...)wa 
ma lam yunbi' lafduhu c an dalika fahwa lazimun gayru muta c addin nahwa 
qama wa dahaba . n 

« Ne voyez-vous pas que le fait de frapper et de tuer necessitent un frappe et 
un tue.(...) Par contre, un verbe dont le terme qui n'annonce pas cette 
necessite est un verbe intransitif qui s'attache a une seule position tel que 
qama (se lever) et dahaba (partir) » (Ibn ja^s, idem). 

D'apres cette citation, seul le sens du verbe exige un complement d'objet .Par consequent, les 
motivations de la transitivite sont purement semantiques. Dans un passage consacre aux 
verbes de sensation ('afalu-lhawassi) 12 la face semantique de la transitivite est encore plus 
explicite : 

"'af c alu -lhawassi kulluha jata c adda 'ila maf c ulin wahidin nahwa 'absartuhu wa 
samamtuhu wa duqtuhu wa lamastuhu wa sami c tuhu wa kullu wahidin min 
'af- c ali hadihi-lhawassi jata c adda 'ila maf c ulin mimma taqtadihi tilka-l-hassatu 
falbasaru yaqtadT mubsaran was-sammu jaqtadl masmuman wa-s-sam c u 
jaqtadT masmu c an. 13 

« Tous les verbes de sensation depassent le sujet pour un complement 
comme voir sentir gouter toucher et entendre, chacun de ces verbes 
necessite un complement d'objet qui appartient a ce que necessite chacun 
des cinq sens. La vision demande quelque chose de perceptible visuellement, 
I'odorat exige un olfactif et I'audition quelque chose d'audible » ( Ibn jals, 
sarh al- m u fa ssa 1, 7: 62). 

Nous remarquons que les deux poles de la relation sont l'evenement que denote le verbe 
d'une part et " l'argument eventuel" qui occupera la position du complement d'objet de 
l'autre. Argument eventuel car les termes perceptible, olfactif et audible referent a des 
champs semantiques auxquels doit appartenir l'argument approprie a chaque verbe. Nous 
remarquons aussi que ces termes sont en arabe derives de la meme racine que le verbe selon 
le scheme du nom de patient 'ism 'al mqful (ex. s. m.m — > samma (v) — > masmum (n.de 
patient) ) 14 . La terminologie d' Ibn Ja'ls nous laisse confirmer que chaque verbe de 
sensation attribue des roles semantiques qui lui sont specifiques 15 .0n peut dire que la 
transitivite semantique chez Ibn Ja°is a quelques traits en commun avec la theorie des roles 
semantiques specifiques 16 (Pollard and Sag, 1994) ). Cette description a double facette de la 



.<jj j^lJUii 12 

La-a (Jjxio jjl (_^^*jj ;j"'j~* II a-iA (JLxSl qm A^lj (_]^j 4"i* a^j AJLuwilj AjSJj 4 J <i <i mj j 4j y aj\ jA 1 A^lj (Jjxia ,_]l j_^^*jj LiiS ^1 aa II (Jlxil 

.(62 |7 t u' l ''J*J Or ) ^ ftAwu ■ iaj&j *-a^i]lj La a <i >"^ ■ iajfl j aiuiII a I u --"* ■ laj&j > ^">'a 4-ujL^JI tillj 4_Ljajaj 

15 La description d' Ibn jals des verbes de sensation nous rappelle le meme principe de la theorie des roles 
semantiques specifiques appliques a une echelle plus large englobant tous les verbes de la langue . 

16 Selon cette theorie, il y a autant de roles semantiques que de verbes (cf. HPSG). 
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relation entre verbe et complement prouve sans doute que la transitivite dans la TGA est un 
phenomene syntactico-semantique. 



2. La correlation entre structure syntaxique et structure semantique 

Deux types majeurs de phrases verbales sont a distinguer selon la correlation entre positions 
syntaxiques et arguments semantiques et notamment selon la correspondance ou la non 
correspondance en nombre de ces correlats. 

a. Les cas de correspondance : ex. les verbes d'attribution 

Al-'astarabadl a illustre les cas de correspondance par les verbes d'attribution qui semblent 
etre prototypiques pour ce type de cas. 

" wa babu kasawtu wa 'a c tajtu mut c addin 'Ma mafulayni haqlqatan (...)'id 
Zaydan fi qawlika : kasawtu zajdan zubbatan wa 'a' c taytu zajdan zubbatan : 
maksuwwun wa mu c tan wa tanlhima maf c ulu mutawi c i hada-l-fi c l 'idi-l- 
zubbatu muktasatun wa ma c tuwwatun 'ay ma'hudatun. 17 

« Les verbes du type habiller et donner depassent le sujet pour avoir 
reellement(c'est nous qui soulignons) deux complements (...) car Zayd dans 
la phrase J'ai habille Zayd (d'une) djebba 18 et J'ai donne (a) Zayd une djebba 
est I'habille et le recevant. Le deuxieme c'est le complement de I'anti-causatif 
de ce verbe car la djebba est (la chose) donnee et regue » (AI-'astarabadT, 
sarh al-kafija ,1:334 -335). 

Al-'astarabadl a attribue deux roles differents aux deux complements d'objet des deux verbes 
kasa 19 (habiller) et 'a c ta 20 (donner). Ces deux roles -chez Ibn ja'ls aussi- sont derives de la 
meme racine que le verbe. Quand au role d'agent, qui est absent de la nomenclature de ce 
chapitre consacre au complement d'objet, est automatiquement derivable selon le scheme 
morphologique du nom d'agent 'ism 'al-fa c il 2X correspondant au sujet 'al-fa c il 2 *~ 23 sur le plan 
syntaxique i.e. le role d'agent specifique au verbe 'a c ta (donner) et au verbe kasa 24 (habiller) 
c'est mu c tin 25 (donneur) et kasin 26 (habilleur). 

Nous proposons ci-dessous dans le tableau (1) l'analyse d'Al-'astarabadi accompagnee d'une 
autre qui correspond a la theorie standard des roles semantiques. 



.(335-334 :li<jil^ll ^j^s)oJji.L ^i »ji-i. «j ~i . .."< - 4j=JI il Jxill li& p jlk^ 
Une longue robe traditionnelle portee par les hommes. 

•^ ' 9 

.Jclill ^,1 21 
.JtUll 22 
Pour plus de detail sur le rapport theorique entre le nom d'agent {'ism 'a/-fa c /f) et le nom de patient ( 'ism 'al- 
mar c ul) d'une part et les fonctions du sujet ( 'a/-fa c /'/) et du complement d'objet (maf c u/ bihi) d'autre part , 
cf. Ben Hammouda R.(2003) 
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■ O* 1 



;l£- 



La transitivite en arabe classique 118 



Abdelaziz MESSAOUDI 



(1) 



Kasaw- 

habiller 


tu 
1SG 


zajd-an 

Zayd-ACC 


zubbat-an 

djebba-ACC 


V 


S 


COl 


C02 




habilleur 


habille 


habit 


PRED. 


ARG.l source 


ARG.2 but 


ARG.2 objet 



L'etat de correspondance est clair d'apres le tableau (1): Les fonctions syntaxiques et les roles 
semantiques correspondent non seulement en nombre mais aussi en nature puisque les deux 
verbes prototypiques d'attribution attribuent a chaque fonction syntaxique le role semantique 
qui lui est approprie. 

b. Les cas de non correspondance 

Nous distinguons deux cas selon la nature syntaxique ou semantique des constituants 
superieurs en nombre. Le premier sera illustre par les verbes d'estimation 'af c alu -I- qulub 11 , 
le second par l'usage intransitif du verbe reciproque istaraka (s'associer). 



2.1 Les verbes d'estimation 

II existe dans la grammaire de l'arabe une sous-categorie verbale connue sous le nom de 'af 
c alu-l qulubi (litt. Les verbes des cceurs). Ces verbes qui denotent des etats mentaux tels que le 
savoir, le doute.. 28 , et que Blachere (1952 :264) nomme verbes d'estimation, ne correspondent 
qu'en partie aux "verbes affectifs" chez G. Lazard (1994 :146). Les verbes d'estimation 
exigent - selon la TGA - deux complements directs. Neanmoins Al-'astarabadl, qui accepte la 
description traditionnelle de ces verbes" trivalents" 'un regard critique, devoile la face cachee 
de la transitivite semantique un peu differente de la transitivite syntaxique dont la presence est 
fortement pesante dans la tradition: 

Wa 'afalu-l-qulubi filhaqiqati (c'est nous qui soulignons) la tata c adda 'ilia 'ila 
mafulin wahidin wahwa madmunu al juz'i t-thanl mudafan 'ila-l'awwali, fa- 
lma c lumu fi c alimtu Zaydan qa'iman qijamu zaydin lakin nasabahuma ma c an 
lita c alluqihi bi madmunihima ma c an . 29 

« Les verbes des cceurs , en realite ,( c'est nous qui soulignons) ne depassent [le 
sujet] que pour un seul objet qui est le contenu du deuxieme nom annexe au 
premier , car le su dans la phrase j'ai su [que ] Zaydf est] genereux c'est la 
generosite de Zayd, mais le verbe a regi les deux noms a la fois car il a une 
relation avec leurs deux contenus en meme temps »( AI-'astarabadT, sarh al- 
kafija ,1:334 -335) 

Al-'astarabadl, dans ce passage, qui nous parait interessant, oppose deux structures 
differentes une structure semantique qui exige un seul complement d' objet et une structure 
syntaxique a double regime direct selon la convention des grammairiens arabes. Comme 



.ujjffll JUai 27 

Les verbes d'estimation les plus usuels sont danna "o& (penser /croire), hasiba s>-*^ (estimer), hala S-±- 
imaginer, c alima fie. (savoir), wazada i*j ( trouver/considerer), ra'S i*b (juger), z^ama^j ( pretendre). 

.(335 -334 ! 1 i ^sl^* r J^ ^ <S iljljJ*«VI )l*-o I a^ \ja* aaj ■*'° j Lui l*-o La^Jj aJ 
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consequence directe de cette divergence structurelle le nombre d'argument semantique ne 
coincide pas avec le nombre de position syntaxique. Nous illustrons cet etat de non 
correspondance par la description en (2) du fonctionnement syntactico-semantique du verbe 
c alima (savoir) : 

(2) 



c alim- 

savoir 


tu 
1SG 


zayd-an 

Zayd-ACC 


qa 'im-an 

debout -ACC 


V 


S 


COl 


C02 


PRED. 


ARG.l experient 


ARC 2 objet 



Le verbe c alima exige -selon la TGA - deux complements directs qui ne correspondent en 
fait, selon Al-'astarabadl, qu'a un seul argument, et ce, vu le caractere attributif du deuxieme 
complement. Ce regime attributif selon Blachere (1952) explique la superiority des 
constituants syntaxiques aux constituants semantiques. 



2.2 Les verbes reciproques, le cas de istaraka (s'associer) 

Le deuxieme cas de non correspondance est illustre par le verbe istaraka (s'associer).Nous 
citons une remarque tres subtile dAl-astarabadi a propos de ce verbe: 

'inna ma c na istaraka fT qawlihim : istaraka zaydun wa c amrun la jufhamu 
ba c da 'isnadika 'ila zajdin 'ilia bi saj'in 'ahara wahwa c amrun 'aw gajruhu, wa 
lajsa bimaf c ulin fil-'istilahi. 30 

« le sens de istaraka (s'associer) dans la phrase Zayd et Amr se sont 
associes ne se comprend apres sa predication a Zayd qu'avec autre chose qui 
est Amr ou autre, mais conventionnellement il n'est pas un complement. » 
(AI-'astarabadT, sarh al-kafija, 1:334). 

Al-'astarabadl suit la meme logique qu'il a deja emprunte dans sa description des verbes 
d'estimation, en distinguant le niveau semantico-logique du niveau syntaxique et formel. Le 
verbe istaraka exige, selon Al-'astarabadl, deux individus i.e. deux arguments. Le test 
d'ellipse du nom coordonne (al ma c tuf 31 ) en (3) continue ce constat : 

(3)a. istaraka zajd-un wa c amr-un 

s'associer PASS Zayd-NOM et Amr- NOM 

« Zayd et Amr s'associent » 
b.* istaraka zajd-un . 

s'associer PASS Zayd-NOM 

« Zayd s'associe » 

L'usage du nom coordonne - qui est normalement facultatif en arabe- serait obligatoire avec 
istaraka 32 , . Par contre ce verbe a double argument est considere comme intransitif dans la 



.(334 :1 'A-iJ 

,<_ijLi«il 31 
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grammaire de l'arabe classique. L'analyse en (4) nous demontre la superiority des arguments 
semantiques puisqu'on a deux arguments qui occupent une seule position syntaxique. 

(4) 



Istaraka 

s'associer PASS 


zajd-un wa c Amr-un 

Zayd-NOM. et Amr-NOM 


VIntr 


S 


PRED. 


Agent/ objet 


Objet/ Agent 



Ce cas de non correspondance est parfaitement clair selon l'analyse d'Al-'astarabadl que nous 
avons illustree par le tableau (4). En fait, nous avons affaire a un verbe a la fois intransitif 
syntaxiquement mais transitif semantiquement. C'est ce qui nous amene a dire que les 
"mecanismes" de la transitivite ne sont pas toujours les memes sur les deux plans. 



2.2.1 Problemes d' attribution de roles 

La phrase (4) pose deux autres problemes concernant l'attribution de roles semantiques qui 
sont en relation directe avec la non correspondance entre le nombre de positions et le nombre 
d'arguments : 

a. L'attribution de deux roles differents pourrait etre contradictoire avec le sens 
reciproque du verbe istaraka car les deux participants ont - normalement- le meme 
rapport avec le proces. 

b. L'attribution d'un meme role semantique aux deux arguments contredit un principe de 
la theorie standard des roles semantiques. Selon cette theorie, un seul role doit etre 
attribue une seule fois dans la meme phrase. 

La solution que nous proposons a ces deux problemes est l'attribution de deux roles differents 
(une pratique toleree par certains linguistes) inverses (agent / objet, objet /agent) a chacun des 
deux arguments, et ce selon le degre de saillance. Le tableau (4) ainsi que le schema (5) nous 
represented le rapport de reciprocite et l'attribution de roles selon le degre de saillance : 



(5) 



Istaraka 

Zayd <± Amr 

Agent/ objet Objet /Agent 



3. Interpretation des cas de non-correspondance 

Les cas de correspondance en nombre et en role relevent du principe de naturalite chez Milner 
(1989). Mais les cas contraires pourront etre consideres -selon ce meme point de vue - comme 
des distorsions qui meritent une explication. Autrement dit : 

a. Pourquoi le nombre de positions est-il superieur au nombre d'arguments avec les 
verbes d'estimation 'afdlu-l qulubi (litt. Les verbes des coeurs) ? 
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b. Pourquoi ce meme nombre est-il, au contraire, inferieur avec certaines constructions 
de verbes reciproques ? 

3.1 Les verbes d'estimation 

Avant de repondre a la question (a), il faut noter d'abord que le deuxieme complement des 
verbes d'estimation peut etre un attribut qui designe un fait mental qui est le lieu de pertinence 
(mawdi c u-l-fd'idati 33 ) selon Ibn ja'ls. Pour confirmer ce fait Ibn assarraz (m.316 Heg.~929) 
nous propose le test suivant : 

'ida qulta danantu zajdan muntaliqan fas-sakku innama waqa c a fi-l intilaqi la 
fl zajdin fa lidalika la jazuzu an taqula danantu wa taqta c a al kalama. 34 

« Si vous dites j'ai cru ( que) Zayd (est) parti, le doute concerne le depart et 
non pas Zayd , pour cela il n'est pas acceptable de dire j'ai cru que Zayd et tu 
suspends la parole ».( Ibn assarraz, al 'usui , 2:187) 

Ce que Ton peut deduire du test propose par Ibn assarraz est que le deuxieme complement 
direct (C02) est un constituant obligatoire, non seulement pour des raisons de grammaticalite 
mais aussi parce qu'il confirme le caractere mental ou psychologique de ce genre de verbe. Le 
test d'ellipse du C02 confirme cette deduction car son omission engendre un changement total 
du sens lexical du verbe (6a'). Les phrases de la colonne (6 A) decrivent des situations 
mentales, par contre les phrases de la colonne (B) denotent generalement des situations 
physiques (6b'-c'). Parfois l'omission du C02 transforme la phrase en question en une phrase 
agrammaticale (6d'). 



(6) 



a. danan-tu zajd-an qa 'im- 

Croire -1SG Zayd-ACC debout-ACC 

« j'ai cru (que ) Zayd( est) debout » 



c a'ilan 

ayant une famille nombreuse 



b. wazada-ka 

Trouver-2SG 

« II t'a trouve entretenant une famille 
nombreuse » 



c. Ra'aj-tu zajd-an qaniyy-an 

voir-2SG Zayd-ACC riche- ACC 

« J'ai constate (que) Zayd (est) riche. 

d. hiltu-ka wafiyy -an 

Croire -2SG fidele- ACC 

« Je t'ai cru fidele. » 



an 



B 

a', danan-tu zajd-an. 35 

Croire- 1SG Zayd- ACC 

« J'ai soupgonne Zayd » 
b'. Wazada-ka. 36 

trouver- 2SG 

« II t'a trouve. » 



c'. Ra'aj-tu zajd-an. 37 

J'ai vu Zayd. 

« J'ai vu Zayd. » 
d'. * hiltu- ka. 38 

Croire -2SG 

« Je t'ai cru ». 



Notons aussi que le deuxieme complement, dans la colonne A, est generalement un nom 
predicatif - ou un attribut selon la description de Blachere(1952) - qui n'occupe pas 
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normalement la position d'un complement d'objet. Mais vu le fait qu'il est un constituant 
syntactico-semantique obligatoire qui nous permet de distinguer les verbes d'attribution des 
autres verbes, on comprend deja pourquoi il occupe une position syntaxique a part. Sur le plan 
interpretatif, nous supposons que le locuteur traite ces noms predicatifs comme des signes 
referant a des entries mentales qui ont le meme statut referentiel et syntaxique que les noms 
d'entites physiques. Cette facon de voir les choses, fait partie d'une vision detaillante de la 
realite qui s'oppose a la vision globalisante qui conceptualise le contenu propositionnel d'une 
predication seconde en tant qu'une seule entite, c'est ce qui permet de reduire le nombre 
d'entites linguistiques et par consequent, le nombre de positions (7b-c). 



(7) a) c alim- tu zajd - an karim- an 

Savoir/PASS 1SG Zayd- ACC genereux - ACC 

« J'ai appris que Zayd est genereux. » 



39 



b) 



c alim- tu karama zajd-in 40 

Savoir/PASS 1SG generosite Zayd- SUB 

« J'ai appris la generosite de Zayd. » 



c) 



c alim- tu saj'- an. 41 

Savoir/PASS 1SG chose ACC 

« J'ai appris une chose. » 



Si Ton compare les trois phrases precedentes dont (a) et (b) sont analogues a celles d'Al- 
'astarabadl, on remarque que les problemes de non correspondance relevent du niveau 
d' expression linguistique le plus riche ou extensif (7a) selon l'expression de Charif (2002). Par 
contre, avec les niveaux moins riches ou reductifs (7b-c), les problemes de correspondance en 
nombre entre constituants syntaxiques et constituants semantiques disparaissent (&V) : 



42 s 



3.2 Les verbes reciproques (le cas de istaraka ) 



Pour mieux decrire et interpreter la correlation au sein de la phrase (4): istaraka zayd-un 
wa 'amr-un 43 , nous proposons de la comparer avec une phrase similaire que nous decrivons en 
(9): 



(9) 



Istaraka 

s'associer PASS 


zajd-un 

Zayd-ACC 


ma c a c amr-in 44 

avec Amr-SUB 


V 


S 


CO 


PRED. 


Agent 


Patient 



Si Ton interprete istaraka comme un verbe denotant une situation a la fois reciproque et 
dynamique on peut dire que les deux phrases (4) et (9) ont le meme contenu semantique i.e. 



.LulS Ijj j 1*1 air. 39 
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elles denotent la meme configuration finale selon le terme de Langacker (2001 :12) Mais les 
deux phrases n'interpretent pas le proces de la meme maniere. Surtout si Ton part du principe 
fondamental de la grammaire cognitive qui considere que chaque changement au niveau des 
constructions symbolise une structuration differente du meme contenu conceptuel 
(Hamawand, 2005 :195.), et si Ton part dune comparaison rapide entre la structure des deux 
phrases nous pouvons soulever une difference sur le plan syntaxique et une autre sur le plan 
semantique : 

■ Syntaxiquement parlant, il ne s'agit pas d'un meme et seul verbe istaraka mais plutot 
de deux : istaraka 1 en (4) qui est un verbe intransitif et istaraka! en (9) qui est un 
verbe transitif 

■ Lexicalement, on peut noter l'existence de deux lexemes qui concretisent la relation 
des deux participants : la preposition de coordination wa 5 (et) en (4), et le nom 
d'accompagnement ma c a 46 (avec) en (9). Commencons par le niveau lexical. Les deux 
coordonnants n'ont ni le meme sens ni la meme categorie de mot ce qui se traduit 
d'ailleurs par une difference au niveau des structures syntaxiques, semantiques et 
conceptuelles : Le coordonnant wa apparait avec la variante intransitive, istarakal, 
pour mettre les deux participants sur un meme pied d'egalite devant le proces. En fait, 
les deux participants entretiennent une relation de reciprocite qui s'exprime sur le plan 
syntaxique par le syntagme de coordination murakkab bil c atf 47 , et par "la 
cohabitation" des deux arguments dans la meme position syntaxique d'ou 
l'intransitivite du verbe. Par consequent, le verbe istaraka n'est pas intransitif dans 
l'absolu mais il Test avec un moule syntaxique bien determine : istaraka x ety. 

Au niveau de la variante istarakal l'entite ma c a a un role de coordonnant semantique mais 
syntaxiquement elle fonctionne comme ayant un role de disjunction puisqu'il separe les deux 
arguments en s'annexant au deuxieme pour former un syntagme a part entiere murakkab bil 
'idafa 48 (syntagme d'annexion) qui occupe la position du complement d'objet. Quant au 
premier argument il occupe la position sujet. 

Si Ton revient a l'image des actants et du" petit drame" chez Tesniere (1959) on peut dire que, 
sur le plan syntaxique, le locuteur organise la scene d'une facon differente en (9) car il 
selectionne Zayd pour la position de saillance initiale selon la terminologie de Langacker 
(Hamawand, 2005: 194) qui est la position du sujet. Et il choisit Amr pour la position de 
saillance secondaire qui est celle du complement d'objet .Cette repartition des actants a 
affaibli le sens reciproque du verbe istaraka. Les deux arguments jouent deux roles 
semantiques differents, successivement les roles d'agent et d'objet. Cette difference de role 
aura une repercussion directe sur la structure semantique de la phrase. Le moule istaraka x 
avec y qui exige la repartition des arguments sur deux positions syntaxiques selon deux 
degres differents de saillance, nous indique que le locuteur conceptualise la situation en (9) 
d'une facon dynamique et detaillante qui implique que Zayd etait le point de depart de faction 
. Par exemple, il a cherche un associe, il a pense a Amr, il lui a propose de s'associer a lui et 
c'est a ce stade la que Amr a accepte et par consequent est entre en scene... En d'autres 
termes, Zayd etait le participant le plus actif et le plus ancien historiquement sur la scene 
d'action. Done c'est pour des raisons de ce genre que le locuteur a selectionne Zayd en 
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saillance initiale. Par contre, en (4) les deux participants ont le meme apport au proces vu leur 
relation qui etait reellement reciproque parce qu'ils ont decide simultanement de s'associer 
l'un a l'autre, ou bien parce que le locuteur a conceptualise le proces d'une maniere 
globalisante en se limitant a la configuration finale du proces, abstraction faite de sa 
dynamicite e.i. des etapes impliquees dans la structure profonde de la phrase (9). 



4. Pour conclure 

Nous devons s'attendre a une reponse concernant le rapport entre les cas de non 
correspondance et la notion de specificite. A premiere vue, et selon la description des 
exemples cites dans cet article, on peut nier tout rapport direct et explicite entre les deux 
phenomenes, puisqu'il y a non correspondance a la fois avec la vision detaillante (ex.2) et la 
vision globalisante (ex.4). 

Neanmoins, nous pouvons confirmer le parallelisme entre le nombre de positions syntaxiques 
et le degre de specificite, ce nombre etait superieur a celui des arguments avec une 
conceptualisation detaillante (ex.2) mais il etait inferieur avec la conceptualisation 
globalisante (ex.4). 

II faut, enfin, noter qu'un classement pertinent des differents cas de correlation entre 
transitivite syntaxique et transitivite semantique, ne peut se faire en dehors du mode universel 
de saisie de l'espace conceptuel par le langage (Francois, 2002:124) qui se caracterise selon 
les travaux du groupe de recherche UNITYP par : 

■ un pole d « indicativite » (c'est-a-dire un mode d' expression recourant a un minimum 
de materiau linguistique), 

■ un pole de « predicativite » (un mode d' expression utilisant un materiau linguistique 
complexe) et 

■ une aire centrale d' « inversion » entre les deux tendances inverses a l'indicativite ou a 
la predicativite (Francois, idem). 

Cette meme caracteristique universelle des langues est exprimee differemment par Charif 
(2002) qui prevoit au niveau du marquage structurel, deux mouvements inverses : un 
reductif 'inhizal 49 et un extensif 'intisar 50 . Nous adopterons sa conception dynamique que 
nous representons par une ligne a double fleche, a laquelle nous ajoutons la division 
tripartite de l'UNITYP. Les deux conceptions complementaires nous aident a tracer ce que 
nous appelons un continuum valenciel presente comme suit : 



REDUCTION VALENCIELLE EQUILIBRE VALENCIEL EXTENSION VALENCIELLE 

+ < ...../ / 

Arg. Syn. < Arg. Sem. Arg. Syn.= Arg. Sem Arg. Syn. > Arg. Sem 

(ex. verbes reciproques) (ex. verbes d'attribution) (ex. verbes mentaux) 



Les trois cas de correspondance et de non correspondance sont repartis sur les trois domaines 
du continuum : Les verbes d'estimation appartiennent au pole extensif, les verbes reciproques 
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a constructions intransitives sont ranges dans le domaine reductif. Quant aux verbes 
d'attribution don, ils appartiennent a un domaine que nous avons qualifie d'equilibre 
valenciellement puisqu'il s'agit, dans ce cas, de constructions ou le nombre de positions est 
equivalent au nombre d' arguments. 
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ABREVIATIONS 



ACC 


accusatif 


PRED 


predicat 


ARG 


argument 


S 


sujet 


CO 


complement 


ISO 


premiere personne du singulier 


COl 


premier complement direct 


2SG 


deuxieme personne du singulier 


C02 


2eme complement direct 


SUB 


subordonne 


NOM 


nominatif 


V 


verbe 


PASS 


passe 


VINTR 


verbe intransitif 
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LES NOMINALISATIONS DEVERBALES EN FRANCAIS ET 
EN ARABE : ETUDE EXPLORATOIRE DES CRITERES DE 
CLASSEMENT 



Resume : 

Dans cet article, nous essayons de trouver des criteres de classification des nominalisations en arabe et en 
francais. Partant du fait que la nominalisation est tout d'abord une modification de la forme, nous allons essayer 
de trouver des criteres morphologiques communs ou plus generalement un cadre theorique qui peut englober les 
systemes de la formation des mots du francais et de arabe. Toutefois, nous allons voir que dans un cadre d'etude 
contrastive entre 1' arabe et le francais la morphologie ne peut pas fournir un critere de classification. En effet, 
ces criteres ne peuvent pas etre d'ordre morphologique quoi que la nominalisation soit tout d'abord un 
phenomene morphologique, une modification de la forme. Pour cette raison, nous recherchons d'autres 
parametres pour une analyse comparative des nominalisations en arabe et en francais. II s'agit de la semantique 
et la syntaxe dont la pertinence sera prouvee a partir de la traduction de quelques exemples tires du journal Le 
Monde. 

Abstract : 

In this paper we are searching for criteria able to classify nominalizations in Arabic and French. It turns out that 
in the framework of a contrastive study between these two languages, the criteria needed cannot be only 
morphological. Syntactic and semantic criteria prove essential too. 



Introduction 

Tout en presentant des differences dont la plus evidente est la graphie, le francais et l'arabe 
offrent des sujets de recherche qui fournissent une matiere tres interessante pour la 
linguistique contrastive. En effet, 1' analyse contrastive constitue un cadre general pour 1' etude 
de langues aussi differentes, en apparence, que le francais et l'arabe, un cadre dans lequel se 
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situe notre recherche sur la nominalisation en francais et en arabe, l'objet de notre these de 
doctorat en cours. 

Etant au debut de ce projet, nous avons entame une recherche des criteres de classification des 
nominalisations. Ce travail, qui va servir de base pour 1' analyse contrastive detaillee des 
nominalisations, constitue l'objet meme de cet article. 

Nous allons alors presenter dans ce qui suit une esquisse preliminaire de regroupement des 
nominalisations dans les deux langues en question. 

Partant du fait que la nominalisation est tout d'abord une modification de la forme, nous 
avons essaye de trouver des criteres morphologiques communs ou plus generalement un cadre 
theorique qui peut englober les systemes de la formation des mots et precisement les 
substantifs deverbaux en francais et en arabe. Toutefois, les differences majeures entre ces 
deux systemes et que nous avons rencontrees a ce niveau nous ont menee a conclure que, dans 
une etude pareille, la morphologie ne peut pas fournir un critere pertinent de classification et 
ce contrairement a la semantique et la syntaxe. La prevalence de ces deux derniers 
parametres sera demontree dans la seconde partie de ce travail tandis que la premiere sera 
consacree a la question des differences morphologiques entre les deux langues en question. 
Toute 1' analyse se basera sur la traduction de quelques exemples tires du journal Le Monde. 



1. Le francais et 1' arabe, deux systemes morphologiques tres differents 

Avant d'aborder la question de la difference morphologique entre ces deux langues, il faut 
mentionner que, pour la langue arabe, il y a depuis longtemps une opposition entre les 
disciples de deux ecoles : celle de Bassra 1 et celle de Kufa 2 . Les premiers affirment que le 
verbe derive du « maSdar 3 » (presque l'equivalent du substantif deverbal) ; les seconds disent 
plutot que c'est le « maSdar » qui derive du verbe. Chaque groupe justifie son point de vue 
par de nombreux arguments 4 . 

Ce probleme occupe une place primordiale dans la grammaire arabe et il est toujours 
mentionne et dans les ouvrages de linguistique anciens et dans les travaux modernes qui 
portent sur la morphologie (que ce soit des livres, des articles, des theses ou des memoires) 
(voir par exemple Achour (Moncef) pp 56-86, Amine (Abdallah) pp 5-15,Azzajaji 
(Aboulkacem) pp. 56-63, Choubana (Samira) p. 1, Sayeh Dehmani (Zakya) pp. 53-56 et 
Tantawi (Mohamed Darraz) pp. 125 -140) 

Cependant, nous remarquons qu'au niveau pratique (empirique), le verbe constitue chez les 
uns comme chez les autres le point de depart de toute derivation. En fait, aucune difference 
de choix ou de positions ne correspond a cette discussion theorique et a ces oppositions citees 
ci-dessus. C'est ce que mentionnent clairement Sayeh Dehmani (Zakya) p. 59 et Amine 
(Abdallah) p. 14. et c'est ce qui nous incite a parler, pour 1' arabe comme on le fait pour le 
francaise, de « derivation deverbale » qui consiste a deriver une forme nominale a partir d'un 



3 Ce terme ( j^=*) designe non pas tous les substantifs deverbaux mais uniquement le nom de Faction qui fait 
l'objet de tout le travail. On ne parle pas par exemple du nom de l'agent ou de celui qui subit Faction. 
4 Pour voir les details, consulter les references citees dans le paragraphe suivant. 
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verbe. II s'agit dans les deux cas d'une modification de la forme qui ne se fait pas de la meme 
facon dans ces deux langues. 



1.1 Les processus de formation des deverbaux en francais 

Un substantif peut deriver d'un verbe par : 

> derivation affixale (suffixale) 

> derivation regressive 

> derivation impropre ou conversion 

Ce sont des processus qui nous permettent respectivement d'obtenir a partir du verbe 
« coucher », par exemple, les substantifs : « couchage », « couche » et « coucher ». II s'agit 
dans ces trois cas d'une derivation qui peut etre qualifiee de « segmentale » : adjonction (le 
suffixe -age ou le suffixe zero) ou suppression d'un segment. 



1.2 Les processus de formation des deverbaux en arabe 

Quelques chercheurs (comme Chhaybi (Mustapha) pp. 12-16), soutiennent l'hypothese que la 
derivation en arabe est segmentale ; elle se fait alors par l'adjonction d'affixes ; II parle done 
de prefixes, (sawabiq 5 ), de suffixes (lawahiq 6 ) et d'infixes (dawahil 7 ). 

Une telle position est tres contestable dans la mesure ou la construction des mots en arabe se 
fait, d'une maniere generale, par le croisement d'un scheme predefini (wazn 8 ) et d'une racine 
(zidr 9 ) . Par exemple : les substantifs derives des verbes du scheme « fa c ala 10 » se 
construisent - entre autres - selon le scheme « fa c lun n » : ainsi, un verbe comme « qatala 12 » 
(dont racine est : q / t / 1) donne « qatlun 13 » ou encore le scheme « fTalatun 14 » tel est le cas 
de « kataba 15 » ( la racine est : k / 1 / b) qui donne «kitabatun 16 » 17 . 

II y a done une difference radicale entre les deux langues au niveau des processus de 
formation des substantifs deverbaux. Ce ci dit, il ne peut pas y avoir des regroupements 
possibles qui se fondent sur des bases purement morphologiques et qui puissent constituer un 
point de depart de l'etude contrastive des deverbaux en francais et en arabe. 



7 L KI J J 

8 . • 
(JJJ 

10 



ii ^ 

13 



14 "OL 

15 ' . - - 
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16 "i - J -', < 
17 



En fait, il s'agit d'une alternance vocalique en arabe accompagne ou non de l'adjonction d'une consonne. Ce 
sont les schemes qui determinent les formes des derives. De ce fait, nous avons dit qu'il ne s'agit pas d'une 
derivation segmentale. 
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N'ayant pas trouve des criteres de classification au niveau de la formation des substantifs, 
nous allons nous occuper d'un autre parametre a savoir le fonctionnement du substantif, un 
parametre qui peut etre defini a partir de deux niveaux : le niveau semantique et le niveau 
syntaxique dont la prevalence sera prouvee dans ce qui suit. 



2. Prevalence des criteres semantique et syntaxique pour la comparaison 
des deverbaux en francais et en arabe 

Pour en etudier le fonctionnement, il faut prendre les substantifs non pas comme des unites 
independantes mais comme un constituant d'un syntagme nominal. Pour ce faire, il ne faut 
pas considerer la nominalisation comme etant une simple conversion d'un verbe en un 
substantif mais comme la conversion d'une phrase en un nom ou en un syntagme nominal. 
C'est, en d'autres termes, la transformation de toute une sequence phrastique que nous 
nommerons P, en un syntagme nominal dont la tete est un deverbal N telle est la theorie de 
Ruwet (Nicolas, 1967, p.213), de Dubois (Jean) (1969 (a), p.53; 1999, p.14) et de Dubois- 
Charlier (Francoise) (1970, p.21), une theorie qui, bien que un peu ancienne, semble etre une 
perspective tres interessante pour l'etude contrastive de la nominalisation d'autant plus 
qu'elle est applicable aussi bien pour le francais que pour l'arabe ( comme nous allons voir ci- 
dessous). 

Mais J. Dubois definit la nominalisation non seulement comme l'obtention d'un syntagme 
nominal a partir d'une phrase simple, mais comme une transformation generalisee qui 
consiste a la conversion de deux phrases en une seule par le moyen de l'enchassement de la 
premiere sous la forme d'un groupe nominal constituant d'une seconde dite phrase principale 
ou matrice. Elle consiste, en d'autres termes, « a appliquer a une sequence de propositions 
nucleaires des regies de transformation qui les realisent en une seule phrase (ou enonce 
minimal) » (J. Dubois 1969 (a), p. 50). Elle se definit done comme une transformation dont le 
schema est : 

[Pi] + [P 2 ] ► [P 3 ] 

La transformation de la sequence [Pi] + [P2] en une seule phrase [P3] peut se faire en 
appliquant a l'une des deux phrases de depart [Pi] ou [P2] des regies morpho-syntaxiques qui 
transforment la phrase en un syntagme nominal. Si la transformation nominale porte sur [Pi] 
nous obtenons le schema : 

[(SNO + (SVi)] + [(SN'i) + ( SV 2 )] ^(SN 3 ) + (SV 2 )] 

C'est le cas par exemple de la phrase (1) : 

(1) Depuis la condamnation de Jean-Marc Deperrois a vingt annees de reclusion, la mere de la 
victime a signe deux livres. (02/05/03) 

Qui resulte en fait de l'application de ce schema sur les deux propositions (1-a) et (1-b): 

(la) Jean-Marc Deperrois est condamne a vingt annees de reclusion. 

(lb) La mere de la victime a signe deux livres. 



Les nominalisations deverbales 131 



Dhouha DAHECH 

Au cas ou la transformation nominale est appliquee a [P2] et non a [Pi], nous obtenons une 
formule du type : 

[(SNi) + (SVi)] + [(SN'i) + (SV 2 )] ► [(SNi) + (SVi) + (SN 3 )] 

Ainsi les deux phrases (2-a) et (2-b) : 

(2a) Le Ministere de I'interieur avait refuse d'interdire quelque chose. 

(2b) On vend le livre aux mineurs. 

Donnent (2) : 

(2) Le Ministere de I'interieur avait refuse d'interdire la vente du livre aux mineurs (16/05/03) 

Cette transformation passe par tout un processus et " impliqufej une derivation a partir d'une 
proposition nominalisee par QU (E)". (J. Dubois, 1969 (a), p. 56), une proposition qui peut 
etre relative ou conjonctive. La distinction entre ces deux types de propositions nous conduit a 
distinguer deux types de substantifs sur le plan semantique tel est l'objet du paragraphe 
intitule « le niveau semantique ». 

Etant donne que la proposition transformee ou la proposition de depart comprend, outre du 
verbe - qui donne apres la nominalisation le substantif dej a nomme N- plusieurs autres 
elements dont nous pouvons citer les arguments qui subissent egalement des modifications 
lors de la nominalisation, 1' etude comparative des proprietes et du comportement de ces 
arguments dans les deux langues nous parait essentielle pour la comparaison des 
nominalisation et c'est ce que nous allons developper dans le cadre de ce que nous avons 
appele « les criteres syntaxiques ». 



2.1 Le niveau semantique 

Nous avons dit que la derivation passe par la nominalisation d'une relative ou d'une 
conjonctive : Le premier type "consiste dans l'enchassement de la premiere phrase sous la 
forme d'une relative determinative nominalisee de type « QU- est Vpp » 18 aupres d'un 
antecedent vide represents ici par Nqc» 19 ".(Dubois (Jean) 1999, p. 14) 

C'est le cas par exemple de « ajout » dans : 

(3) Dans un ajout a I'edition originate, I'auteur (...)met en exergue I'appel lance en juillet 2001 
par des hommes politiques et des intellectuels israeliens et palestiniens. (28/03/03) 

Le substantif souligne est obtenu a partir de : 

(3a) Dans cette chose, [QUI a ete ajoutee a I'edition originate], I'auteur (...)met en exergue 
I'appel lance en juillet 2001 par des hommes politiques et des intellectuels israeliens et 
palestiniens. 



18 Participe passe du verbe 



19 Nom de non anime, il peut etre remplace par « quelque chose » 
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Si nous essayons de faire la traduction, nous retrouverons la meme structure en arabe car, a la 
proposition relative francaise, correspond, en arabe, une proposition du meme type (relative) 
introduite par le pronom relatif « al-ladl » comme dans (4-a) qui est l'equivalente de (3-a): 

(4a) fi hada-as-saj'i [al-ladT 'udlfa lit-tab c ati-l-'aslijjati], jobrizu-l-katibu ad-da c wata-l-latT 
nada biha fi zwTIja 2001 sasatun wa mutaqqafuna 'israllijjuna wa filistinijuna 

Et qui donne apres la nominalisation de la proposition relative : 

(4) fi idafatin lit-tab c ati-l-'aslijjati, jobrizu-l-katibu ad-da c wata-l-latT nada biha fi zwTIja 
2001 sasatun wa mutaqqafuna 'israllijjuna wa filistinijuna 

Cette derniere est la traduction fidele et exacte de (3) 20 . 

Le sens de la phrase enchassee qui est entre des crochets dans (3-a) et (4-a) indique pour les 
verbes « ajouter » en francais et « adafa » en arabe, « ce qui est le resultat de V », un resultat 
concret dans ce cas 21 . De ce fait, ces substantifs peuvent etre qualifies de resultatifs. 

Le second type « consiste dans I 'enchassement de la premiere phrase sous la forme d 'une 
proposition conjonctive nominalisee « (le fait) QUE N V » dans la principale a la place d'un 
element vide, represents ici par les pronoms neutres ca, cela, ce, c'. La phrase enchassee 
indique « I 'action ou la maniere de V »... ". 

Dans une phrase comme : 

(5) Une directive europeenne autorisera, a partir d'aout, I'ajout a hauteur de 5% 
de matieres grasses vegetales dans le chocolat (22/04/03) 

le substantif « ajout » est obtenu a partir de : 

(5a) Une directive europeenne autorisera, a partir d'aout (cela), [QU'on ajoute] a 
hauteur de 5% de matieres grasses vegetales dans le chocolat. 

En arabe, nous obtenons la phrase (6) a partir des memes transformations. II s'agit de la 
nominalisation d'une proposition conjonctive qui debute en arabe par « 'an » comme dans : 

(6a) sajasmahu qanunun 'urubbijjun, bidajatun min sahri 'ut (nada), bi['an 
tudafa] mawada dohnijjatin nabatijjatin fis-sukulatati binisbati 5%. 

qui donne 1' equivalent de la phrase (6) 

(6) sajasmahu qanunun 'urubbijjun, bidajatun min sahri 'ut (hada), bi 'idafati mawada 
dohnijjatin nabatijjatin fis-sukulatati binisbati 5%. 

Les substantifs « ajout » dans (5) et « 'idafati» dans (6) expriment non pas le resultat de 
faction (comme dans (3) et (4)) mais faction elle-meme ; pour cette raison, ils peuvent etre 
qualifies de « processifs ». (Par opposition a « resultatifs ») 

II y a une difference entre les deux types de substantifs en francais comme en arabe. La 
distinction entre ces deux types de deverbaux peut constituer un premier critere de 



20 La phrase en arabe etant la traduction exacte et presque lineaire de la phrase en francais, nous avons decide 

d'eviter la transcription juxtalineaire de nos exemples. 

21 II peut etre dans d'autres cas un resultat abstrait comme « les dires » et son equivalent en arabe « al'aqwalu» 
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classification valable aussi bien au sein d'une meme langue que dans le cadre d'une etude 
comparative. 

Nous pouvons alors faire la difference entre les differentes utilisations d'un substantif et 
distinguer les substantifs statifs des substantifs evenementiels. 

Mais cette distinction ne prend en consideration que le substantif qui ne represente qu'un 
constituant entre autres de la proposition transformee (puisque nous avons dit que la 
nominalisation est la transformation de toute une proposition) qui contient egalement les 
arguments qui deviennent apres la transformation des complements du nom et dont 1' etude 
peut fournir des criteres de classification d'ordre syntaxique. 



2.2 Les criteres syntaxiques 

En francais comme en arabe, le substantif regit des arguments. En fait, il garde generalement, 
dans les deux langues, la meme structure argumentale que le verbe qui lui correspond avant la 
nominalisation comme le montrent les exemples suivants : 

(7) 4 Novembre 1995 : assassinat du premier ministre Yitzhak Rabin par un extremiste 
israelien Ygal Amir. (06/06/03) 

Cette phrase est en relation avec la phrase passive francaise: 

(7a) 4 Novembre 1995 : le premier ministre Yitzhak Rabin a ere assassine par un extremiste 
israelien Ygal Amir. 

qui donne en arabe la phrase de le meme forme (passive) « construite pour l'inconnu » (mabnijjatun 
lilmazhul 22 ) . 

(8a) 4 nufimbr 1995 : 'ugtlla ralsu-lwuzara'i 'ishaq rabln c ala jadi mutatarrifin 'israllijjin jud c a 
Tgal amir. 

Apres la nominalisation, la phrase (8-a) donne: 

(8) 4 nufimbr 1995 : 'igtijalu ralsu-lwuzara'i 'ishaq rabln c ala jadi mutatarrifin 'israllijjin jud c a 
Igal amir. 

Dans ces exemples, comme dans plusieurs autres, les substantifs deverbaux conservent les 
memes arguments du verbe conjugue a savoir : le sujet (Yitzhak Rabin) et « le complement 
d'agent» (un extremiste israelien Ygal Amir) pour la phrase en francais (7) ; le « complement 
d'objet » (maful bihi 23 ) (ra'Tsu-lwuzara'i 'ishaq rabln) et le « substitut du sujet » ( na'ib fa c il 24 ) 
(mutatarrifin 'isra'Tlijjinjud c a 'Tgal amir) pour l'exemple en arabe (8). 

Sur le plan semantique les arguments gardent les memes roles, mais ils subissent, par contre, 
au niveau syntaxique, lors de la nominalisation, des modifications dont 1' etude peut constituer 
un critere de classification des nominalisations. Dans ce qui suit, nous allons etudier les 
modifications que subissent certains arguments (le sujet, complement d'objet direct, le 



24 Jcli ^uU 
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complement d'agent et le complement d'objet indirect) lors de la nominalisation tout en 
comparant leurs comportement dans les deux langues. 



2.2.1 Le sujet 
Dans les phrases : 

(9) L'acces des journalistes aux operations militaires pose probleme. (28/03/03) 

(10) inna cfti/au/a -s-sahafiii'ina ila-l- c amalijjati-l- c askarijjati jumahhilu muskilan. 

Les syntagmes les journalistes et aS-Sahafijjina correspondent aux sujets des verbes conjugues 
« acceder » et « dahala » dans les phrases : 

(9a) Que les journalistes accedent aux operations militaires pose probleme 

(10a) an jadhula -s-sahafm'una ila-l- c amalijjati-l- c askarijjati jumahhilu muskilan. 

Qui sont les equivalents respectifs des phrases (9) et (10). 

Nous remarquons qu'apres la nominalisation, le syntagme qui correspond au sujet du verbe ne 
subit, par rapport a la phrase de depart pour la langue arabe qu'un changement de regime : il 
passe du nominatif au genitif. Pour le francais, par contre, la transformation nominale a 
impose aussi bien un changement de position (de la position pre-verbale a la position post- 
nominale) qu'un changement de structure (d'un syntagme nominal a un syntagme 
prepositionnel) 

2.2.2 Le complement d 'objet direct 

Les syntagmes soulignes dans (11) et (12) correspondent respectivement aux complements 
d'objet direct des verbes « perdre » et « faqada » dans (1 1-a) et (12-a) avant la nominalisation 

(11) Prenant acte de la perte de popularite du mouvement, certains considerent 
aujourd'hui qu'il est urgent de parvenir a une solution negociee. (20- 
21/04/03) 

(11a) Prenant acte du fait que le mouvement a perdu sa popularite, certains 
considerent aujourd'hui qu'il est urgent de parvenir a une solution negociee 

(12) c inda c ilmihim bifiqdani hadihi-l-harakati sa c bii'1ataha , 'i^abara-l-ba^u 
'annahu jatawazzabu-t-tajasslu ila hallin wasatin. 

(12a) c inda c ilmihim bi'anna hadihi-l-harakati faqadat sa c biiiataha , 'i^abara-l-ba^u 
'annahu jatawazzabu-t-tajasslu ila hallin wasatin. 

Par rapport a la construction avec le verbe (11-a), le complement d'objet subit pour le 
francais, suite a la nominalisation (11) un changement unique au niveau de sa 
construction. II y a eu passage d'un syntagme nominal a un syntagme prepositionnel. 



Les nominalisations deverbales 135 



Dhouha DAHECH 



Pour l'arabe, deux cas de figure sont possibles : on peut avoir affaire soit a une 
nominalisation qui n'a aucun impact sur le complement d'objet direct du verbe (12) soit 
a un changement de la construction du complement, un passage d'un syntagme nominal 
a un syntagme prepositionnel. C'est le cas de l'exemple 12-b). 

(12b) c inda c ilmihim bifiqdani hadihi-l-harakati li sa c biiiatiha , 'i^abara-l-ba^u 
'annahu jatawazzabu-t-tajasslu ila hallin wasatin. 

Dans ce cas, on retrouve la meme situation qu'on rencontre en francais sauf que pour 
l'arabe ce changement implique imperativement un changement de regime (passage de 
l'accusatif au genitif). 



2.2.3 Les complements de construction indirecte : le complement d' agent et le complement 
d'objet indirect 

Nous avons decide de regrouper ces deux arguments sous la meme rubrique car ils ont des 
comportements identiques dans les deux langues apres la nominalisation : 

A. Le complement d ' ob jet indirect 

(13) L'aspiration a la beaute (13/06/03) 

(14) at-tatallu c u Mla-l-zamali 

(15) La reflexion sur les moyens et les fins a toujours ete un chapitre essentiel 
des arts poetiques. [Titre] (14/03/03) 

(16) inna-t-afkTra fi-l-wasa'ili wa-n- nata'izi mahhala da'iman faslan darurijjan fi 
fanni-s-si c ri. 

A partir des exemples precedents, nous pouvons dire que, pour les deux langues en 
question, il n'y a aucun changement au niveau du complement d'objet indirect apres la 
nominalisation. En effet, ce complement, post pose aussi bien avec le verbe qu'avec le 
substantif et de construction indirecte dans les deux cas, garde non seulement la position 
et la construction mais aussi la preposition qui l'introduit : nous avons « a » et « sur » 
respectivement avec « aspirer/ aspiration » et «reflechir/reflexion » et « 'ila 25 » et 
« fi 26 » respectivement avec «tatalla c a 21 1 tatallu c un 28 » et « fkkara 29 / tafklrun 30 ». 

B. LE COMPLEMENT D' AGENT 

(17) ... la mort de treize Arabes israeliens lors de la repression par I'armee israelienne de 
manifestations de soutien a /'Intifada palestinienne n'en ayant ete que le catalyseur. 
(07/03/03) 

(18) inna mawta talatata c asara mina-l- c arabi-l-'isra1lijjTna c inda qam c i masTratin musanidatin li-l- 

'intifadati-l-filistlnijjati min tarafi-l-zajsi-l-'lisrallijji lam jakon siwa-l- c amila-l-musa c ida. 
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Le complement d'agent est presque toujours introduit par « par » en francais. En arabe, il est 
introduit par « min tarafi 31 » ou bien « min qibali 32 » (litteralement « de la part de ») et meme 
« c ala jadi 33 » (litteralement « sur la main de »). Cette meme preposition est conservee apres la 
nominalisation. 

Ceci dit, la nominalisation n' impose aucun changement pour les arguments de construction 
indirecte ni au niveau de la structure ni au niveau de la construction. 

Pour recapituler, nous pouvons dire que, le passage de la construction verbale a la 
construction nominale implique parfois des modifications variables qui touchent dans certains 
cas les arguments. Ces differents changements peuvent servir de base pour classifier les 
nominalisations : ainsi peut-on faire des regroupements en distinguant, d'une part, les 
arguments qui ne subissent aucun changement et ceux qui en subissent un ou plusieurs par 
rapport a la construction verbale. Au sein de ce second groupe, nous pouvons egalement 
distinguer les arguments qui presentent les memes modifications dans les deux langues et 
ceux qui subissent des modifications differentes. Mais nous remarquons que quelles que 
soient les modifications, nous obtenons dans les deux langues un complement post-nominal 
appele pour le francais un complement de nom et pour l'arabe un annexe (mudaf 'ilajh 34 ) 
(litteralement « ajoute » : pour dire ajoute au nom). Quand a la construction : nous avons 
toujours affaire a un complement indirect en francais et un complement qui porte la marque 
du genitif ou de l'accusatif en arabe. 

Nous pouvons dire que ces complements ont des statuts comparables dans les deux langues en 
question. 



Conclusion 

Les proprietes morphologiques des deux langues en question etant differentes, elles nous 
empechent de trouver un critere commun de classification. Par contre la semantique et la 
syntaxe peuvent fournir des bases de 1' etude contrastive. En effet, en nous basant sur le critere 
semantique, nous pouvons faire la difference, pour le francais comme pour l'arabe, entre les 
deverbaux processifs et les deverbaux statifs (ou resultatifs). Syntaxiquement parlant, nous 
pouvons classifier les nominalisations selon les types et les degres de modifications qu' elles 
imposent aux arguments du verbe de depart. Rappelons que nous considerons la 
nominalisation non pas une simple transformation morphologique mais une modification 
generalisee qui consiste a obtenir, a partir d'une phrase un syntagme nominal. Le statut des 
arguments peut done peut etre un point de depart pour 1' analyse contrastive des 
nominalisations. 

Pour finir, nous insistons sur le fait que les perspectives cite ci-dessus (a savoir l'opposition 
entre substantif statif/processif), la structure et la position des arguments ne representent que 
des criteres possibles de classification entre autres du fait que nous pouvons par exemple 
verifier, a partir d'un corpus plus large et plus varie, non seulement les proprietes des 
arguments et les modifications eventuelles mais aussi la possibilite de les elider. Nous 
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pouvons egalement etudier la diathese exprimee par les deverbaux dans les deux langues et 
les facons de les exprimer. 

L'etude contrastive detaillee des nominalisations en francais et en arabe consiste l'objet de 
notre these de doctorat en cours. N'etant qu'au debut de notre recherche, nous etions 
contrainte de donner seulement une classification preliminaire qui peut servir de point de 
depart pour notre projet. 
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LE VERBE SUPPORT ARABE, SES CONSTRUCTIONS ET 
LEUR TRADUCTION EN FRANCAIS 



Resume 

L'objectif de notre travail est de faire une description typologique de la notion de « verbe support » a travers 
l'etude de quelques collocations en arabe tunisien et de la comparaison avec leurs equivalents en francais. Ce 
travail propose une etude syntactico-semantique des expressions en 'mal, verbe qui se traduit par faire en 
francais. Grace a la traduction de ces collocations ainsi que l'application des manipulations syntaxiques, telles 
que (pronominalisation, relativisation, equivalence avec un verbe simple...), nous tenterons d'elaborer une 
echelle des differents degres de coalescence entre le collocatif et la base, notre but etant de verifier si des 
expressions equivalentes ont ou pas le meme degre de cohesion dans les deux langues. 



Abstract 

Our paper aims at delivering a typological description of the notion of « verbe support » (prop verb) by studying 
some collocations based on the verb 'mal (do) in Tunisian Arabic and comparing them with their French 
correlatives. After translating these collocations into French, we test syntactic operations such as 
pronominalization, relativization, substitution for a simple verb, etc. Thus we try to elaborate a scale of 
coalescence between the collocative and the collocation base in order to check if equivalent expressions enjoy 
the same degree of cohesion in both languages. 



1. Introduction 

Le present article se veut une analyse syntactico-semantique de quelques « collocations » de 
1' arabe tunisien. II s'agit de determiner les proprietes des collocations a verbe support 'mal en 
arabe et de s'interroger sur leurs equivalents structuraux en francais. 

Cette etude constrastive nous permettra done de situer notre verbe par rapport a son 
equivalent dans un autre systeme linguistique. Pour ce faire, nous allons presenter dans un 
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premier temps le cadre theorique et le choix du verbe 'mal d'une maniere assez breve. Nous 
passerons par la suite a la distinction entre les unites polylexicales en arabe a travers 
l'application des transformations syntaxiques sur des collocations avec'mal. Enfin, nous 
proposerons quelques proprietes semantiques et syntaxiques de verbe support en arabe 
tunisien. 

En ce qui concerne la terminologie, nous nous inspirons des travaux de Grossmann & Tutin 
dans Les collocations : analyse et traitement (2002) et de Blumenthal & Hausmann (dir. 
2005), Collocations, corpus, dictionnaires. Ces auteurs definissent la « collocation » comme 
« une cooccurrence lexicale restreinte composee d'une base, c'est-a-dire un constituant libre, 
et d'un collocatif selectionne en fonction de la base et qui n'est ni definissable ni traduisible.» 
(2006:3) II s'agit done d'une combinaison limitee de deux elements linguistiques dont le sens 
est compositionnel et qui est en revanche differente aussi bien des expressions figees, 
caracterisees par l'opacite semantique et par le blocage des proprietes transformationnelles, 
que des combinaisons libres. 



2. Choix du verbe 

Sur le plan pratique, nous avons choisi de travailler sur le collocatif 'mal en arabe tunisien, 
qui est synonyme defaire en francais. Cette forme 'mal renvoie au passe du verbe, conjugue a 
la troisieme personne du singulier « il ». Sa traduction litterale est done : il a fait. Ainsi, nous 
excluons de notre corpus toute expression formee avec 'mal et dont le sujet soit est un pronom 
impersonnel soit refere a un objet non anime, non humain comme dans «ja 'mel el 'asm 
tawa » synonyme de « il doit etre dix heures maintenant » et « sajja 'mel el 'Or » traduisible 
par « c 'est scandaleux ». 

Le choix de ce verbe s'explique par le fait qu'il appartient a la serie des verbes dits 
« generaux et polysemiques » (Willems, 2006 : 437) dont les relations semantiques qu'il 
exprime varient selon la structure valencielle dans laquelle il entre d'ou la distinction entre 
emploi transitif, impersonnel, factitif, auxiliaire modal, etc. II peut egalement jouer le role 
d'un verbe operateur ou d'un verbe support, Dans le second cas, il donne lieu a des unites 
lexicales plus ou moins codees en langues. 



3. Criteres de distinction entre les unites polylexicales 

Pour distinguer les constructions a verbe support des expressions figees en arabe, nous 
partons des criteres semantico-syntaxiques elabores par la grammaire transformationnelle tout 
en tenant compte des differents travaux qui ont ete elabores sur les verbes supports en arabe 
tel par exemple 1' etude de B. Ouerhani sur Les criteres de definition des verbes supports entre 
le francais et V arabe (2006). 

Nous rappelons brievement les traits communs aux verbes supports dans ces deux langues: 

■ D'abord, il s'agit d'un verbe semantiquement vide qui n'a pour role que d'actualiser le 
substantif predicatif qui le suit. II perd ainsi sa valeur predicative au profit de ce nom, 
etant donne qu'on ne peut avoir deux predicats successifs dans une phrase simple. 
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II convient done de noter que l'appellation « verbe support » vient du fait qu'il s'agit d'un 
element servant d'appui a un autre element. 

■ De plus, le verbe support peut s'effacer lors de la formation d'un groupe nominal 
comportant le predicat nominal et ses arguments. Or, cette reduction ne peut avoir lieu 
qu'apres une transformation relative sur la sequence en question. D'ou la parente entre 
certains predicats nominaux et certains verbes simples. 

■ Ensuite, la formation des groupes nominaux et l'effacement du verbe sont lies a une 
autre transformation qui est celle de la relativisation et qui consiste a promouvoir 
l'objet en tete de phrase. Cette manipulation syntaxique est generalement non 
applicable aux expressions figees mais possible pour les constructions a verbe support 
en francais et en arabe tunisien grace aux pronoms « qui » et « elli ». 

Cette propriete nous permet d'evoquer une autre transformation possible avec ce type de 
construction, a savoir l'extraction au moyen de « c'est...que » et de « hada ... elli ». 

■ Enfin, les predicats nominaux se caracterisent par un paradigme de determination plus 
ou moins libre. 

Cependant, la distinction entre ces deux langues reside dans 1' application de la nominalisation 
et de l'insertion d'un adjectif En effet, si l'insertion d'un adjectif est operationnelle en 
francais, en arabe elle ne permet pas de mesurer le degre de coalescence verbe-objet car 
l'adjectif est toujours postpose au nom et non antepose. Quant a la nominalisation, e'est une 
transformation morphosyntaxique qui sert a distinguer l'emploi « predicatif » du verbe de son 
emploi en tant que support d'un predicat nominal, puisque seuls les verbes operateurs 
admettent la nominalisation. En arabe tunisien, le verbe ne peut etre nominalise car la forme 
'amla est un substantif qui peut s' employer avec notre support dans 'mal 'amla. Nous 
pouvons dire que ce critere de changement de categorie ne peut etre definitoire pour les 
verbes supports dans cette langue. 

Nous constatons des lors que les criteres de reconnaissance du verbe support en arabe sont : la 
non-predicativite, la vacuite semantique, l'equivalence avec un verbe simple et l'application 
des tests de relativisation grace au pronom relatif elli synonyme de « qui », d' extraction au 
moyen de hada ... elli, de permutation du determinant et d'effacement du verbe support. 

II se trouve done que les constructions a verbes supports sont des expressions attestant un 
degre de coalescence syntaxique et semantique plus faible que celui des locutions verbales et 
plus important que celui des expressions compositionnelles. Nous proposons alors de les 
designer par l'expression « collocations a verbes supports » que nous empruntons, d'ailleurs, 
a Blanco (2002) dans son article « Les determinants figes » : Langages, n° 145. 



4. Application des criteres sur les expressions en arabe 

Ainsi, pour distinguer les collocations des constructions idiomatiques et des expressions 
libres, nous avons d'abord cherche a appliquer nos tests syntactico-semantiques sur un 
ensemble d' expressions verbales avec 'mal ; ensuite, nous avons cree des « classes de base ou 
des classes d'objet » a partir de leurs equivalences lexicales, e'est-a-dire que nous avons 
regroupe les differentes expressions dont les elements nominaux sont semantiquement 
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voisins ; et enfin nous avons effectue un classement distributionnel des differents types de 
l'objet, qu'il renvoie a un nom abstrait ou a un nom concret, comme l'atteste le tableau 1 : 

Tableau 1 
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Des noms de 

« repos du 

corps » 


'ma/ ta'slla 


Faire un petit somme 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




'mal tartlha 


Se reposer 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




'mal numa 


Faire un bon sommeil 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




Des noms de 

« mouvement 

du corps » 


'mal dura 


Faire un tour 


+ 


+ 


+ 


- 


+ 




'mal tahwlsa 


Faire une promenade 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




Des noms 

relatifs aux 

« soins du 

corps » 


'mal takslla 


faire un massage a soi- 
meme 


+ 


- 


- 


+ 


+ 




'mal massaz 


se faire masser par qqn 
OU faire un massage a qqn 


+ 


+ 


+ 


- 


+ 




Des noms 

« relatifs a la 

joie » 


'mal klf 


Prendre plaisir a 


- 


- 


- 


- 


+ 




'mal zaw 


S'amuser/ faire la fete 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




Des noms 
d' «evene- 

ments» 
relatifs a des 
organisations 


'mal tahllgua 


Rester avec un groupe 
pour passer le temps 


+ 


- 


- 


+ 




+ 


'mal qa'da 


S'entretenir avec des 
personnes pour passer le 
temps 


+ 


+ 


+ 


- 


+ 




'mal sahria 


Organiser une soiree 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


'mal 'sa 


Organiser un diner 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


'mal hafla 


Organiser une fete 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


'mal resepsion 


Organiser une reception 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


Des noms de 

« jeux et de 

loisirs » 


'mal partie + 
karta/ sinema 


Faire une partie de 
+cartes/cinema 


+ 


- 


- 


- 




+ 


Des noms de « 

relatifs aux 

actions de se 

laver et de se 

detendre » 


'ma banu 


Prendre un bain 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'al dus 


Prendre une douche 


+ 


+ 


- 


+ 




+ 


'mal hammem 


Prendre un bain 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal tabhlra 


Se baigner 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 




Des noms 

« relatifs aux 

petits plaisirs » 


'mal kess 


Prendre un verre 


- 


- 


- 


- 




+ 


'mal qahwa 


Prendre un cafe 


+ 


+ 


- 


+ 




+ 


'mal aperitif 


Prendre un aperitif 


- 


- 


- 


- 




+ 


'mal slguaru 


Fumer une cigarette 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal slsa 


Fumer un narguile 


+ 


+ 


- 


+ 




+ 


'mal tahrisa 


Prendre un gouter 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


Des noms 
d'equipement 


'mal 

klimatizeur/ 

soffa^ 


Installer un climatiseur / 
un chauffage 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


Des noms 

« relatifs a un 

evenement 

brusque » 


'mal aksidan 


Avoir un accident 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


'mal hadet 


Avoir un accident 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal sute 


Faire une chute 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




Des noms 

de « jugement 

de valeurs » 


'mal el hir 


Faire le bien 


- 


+ 


- 


- 


+ 




'mal essar 


Faire le mal 


- 


+ 


- 


- 


+ 
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Des noms 

relatifs a I'acte 

de « faire une 

action » 


'mal mazhudu 


Faire de son mieux 


+ 


+ 


+ 


- 


+ 




'mal effor 


Faire (un+E) effort 


+ 


+ 


- 


- 


+ 




Des noms 

relatifs aux 

« mauvaises 

situations » 


'mal el hiss 


Faire du bruit 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal fawda 


Faire un tapage 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal 'arka 


Faire une bagarre 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal muskla 


Causer des problemes 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 




'mal fdiha 


Faire scandale 


+ 


+ 


+ 


- 


+ 




'mal souha 


Faire un grand tapage 


+ 


+ 


- 


+ 


+ 




'mal nhar/IIla 


Faire un tapage diurne/ 
nocturne 


- 


+ 


- 


- 


+ 




Des noms 
relatifs a I'acte 

de 
« construire » 


'mal ddr 


Construire 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


'mal sdnti 


Faire un chantier 


+ 


+ 


- 


- 




+ 


'mal mramma 


Faire un chantier 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


'mal proze 


Faire un projet 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


Des noms 

« relatifs a un 

acte religieux » 


'mal hazza 


Faire un pelerinage 


+ 


+ 


+ 


+ 




+ 


'mal 'omra 


Aller en pelerinage 


+ 


+ 


+ 


- 




+ 


Le substantif 

« coup » au 

singulier, au 

duel et au 

pluriel 


'mal darba/ 
darbet 


Faire les choses a moitie 
Le sens varie selon le 
contexte 


- 


- 


+ 


- 


+ 




« Le 

deverbal » de 

faire 


'mal 'amla 
(behia/hajiba) 


Faire une 

(bonne /mauvaise) action 


+ 


+ 


+ 


- 


+ 




Des 

« onomato- 

pees» 


'mal tic-tic 
/bloum 


Faire tic-tic /bloum ... 


+ 


- 


- 


- 




+ 




'mal 'amalia 


Se faire operer 
Faire une operation 


+ 


+ 


- 


+ 




+ 




'mal 'afar 


Faire une bonne affaire 


+ 


+ 


- 


- 


+ 






'mal bronzaz 


Bronzer 


+ 


+ 


- 


- 




+ 




'mal tsawer 


Se faire prendre en photos 


+ 


+ 


+ 


+ 




+ 




'mal appel 


Biper 


- 


- 


+ 


- 




+ 



Le tableau 1 appelle quelques commentaires : 

4.1. Les correlations semantiques, illustrees par les classes d'objets montrent que le collocatif 
'mal se combine avec des bases definissables et semantiquement transparentes mais pourtant 
restreintes et closes telle par exemple la classe des noms de « mouvement du corps », des 
noms « relatifs aux petits plaisirs », des noms « relatifs a un evenement brusque ». 

4.2. Les specificites syntaxiques de ces collocations sont elaborees a partir de deux criteres : 
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► D'abord, grace aux manipulations syntaxiques citees plus haut. 

► Ensuite, grace a la comparaison des collocations arabes par rapport a leurs equivalentes en 
francais. D'ailleurs, la traduction de ces collocations avec 'mal nous permet d'avancer un 
certain nombre de remarques : 

4.2.1. Nous constatons que les expressions equivalentes en francais sont de quatre types, 
soient des verbes simples, soient des collocations a verbe support, soient des locutions 
verbales : 

A — Equivalence avec un verbe simple : 

Les expressions avec des noms relatifs « aux constructions », se traduisent par « construire ». 
De meme, les collocations {'mal bronzaz, 'mal zaw, 'mal tabhlra ) se traduisent 
respectivement par les verbes simples suivants (bronzer, s 'amuser, se baigner). 

B — Avec une collocation dont le verbe support est prendre : 

Les expressions avec les noms relatifs « aux actions se laver et de se detendre », « aux petits 
plaisirs » comme « 'mal bdnu », « 'mal kess », «'mal aperitif » qui ont un equivalent avec 
prendre tel « prendre un bain », « prendre un verre », « prendre un aperitifa. 

C — Avec une collocation dont le verbe support est avoir : 

Les collocations « 'mal aksidan », « 'mal hddet », qui expriment un evenement brusque, se 
traduisent par «faire » ou « avoir » puisqu'on peut dire : « il a eu un accident » et « il a fait 
un accident ». Encore faut-il remarquer ici que le verbe faire fonctionne alors comme un 
causatif de avoir. 

D — Avec une collocation dont le verbe support est faire : 

Avec les noms relatifs au « repos du corps », « au mouvement du corps », « aux mauvaises 
situations », ou « a un evenement brusque ou a un evenement gai », « aux jugements de 
valeurs », « aux actes religieux » et avec les collocations « 'mal 'afdr », « 'mal mazhudu », la 
collocation arabe se traduit par une construction formee a partir du verbe support faire et d'un 
substantif predicatif, nous citons a titre d'exemple : (faire un petit somme, faire un tour, faire 
du bruit, faire des efforts, faire une ceremonie). Et nous pouvons alors de constructions 
symetriques dans les deux langues. 

E — Avec une locution verb ale formee a partir de faire : 

II faut cependant signaler que certaines expressions arabes se traduisent par des locutions 
verbales dont le verbe faire et le nom qui le suit sont en forte coalescence, il s'agit des suites 
« 'mal el hlr », « 'mal essar» qui donnent respectivement lieu a « faire le bien », « faire le 
mal ». 

En ce qui concerne la construction « 'mal partie + karta/ Sinema » elle est equivalente a la 
locution « faire une partie de », la seule difference entre les 2 expressions resideraient dans la 
complementation de cette unite verbale puisqu'elle est transitive directe en arabe et transitive 
indirecte en francais. 
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Finalement, nous relevons des expressions dont la traduction est assuree par «faire » en tant 
que verbe pronominal tel est par exemple le cas de « 'mal takslla», « 'mal massaz », « 'mal 
tsdwer » qui peuvent avoir ou bien le sens reflechi avec « se faire masser soi-meme » ou le 
passif avec « se faire masser par qqn », et « se faire prendre en photos ». 

4.2.2 Apres avoir distingue les differents types d' equivalences des expressions arabes en 
francais, nous passons maintenant a la demarcation entre expressions figees, collocations a 
verbe support et expressions compositionnelles en arabe tunisien. 

• Les expressions libres sont les suites dont le sens des deux termes est transparent, dont 
le verbe est le predicat et dont la classe d'objet est non restreinte, nous donnons a titre 
d' exemple les expressions formees avec les noms relatifs a l'acte de « construire » ou 
« d 'installer quelque chose » comme « 'mal ddr », « 'mal pisine ». 

• Par ailleurs, nous relevons des suites verbales qui n'acceptent aucune manipulation 
syntaxique et dont le sens n'est ni calculable ni compositionnel, il est autonome par 
rapport a ceux de ses elements comme dans « 'mal ta 'slla », « 'mal kess », « 'mal 
darba». II s'agit de constructions idiomatiques que le locuteur selectionne en bloc 
dans la langue. Elles presentent le degre de coalescence maximal. 

• Nous considerons comme collocation a verbe support toute expression qui accepte 
certaines proprietes transformationnelles, dont le verbe est vide de sens et dont le pivot 
semantique est assure par le nom qui, lui, est souvent lie morphologiquement a un verbe 
simple, d'ou l'idee d'equivalence entre verbe simple et collocation a verbe support. Et 
en observant notre exemplier, nous remarquons que dans la majorite des cas le verbe 
'mal fonctionne comme un verbe support. Ainsi les valeurs semantiques qu'il exprime 
sont en rapport avec le sens du complement « objet » qui presente, lui, le pivot 
semantique de la collocation. 



5. Proprietes semantiques et syntaxiques du verbe 'mal : 

A la suite de la comparaison des expressions formees avec 'mal et de leurs equivalents en 
francais, nous pouvons avancer un certain nombre de conclusions : 

i. D'abord, nous remarquons que les deux verbes donnent lieu a divers types de 
constructions allant des expressions compositionnelles jusqu'aux constructions figees. 

ii. De plus, ils changent de sens selon la nature et la structure de leur objet. Ainsi, nous 
nous inspirons des travaux de Ponchon qui a etabli une distinction entre « valeur 
pleniere » et « valeurs deviantes » du verbe faire. Ce dernier constate en effet que ces 
nuances d'emplois sont en rapport avec la nature du complement qu'il re fere a un nom 
anime ou un nom non anime. Quand le verbe faire est equivalent a «fabriquer », 
« realiser », « procurer » ou tout simplement « agir », il assure sa valeur pleniere. Par 
contre, sont deviantes, les valeurs ou faire, toujours ipsivalent (Ponchon, 1994:11), 
perd une infime partie de sa notion concrete de fabrication, pour accepter des nuances 
plus ou moins concretes et il a alors pour equivalent « constituer », « former », 
« creer » (Ibid, PI 2). 
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En ce qui concerne nos collocations arabes, nous constatons que le verbe 'mal se 
construit dans la plupart des cas avec des noms concrets et non deverbaux, et qu'il garde 
sa valeur semantique premiere a savoir « effectuer » ou « realiser une action ». Nous 
parlons dans ce cas de la construction prototypique du verbe. 

En revanche, les expressions formees avec un substantif deverbal comme « 'mal takslla 
», « 'mal dus », « 'mal qahwa » et respectivement equivalentes aux verbes simples 
« tkasil », « dawes », qahweZ )vehiculent des valeurs deviantes. 

iii. Ensuite, nous remarquons que dans la plupart des cas nous avons affaire aux memes 
types de constructions dans les deux langues : c'est-a-dire que : 

■ Les collocations a verbe support « 'mal tartiha », « 'mal numa », « 'mal dura », 
« 'mal tahwisa », « 'mal ma^hudu» » ont comme equivalents des collocations 
formees a partir du verbe support faire comme : «faire la sieste », «faire une 
promenade », « faire des efforts ». 

■ Les expressions figees en arabe telles que « 'mal kess », « 'mal fi^ta » sont 
synonymes de « prendre un verre » et « faire la fete » qui se caracterisent par un 
fort degre de coalescence entre le verbe et son objet. 

■ Cependant nous relevons des cas ou le francais et l'arabe n'ont pas le meme type 
de constructions pour une expression particuliere. 

■ Les collocations « 'mal tsdwer », « 'mal massaj» se traduisent par une 
expression compositionnelle dont le verbe faire a un emploi pronominal « se faire 
masser » et « se faire prendre en photos ». 

■ Certaines collocations se traduisent aussi par des verbes simples. 

iv. La derniere remarque porte sur la determination des substantifs en arabe. Nous 
constatons que la majorite des « bases » sont introduites par les articles indefinis 
(un/une) ; et seules les collocations ( 'mal el hir ; 'mal essar, 'mal el hiss) portent un 
article defini. D'une maniere generale, defini ou indefini, ces determinants ne sont pas 
commutables les uns avec les autres, ce qui montre d'ailleurs le fort degre de cohesion 
entre le verbe et son objet dans ces constructions. En ce qui concerne le pluriel ou le 
duel, seules quelques expressions le permettent comme ( 'mal dura ; 'mal massaz ; 
'mal aksidan) qui donnent respectivement lieu a ( 'mal duretin ; 'mal massazet ; 
'mal aksidonet). Celles-ci seraient ainsi mo ins coalescentes que celles qui n'admettent 
aucune permutation du determinant, tel par exemple ( 'mal tartiha ; 'mal f aw d a; 'mal 
hammem). 



6. Conclusion 

Au terme de cette etude, nous pouvons dire que l'examen de quelques collocations en arabe 
tunisien nous a permis d'aborder le probleme du figement a travers les langues. 
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En effet, Cette notion « scalaire » du processus de la coalescence est a observer au sein de la 
langue meme entre plusieurs collocations ou entre les deux langues a travers la comparaison 
des expressions semantiquement equivalentes. 

Ainsi avons-nous constate que le verbe 'mai et son equivalent faire en francais sont des 
verbes polysemiques qui entrent dans plusieurs types de constructions et se caracterisent alors 
par divers degres de coalescence avec leur objet, de meme nous avons remarque une symetrie 
semantique et syntaxique entre certaines collocations francaises et arabes ayant le meme 
degre de cohesion entre le collocatif et la base. 

Cette etude nous a enfin permis de mesurer les difficultes qu'on peut rencontrer lors de la 
traduction des collocations d'une langue a une autre, nous citons a titre d'exemple deux 
obstacles : 

■ D'abord, la traduction mot a mot d'une langue a une autre ne donne pas toujours lieu a 
une formule correcte. 

■ De plus, il y a des mots qui ne se traduisent pas ce qui constitue une autre difficulte 
pour la traduction comme les termes (ta 'sila, tahligua suha). 
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SYSTEMES DE TRANSCRIPTIONS 

Le systeme de transcription utilise pour les consonnes et les voyelles arabes est celui de 
l'Alphabet Phonetique International (A.P.I). En ce qui concerne les voyelles longues, nous 
avons adopte le signe (:). Nous avons egalement oppose les phonemes arabes a leurs 
correspondants en francais comme l'atteste le tableau ci-dessous : 



Tal 


jleau 2 


Phoneme 
en arabe 


Transcription 
phonetique 


i 


' 


t 


i 


* 


h 


C 


h 


£ 


3 


J 


q 


<_H 


s 


£ 


t 


uf* 


d 


i 


h 


<4 


J 
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Dans le tableau 3, nous avons classe les phonemes specifiques a la langue arabe d'apres leurs 
proprietes phonologiques : 



Tableau 3 





Occlusives 


Fricatives 


Semi-voyelles 




Sourdes 


Sonores 


Sourdes 


Sonores 


Bilabiales 










J 


Interdentales 






t 


d 




Prepalatales 






s 


3 




Postpalatales 




q 








Velaires 






h 






Pharyngales 






h 


1 




Glottales 




■ 


h 







Corpus 



1- 


mal far' 


19- 


'mal fdlha 


36- 


'mal qahwa 


2- 


mal aksidan 


20- 


'mal hddet 


37- 


'mal resepsion 


3- 


mal aperitif 


21- 


'mal hafla 


38- 


'mal sahria 


4- 


mal appel 


22- 


'mal haZZa 


39- 


'mal sTgudru 


5- 


mal bclnu 


23- 


'mal hammem 


40- 


'mal tabhTra 


6- 


mal bronzaZ 


24- 


'mal Zaw 


41- 


'mal tadlTka 


7- 


mal SClnti 


25- 


'mal kess 


42- 


'mal tahlgua 


8- 


mal sTsa 


26- 


'mal klimatizeur 


43- 


'mal tahwissa 


9- 


mal Suha 


27- 


'mal massaZ 


44- 


'mal takslla 


10- 


mal Sute 


28- 


'mal mazhudu 


45- 


'mal tartlha 


11- 


mal dclr 


29- 


'mal mufkla 


46- 


'mal tic-tic /bloum 


12- 


mal dura 


30- 


'mal mramma 


47- 


'mal tsdwer 


13- 


mal duS 


31- 


'mal nhdr/li:la 


48- 


'mal 'amalia 


14- 


mal eSSar 


32- 


'mal numa 


49- 


mal 'amla (behia/|lajiba) 


15- 


mal effor 


33- 


'mal partie + (karta/ 


50- 


'mal 'arka 


16- 


mal el hiss 




sinema) 


51- 


'mal 'cha' 


17- 


mal el hjr 


34- 


'mal proZe 


52- 


mal 'omra 


18- 


mal fawda 


35- 


'mal qa 'da 


53- 


'mal darba 
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